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De sa maison de Colombey les-deux-Égüses, quel 
ques minutes après minuit, par le moyen d'un com­
muniqué, le général de Gaulle a annoncé sa démis 
sion Comme en 1946, il a "quitté la barre en si 
lence' (Mémoires de guerre) (Téléphoto AP!

Depuis trente ans 
qu'il est entré 
dans l'histoire...

PARIS (AFP) Depuis tren­
te ans qu il est entré dans 
T histoire, le général de Gaulle 
par les gestes le verbe ou 
la plume en a lui-rnéme fa­
çonne les moments les plus 
significatifs, que ce soit dans 
l’épreuve, le drame ou la gloi­
re:

Le 17 juin 1940. abandon­
nant la France envahie il 
prend l'avion pour Londres, 
d'ou il lance le 18 juin l'appel 
historique

A 50 ans. Charles de Gaulle 
dissident va se trouver bien­
tôt condamné a mort pour re 
beliion par ceux-là mêmes 
qu il n avait pu convaincre que 
la guerre moderne serait une 
guerre de mouvement et non 
plus une guerre de défense 

Alors commence pour le 
rebelle de Londres une épo­
pée politique et militaire qui 
culmine, après les vicissitudes 
de la guerre et les débarqué 
ments allies en août 1944, 
dans Parrs libéré 

Le 26 août, des centaines de 
milliers de Parisiens envahis­
sent les Champs-Elysées. Ils 
n ont d'yeux que pour de Gaul­
le qui descend l'avenue triom­
phale entoure de Leclerc, 
Koemg, Juin. Bidault et Paro- 
di Sous la voûte de l’Arc de 
Trunphe flotte l’immense dra­
peau tricolore retrouvé 

Après 17 mois à peine à la 
tète du gouvernement provi­
soire, de Gaulle, que menace 
ce qu il appelle déjà le régi­
me des partus décide de 
quitter la barre en silence 

sans s'en prendre à personne 
ni en public ni en prive” Je 
jugeai, ernt-il dans ses mé­
moires. que mon silence pe 
serait plus lourd que tout, que 
les esprits réfléchis compren­
draient pourquoi j'étais parti 
et que les autres seraient tôt 
ou tard éclairés par les évé­
nements”

De Gaulle redevenu citoyen 
fait croisade et développe pu­
bliquement ses idees sur les 
institutions qu'il souhaite pour 
la France

Après six arts de lutte poli­
tique a la tète du rassemble­
ment du peuple français, fonde 
en 1947. de Gaulle reconnaît 
"sans ambages que l'effort 
“n’a pu jusqu ici aboutir Le 
6 mai 1952. il dénonce une fois 
de plus les vieilles divi­
sions” dans lesquelles la 
nation, faute detre conduite, 
retombe Le succès des par­
tis, vitupère-t-il. “s'accom­
pagne du recul de la France 
sur tous les terrains II 
rend leur liberté aux compa­
gnons du R.P F puis il pro­
phétise "Le regroupement 
paît venir d'un sursaut de 
l'opinion qui sous l’emprise 
de l'inquietude amènerait les 
Français à s'unir 

Après cette "faillite des il­
lusions et pour preparer le 
recours”, il fait cette lois-ci 
retraite et, dans la solitude 
hautaine de Colombey, se reti-

C'est M Alain Poher, 
président du Sénat, qui, 
conformément à la cons­
titution. assurera l'inté­
rim jusqu'à l'élection 
d'un nouveau président 
de la République

(Telephoto AP)

re pour écrire ses mémoires 
et suivre a plus de 200 kilo­
mètres de Paris en observa­
teur sarcastique et impitoya­
ble les secousses de la politi­
que française

“L'inquiétude et le sursaut” 
ne saisissent la France que 
cinq ans plus tard Le 13 mai 
1958. Alger en rebellion con­
tre la métropole, porte indi- 

11e

Quels seront les candi­
dats à la succession du 
général de Gaulle ? Du 
côte gaulliste, presque 
une certitude: M, Geor 
ges Pompidou. Nos in­
formations. à la page 14 

(Tèléphoto AP)
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rectement de Gaulle au pou­
voir

Investi par l'Assemblee na­
tionale le 2 juin en qualité de 
président du Conseil, il re­
forme la constitution et énonce 
les trois principes qui. selon 
lui, doivent être la base du ré­
gime républicain 
• Le suffrage universel est 

la source de tout pouvoir
Voir page 2 : Depuis 30 ans

le NON l’emporte au référendum

De Gaulle démissionne
Couve de Murville: un événement
dont la gravité va très vite apparaître à tous

PARIS (d'après 1AFP1 “Je cesse d'ex­
ercer mes fonctions de président de la Ré­
publique. Cette décision prend effet lundi à 
midi.”

C'est par ces simples mots que le géné­
ral de Gaulle, tirant les conséquences du re­
jet des propositions soumises hier à réfé­
rendum à la population française, a annoncé 
sa démission un peu avant minuit. Le chef de 
l'Etat français avait suivi le déroulement 
du dépouillement du scrutin de sa résidence 
de Colombey-les-Deux-Eglises, mais le 
communiqué a été diffusé du palais de l'E­
lysée, que va occuper dans quelques heures 
M. Alain Poher, le président du Sénat. Ce 
dernier, partisan du non ,' va conformément 
à la constitution assurer l'intérim jusqu’à 
l’élection d’un nouveau président de la Ré­
publique Le premier tour de scrutin de l’é­
lection présidentielle doit avoir lieu entre 
le vingtième et le 35e jour qui suit la dé­
mission du chet de l'Etat

Dès le début de la soirée, il était clair 
que les Français avaient rejeté les réfor­
mes que leur avait soumises le général de 
Gaulle. Ces réformes prévoyaient une dé­
centralisation administrative plus grande 
(création de 21 régions) et une modification 
du sénat qui perdait son pouvoir législatif.

Le général de Gaulle, qui attachait une grande importan­
ce a ces réformes, avait estimé nécessaire de les taire 
approuver, ou rejeter, par l’ensemble du corps électoral 
Il avait egalement tenu à lier son avenir politique au résul­
tat du référendum pour bien en marquer l'importance

Les résultats définitits ne seront connus que dans la 
joumee de lundi mais les derniers chiffres indiquaient hier 
soir que le non avait recueilli envrion 53‘1 du suffrage 
exprime

M Maurice Couve de Murville, premier ministre, 
avait reconnu le premier le succès des partisans du non 
dans une déclaration à la presse

Le gouvernement dont j’ai I honneur d’être premier 
ministre assure pour le moment la continuité des pouvoirs 
publics conformément à la constitution, tl fera naturelle­
ment son devoir

"Le peuple français, aurait-il ajoute, dans sa majorité, 
s’est prononcé contre les réformes qui lui étaient propo­
sées. avec toutes les conséquences politiques que ce refus 
entraîne, conséquences qui étaient clairement annoncées”

“C'est un événement dont la gravité va très vite appa­
raître à tous en France et dans le monde

“A partir de demain, une nouvelle page est tournée 
dans notre histoire. Le général de Gaulle était au centre de 
notre vie politique et nationale, rétablissant la paix, res­
taurant l’Etat, affirmant la stabilité du pouvoir. Nous lui 
restons pour notre part fidèles, certains que ce qu’il a fait 
et construit est assuré de la durée, certains aussi que c'est 
dans cette ligne que se trouve le seul avenir politique de 
la France

“Va commencer maintenant pour tous les Français 
une période difficile, peut-être une période de troubles, au 
cours de laquelle le pays va être appelé à se prononcer sur 
son avenir.

“Le gouvernement dont j'ai l’honneur d'être le premier 
ministre assure pour le moment et pour sa part, la conti­
nuité des pouvoirs publics conformément à la constitution.

Pour gagner le referendum, le général de Gaulle avait 
besoin des voix de Français non gaullistes. 11 ne les a pas 
eues. Telle est ta conclusion qui ressort d’un premier exa­
men des chiffres.

Depuis 1958. le chet de l'Etat avait déjà soumis quatre 
référendums aux Français. Il obtint successivement de 
larges majontes de 79 . 75 . 90 et 61%. A chaque occasion, 
une fraction importante de citoyens non-gaullistes s étaient 
prononcés pour le “oui’’ en fonction même de l’objet de la 
consultation (vote sur la constitution de 1958. autodétermi­
nation et paix en Algérie, projet de loi introduisant Téléc 
(ton du president de la République au suffrage universel) 
En outre, ces référendums ont tous eu lieu pendant la pre­
mière période de la Ve république, c’est-à-dire entre 1958 
et 1962

Mais, lorsqu’on 1965, le général de Gaulle se présenta 
devant les électeurs pour se faire redire president de la 
Republique, il n'obünt au premier tour que 43.7% des suffra­
ges. Et lorsque en juin dernier les gaullistes emportèrent 
un véritable triomphe aux élections législatives, ils n’avaient 
cependant totalisé toujours au premier tour, que 44% des 
suffrages.

Or, dans ta bataille référendaire, le general de Gaulle
Voir page 2: De Gaulle démissionne

Page 4: Claude Ryan commente en éditorial le 
NON des Français à de Gaulle.

Vers une amélioration
des rapports Ottawa-Paris?

OTTAWA (DNC) - Comme 
toutes les capitales du monde. 
Ottawa s’inquiétera de la re­
traite du général de Gaulle, 
mais seulement (tans la mesu­
re où elle pourrait plonger la 
France dans l’instabilité et 
entraîner ainsi pour l’Europe 
des conséquences seneuses

Mais évidemment, les prin­
cipales questions qu'on se po­
se ont trait à ce que seront les 
relations bilatérales avec la 
France après le general.

Le defart du général peut-il 
à la longue modifier la politi­
que interne du Québec, par 
consequent tout l’ensemble des 
relations de la province avec 
Ottawa?

La politique du général a 
l’égard du Québec, survivra-t- 
elle à celui qui l’avait formu­
lée de façon si dramatique tout 
long du Chemin du Roy?

comment, n'avait tait à l'egard 
du Canada, que la politique 
personnelle du général de Gaul-i

Voilà les questions qu'on se 
pose.

Comme tout le monde, les 
gouvernements veulent voir 
leurs rêves devenir réalités.

Aussi pense-t-on ici qu’il 
peut y avoir après le général 
une amelioration très nette 
des relations entre le Canada 
et la France. C'est d’ailleurs 
ce qu'on a toujours dit en 
prétendant que ta France, re-

On dit d'ailleurs tenu cette 
opinion de hauts fonctionnai­
res du Quai d’Orsay qui étaient 
aussi impatients que les auto­
rités canadiennes de vou le 
chef de l’Etat court-circui- 
ter ainsi le ministère des Af- 
faues extérieures.

la politique du général eût 
été vouée à l’echec sans la 
volonté du Quebec d'en tirer 
ie maximum. Il est non moins 
évident, estime-t-on ici. que 
c'est avec le Canada plutôt 
qu'avec le concours de la Fran­
ce que le Québec devra négo­
cier son avenu au sein de la 
confédération.

ne part
si les gouvernements de Qué­
bec et d'Ottawa s’étaient, à 
l'instar de la France, prépa­
rés à Taprès-gaullisme et si, 
d'autre part, le Quai d’Orsay 
pratiquera dans ses rapports 
futures avec le Canada le gaul­
lisme sans le general.

C’est pourquoi on espère 
ici un retour progressif à 
une situation plus normale 
Mais encore faut-il que le 
Québec le veuille 

U est evident en effet que

Force, autorité, stabilité

Cardinal confirme son entrée
dans la course au leadership
par Normand Lépine

C'est maintenant officiel. Jean-Guy Cardinal sera candi­
dat à la direction de l'Union nationale lors du Congrès du 
parti qui se déroulera à Québec les 19. 20 et 21 juin pro­
chain. Le vice-président du Conseil exécutif a en effet an­
noncé sa volonté d’accéder au leadership de TUN hier après- 
midi au cours d une conférence de presse qui s’est déroulée 
en présence d'environ 250 partisans enthousiastes à Saint- 
Liboire dans le comté de Bagot.

L aspirant a la direction de l'UN est venu rencontrer 
la presse et ses partisans dans la salle de réception d'un 
restaurant situé au bordure de la route transcanadienne qui 
rnene directement a Quebec

M Cardinal a expliqué qu il avait choisi le comté de 
Bagot pour annoncer sa candidature parce que, dit-ii j'ai 
cru bon de venir donner ma réponse dans ce comté de Ba­
got qui m a donne une éclatante victoire le 4 décembre 
1968.

Après avoir expose sa conception d’un congrès de nomi­
nation d'un parti politique qui. a-t-il dit, n’est pas une guer­
re mais un “acte démocratique" et même un plébiscite 
M. Cardinal a explique que le prochain congrès de l’Union 
nationale “a été réclame par le chef intérimaire de l’Union 
nationale qui avait été choisi temporairement par les dépu­
tés lors du décès de M Daniel Johnson”

“En convoquant le congrès de nomination, le chet in­
térimaire de l’Union nationale a lancé un défi à ses collè­
gues et a lui-même annoncé sa candidature”, a ajouté le 
ministre de l’éducation.

La population du Québec éprouve un sentiment d’insé­
curité depuis la maladie de feu Daniel Johnson, a dit M 
Cardinal

Personnellement, étant en parfaite santé, jouissant 
d’une preparation universitaire, d’une préparation dans les 
affaires, dans l'administration publique et privée, et béné­
ficiant enfin d’appuis importants dans la population, je crois 
pouvoir offrir un choix’’, a déclare M Cardinal pour situer 
sa candidature dans le contexte politique actuel

Les commentateurs, a poursuivi le candidat au leader­
ship de l’UN, estiment qu'il y a eu un ralentissement”

dans l’oeuvre entreprise par le parti: “ils reclament de la 
force, de l'autonte. de la stabilité

Son programme

M. Cardinal a brièvement esquissé le programme d’ac­
tion qu’il se propose de débattre et de soutenir si ses par 
tisans lui accordent leur confiance. Expliquant qu il faut que 
la population soit assurée d'une continuité dans la politique 
du parti, le ministre a dit qu il reprendra en les précisant 
les thèmes majeurs qui ont permis à l’UN de prendre le 
pouvoir en 1966

Contrairement a ce qu'on veut laisser croire dans cer­
tains milieux, l'idéologie de l'UN ne se rapproche nulle­
ment” de celle du parti libéral, a-t-il dit Au contraire, 
l'ideologie libérale est axee sur un fédéralisme centralisa­
teur que nous avons toujours combattu, a expliqué le candi­
dat

Au chapitre des relations fédérales-provinciales, M 
Cardinal s’est dit favorable à un dialogue, mais non un 
dialogue “qui ne ferait de nous que des auditeurs”

"A l’heure actuelle, a-t-il précisé, nous sommes dans 
une impasse et c’est se leurrer gravement et inquiéter la 
population que de lui laisser croire qu'on peut arriver à 
des solutions rapides en poursuivant les monologues avec 
le gouvernement central pendant encore deux ans, trois 
ans. ou plus '

Personnellement, je ne rejette aucune option même 
si j’estime que certaines d'entre elles ne collent pas a 
la réalité, et ne sont que des spéculations de l’espnt Je 
n’ai donc pas de solution miracle à proposer. Mais il fau­
dra dans les plus brefs délais trouver ensemble cette op­
tion ”

Les réformes

Le candidat à la direction de l'UN a fait connaître à ses
Voir page 2 Carriina?

Après les prochaines élections

Lévesque compte diriger l'opposition
par Michel Roy

Au cours d’une conference 
de presse qui marquait hier 
l’inauguration de la nouvelle 
permanence du Parti Québé­
cois. rue Christophe-Colomb.
M Rene Lévesque a declare :
• Que son parti, grâce à ses 

35.000 membres, à sa popula­
rité accrue dans le Québec 
(dont témoignent, a-t-il dit. 
les résultats du sondage ef­
fectué par le Montreal Star et 
ie Toronto Star) et aux ef­
forts qu il va déployer durant 
les prochains mois, est déjà 
assuré de constituer l'Oppo­
sition officielle à l'Assemblée 
nationale au lendemain des 
prochaines élections:
• Que les résultats du son­

dage "tait avec soin des deux 
grands quotidiens anglopho­
nes du pays confirment l'ana­
lyse que le PQ avait faite de 
la situation il y a environ deux 
mois; depuis lors toutefois, 
une partie des indécis (20 p.e. 
d’apres le sondage) est passée 
au PQ qui. selon M. Léves­
que. peut maintenant tabler 
sur 25 ou même 30 pour cent 
des suffrages, contre 27 au 
parti liberal et 27 à l’Union 
nationale ;
• Que l’ambivalence dont 

les personnes interrogées 
font preuve entre Ottawa et 
Quebec révélé en définitive 
que “le pays est en train de 
devenir ingouvernable” et que 
“ce sont les Québécois qui 
l’ont rendu ingouvernable la 
démission de M. Paul Hellyer 
est a ses yeux symptomatique 
du malaise actuel: le minis­
tre voulait passer à l’action 
dans le domaine du logement ”, 
mais il ai est empêché par 
la conception que se fait M 
Trudeau du fédéralisme. “On 
refuse au Canada anglais la 
centralisation dont il a be­
soin. dit M Levesque, et on 
lui impose de force un amen­
dement - le biculturalisme - 
dont il n’a jamais voulu C’est 
la negation du bon sens Et 
pendant ce temps, le Quebec 
se tamponne avec des statuts 
un peu plus ou un peu moins 
particuliers: c’est la solution 
de la lâcheté.
• Que la candidature de M. 

Jean-Guy Cardinal à la di­
rection de l’Union nationale 
annoncée à Saint-Liboire au

debut de l'après-midi va 
contribuer peut-être à re­
grouper les elements na­
tionalistes du parti (“de huit 
à douze députes, peut-être") 
jusqu’à juin, de sorte 'qu’on 
entretiendra l’aile nationalis­
te de l’Union nationale dans 
l’illusion qu'il y aura des 
changements apres 
• Que le Parti Québécois

consentirait à faire partie d’un 
gouvernement de coalition si 
aucun des groupes n’obtenait 
la majorité absolue aux pro­
chaines élections à la con­
dition que ce gouvernement 
accepte l’essentiel de notre 
programme”
• Que la montée de Claude 

Wagner dans l’opinion publi­
que ne i’etonne pas il existe

toujours un besoin de "law 
and order” dans la popula­
tion et il est naturel qu’on se 
tourne par moments vers ce­
lui qui semble pouvoir le sa­
tisfaire M Wagner, dit-d 
encore, “a laissé Pierre La­
porte s user, il a vu que M 
Gérin-Lajoie a été détruit 
par la tète du parti, il a vu

Voir page 2: Rene Lévesque

Bolivie

Z e président Barrientos 
trouve ta mort dans
un accident d'hélicoptère

>
LA PAZ (AFP) - Le prési­

dent Rene Barrientos a trouvé 
la mort hier dans un accident 
d’helicoptère dans le départe­
ment de Cochabamba.

Le vice-président Luis Adolfo 
Sites Salmas, qui a prête ser­
ment en qualité de nouveau 
président de la Bolivie, a de­
clare que les forces armees 
garantissaient la continuité 
constitutionnelle du pays.

Le president Rene Barnen- 
tos venait de s adresser à un 
meeting de paysans à Arque, 
dans le département de Cocha­
bamba. Peu après avoir quitté 
cette localité, l’appareil a heur­
té des câbles à haute tension 
et s’est écrase en flammes à 
Moruno. Tous les efforts pour 
porter secours aux passagers 
se sont révélés inutiles. Deux

Voir page 2 : Barrientos René Barrientos

Air Canada

Rupture des négociations
OTTAWA (d’apres CP)

Les négociations entre Air Ca­
nada et les représentants de 
l’Association internationale des 
mécaniciens ont été soudaine­
ment rompues hier soir et tout 
indiquait que la grève, déclen 
chee lundi dernier, serait lon­
gue

Les négociateurs avaient re­
pris leurs pourparlers à 8 h. 
30. comme il avait été prevu, 
mais moins de 15 minutes plus 
tard les représentants patro­
naux quittaient la salle des né­
gociations dans "édifice du 
ministère fédéral du travail.

Interrogé par les reporters, 
le chef négociateur d’Air Ca­

nada a déclaré que tous les 
représentants de la société
s en retournaient à Montréal.
Est-ce que cela signifie que la 
grève se prolongera indéfini­
ment'1 lui a-t-on demande
“J'ai bien peur que oui”, a- 
t-il répondu, tout en laissant 
entendre que les parties 
“après mûre réflexion’ pour­
raient retourner à la table des 
négociations.

Plus tôt dans la joumee. les 
médiateurs du gouverne­
ment fédgctl. MM. Bernard 
Wilson et William Kelly, 
avaient proposé un projet de 
règlement (“package deal") 

les parties avaient d’a­

bord semble accueillir fa­
vorablement Réunis séparé­
ment. les négociateurs syndi­
caux et patronaux avaient 
alors soumis diverses mo­
difications. Le contenu du 
projet de règlement n’a pas 
été dévoilé.

Air Canada estime ses per­
tes quotidiennes à $580.900 de­
puis le debut de la grève, 
alors que ses. 108 appareils 
sont paralysés et qu elle a dû 
mettre en congé sans solde 
tous les autres employés 
syndiques non touchés par la 
grève (pilotes, hôtesses, etc.).

que Voir page 2 : Air Canada
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AIR CANADA
La grève, si elle se poursui 
vait encore une semaine, amè­
nerait l'ALM à verser des se­
cours de grève de $25 par se­
maine aux grévistes

Depuis le 21. plusieurs com­
pagnies. dont la principale est 
CP Air, ont obtenu des permis 
temporaires pour pallier l'ab­
sence des appareils d'Air Ca­
nada Le service des postes 
fonctionne par accords avec 
des compagnies de camionna­
ge et de transport aérien, tant 
que le service de la compagnie 
de la couronne n aura pas été 
rétabli

L'avion personnel de feu W 
R Hearst. magnat de la pres­
se. a été transformé pour les 
besoins d'un service d'urgen­
ce en Ontario, ses propriétai­
res admettent que ce service 
est payant Un député libéral. 
H Harries (Edmonton-Strath- 
cona) met en garde contre les 
monopoles concédés 'Nous 
ne devrions pas dépendre d une 
seule ligne aérienne, fût-elle 
bonne ou mauvais'

Le ministre Mackasey na 
pas voulu s’engager aussi ac­
tivement dans les négociations 
en coure que lors de la crise 
sur les manutantionnaires de 
céréales II laisse les parties 
discuter et prête les servi­
ces de deux conciliateurs, tou­
jours à l'affût des chances de 
règlement Efforts qui n ont 
pas encore abouti et qui per­
mettent entre autres aux jour­
nalistes de regarder une par­
tie de baseball à la télévision, 
dans les couloirs attenants aux 
salles réservées aux négocia­
teurs

Le syndicat a délégué une 
douzaine de négociateurs a Ot­
tawa tandis qu Air Canada 
maintient là ses six négocia­
teurs, dont le chef est M Ey­
re. directeur des relations in­
dustrielles de la compagnie

RENE LEVESQUE
Robert Bourassa s'étirer le 
cou, peut-être prématuré­
ment Ce qu'il fait était 
inévitable

En révélant que le nombre 
des membres du PQ s’élè­
ve maintenant à 35.000 (dont
15.000 cotisants en réglée M 
Lévesque a exprimé le voeu 
que les effectifs passeront à
40.000 ou 50.000 militants 
actifs Ce sont, a-t-il dit, les 
"actionnaires du parti qui 
doivent cependant se préoc­
cuper des actionnaires pri­
vilégiés. les Québécois"

"Par blocs de plus en plus 
importants, poursuit M Lé­
vesque. les Québécois sont en 
voie d'accepter l’idée de ces­
ser de s'accrocher aux vieil­
les structures " Evoquant la 
démission de M Hellyer et 
les mutations qui se produi­
sent dans le Québec, M Lé­
vesque a on que "seul l'en­
tourage immédiat de M Tru­
deau demeure serein

Environ 200 personnes par­
ticipaient à la fête organisée 
pour souligner l’ouverture des 
nouveaux locaux du PQ En 
quelques mois, une centaine de 
militants et de fournisseurs 
sympathisants ont complète­
ment réaménagé un entrepôt 
désaffecté. On y trouve, au 
rez-de-chaussée, une grande 
salle de réunion que les mem­
bres pourront utiliser à loisir. 
Cette salle, a dit M. Lévesque, 
est le véritable "foyer" du 
Parti Québécois. Lors du pro-

ANNONCE

On n’a pas tous les jours 
21 ans!

Cette dame a choisi le Reine 
Elizabeth pour fêter le 21e an­
niversaire de naissance de son 
fils. Elle voulait qu’il garde de 
cet événement un souvenir 
inoubliable. L'hôtel s’occupe 
de tout: salle, repas, rafraîchis­
sements. Donc, pas de souci.

Si vous devez orgamSti une 
partie, une assemblée, un déjeu­
ner, rappelez-vous : nous avons 
la réputation d'assurer le suc­
cès des plus grosses réceptions. 
Alors, imaginez un peu ce que 
nous pouvons faire pour vous. 
Peu importe le nombre des 
invités, le Reine Elizabeth fait 
un succès de toute réception. 
Composez 861-3511 et deman­
dez le responsable des banquets.

chain scrutin provincial, elle 
servira de grande centrale 
“C’est ici, un jour, que l’on 
enregistrera les résultats des 
élections qui indiqueront que 
le peuple du Québec a décidé 
de passer à 1 âge adulte Alors 
commencera le pnntemps du 
Quebec et toute ma vie publi­
que n aura pas été inutile s'il 
m’est donné d'y assister "

Au coure de la réunion, le 
vice-président du parti. M 
Gilles Grégoire, a lancé son 
dernier livre, "Aventure à 
Ottawa II a annoncé que les 
dirigeants du PQ. accompa­
gnés d un grand nombre de 
membres, feront à la mi-juin, 
le tour du lac Saint-Jean à la 
manière d une caravane de 
campeurs

A la mi-mai. le PQ organise 
en outre un colloque sur l’a­
griculture pour connaître le 
sentiment réel des cultivateurs 
et les réponses qu'ils propo­
sent d apporter à leurs problè­
mes

BARRIENTOS
autres personnes ont égale­
ment péri dont l aide de camp 
du général Barrientos.

Après avoir appris l'acci­
dent le vice-président. M 
Adolfo Siles Salinas qui se 
trouvait à La Paz sést rendu 
au palais gouvernemental, où 
il a prêté serment, a indiqué 
la radio bolivienne 

Au cours du meeting paysan 
à Arque, le général Barrientos 
avait dénoncé les dangers du 
communisme, de l'extrémisme 
et du conservatisme II avait 
lancé un appel à l union de tous 
les Bohviens pour sortir le 
pays du sous-développement 
I-a dépouille du président, 
transportée par terre à Cocha­
bamba. sera ensuite ramenée 
par avion à La Paz 

Lorsque le vice-président 
Adolfo Siles Salinas sést pré­
senté au Palais, il y a eu un 
moment d'hésitation, a indiqué 
la radio bolivienne On l’a en­
fin autorisé à entrer tandis que 
les chefs des diverses régions 
militaires se réunissaient 
pour délibérer Ils ont décidé 
de garantir l'ordre constitu­
tionnel et d'apporter leur sou­
tien à M Siles Salinas qui a 
prête serment

Pendant ce temps les forces 
armees s'assuraient le con­
trôle de La Paz et interdi­
saient les actés a la place 
Morille où se trouve le palais.

D'autre part M Walter 
Morales, chef de la maison 
militaire de la présidence, a 
envoyé un câble urgent au gé­
néral Alfredo Ovando. com­
mandant en chef des forces 
années qui est actuellement 
à Washington, a annoncé la 
radio

Les forces armées, décla­
re le message, demandent le 
retour urgent en Bolivie du 
general Ovando.

Militant de longue date du 
Mouvement national révolu­

tionnaire”, le général René 
Barrientos Ortuno était par­
venu au pouvoir en novem­
bre 1964 à la faveur des lut­
tes intestines qui paralysaient 
alors la révolution nationaliste 
bolivienne.

Né en 1919 dans une famille 
provinciale de Cochabamba, il 
fait ses études au collège mi­
litaire de La Paz Sous-üeu- 
tenant en 1942. il fait des sta­
ges de perfectionnement aux 
Etats-Unis, où il obtient son 
brevet de pilote, puis en Ita­
lie. De retour en Bolivie, il 
devient commandant de l'Eco­
le de l'air En 1952, il fait 
partie des jeunes officiers aux­
quels la révolution triomphante 
de M. Paz Estenssoro s adres­
se pour reconstituer une nou­
velle armée boüvienne plus 
proche du peuple Cependant 
le gouvernement Estenssoro se 
heurte de plus en plus à l’op­
position du puissant syndicat 
des mineure, dirige par Juan 
Lechin, lui-même vice-prési­
dent de la République. En mai 
1964, le général Barrientos, 
alors commandant en chef de 
l'aviation bolivienne est ap­
pelé à remplacer Juan Lechin 
à la vice-présidence. Mais 
quelques mois plus tard, à la 
tète d une junte militaire, il 
renverse M Paz Estenssoro, 
accusé de vouloir "noyer l'op­
position populaire dans le 
sang” (novembre 1964» Il a 
cette fois l'appui de M. Juan 
Lechin et des milieux univer­
sitaires et syndicaux. A la 
junte, il doit tenir tête aux 
militaires de droite, comme le 
général Candia. chef de l'ar­
mée puis bientôt il réprime 
à son tour durement l’agita­
tion des mineurs. Il abandon­
ne alors la junte et fait cam­
pagne pour ta présidence: il 
est élu le 3 juillet 1966 par 
une large majorité avec l'appui 
des classes moyennes et d’u­
ne large part de la paysanne­
rie. Il mène alors une poli­
tique de redressement écono- 
mioue fondée sur l’appel à 
l’aide américaine et aux ca­
pitaux étrangers II lutte en­
suite contre les guérillas 
d’inspiration cubaine.

Dans cette situation politi­
que troublée, la vie du géné­
ral Barrientos est continuel­
lement menacee et il échappe 
à six tentatives dassassi- 
nats. En juillet 1968. il forme 
un cabinet entièrement mili­
taire mais ne peut faire face 
à l’opposition croissante, des 
milieux universitaires notam­
ment, qu’en se faisant attri­
buer des "pouvoirs extraor­
dinaires par les partis de la 
coalition gouvernementale A 
la suite d’une tentative de coup 
d'Etat, il remanie son cabinet 
en octobre suivant Enfin en 
mars dernier, le général Bar-

DE GAULLE DÉMISSIONNE
n'avait trouvé, en dehors des gaullistes, aucun allié Pour 
des motifs, soit politiques, soit techniques, tous les leaders 
de l'opposition traditionnelle avaient donné pour consigne 
de voter "non ”, ainsi que la très grande majorité des 
notables locaux et des syndicats

Bien plus le partenaire des gaulüstes dans la majorité 
parlementaire, Valery Giscard d'Estaing, s’était prononcé 
aver solennité contre le “oui ' entamant avec lui plus de 
la moitié de l'électorat des indépendants 

Enfin depuis qu'en janvier dernier l'ancien premier mi­
nistre. Georges Pompidou, avait annoncé qu'il serait candi­
dat, le jour venu, à la succession du général de Gaulle, 
certains Français qui votaient jusqu’alors pour le chef de 
l Etat par crainte de l’avenir, ont pu avoir l’impression 
qu’une succession gaulliste au général de Gaulle était 
assurée Et les appels de M. Pompidou en faveur du oui" 
n ont sans doute pas complètement fait disparaître cette 
opinion

Dernier point les sondages pré-électoraux indiquaient 
qu'une proportion importante de jeunes électeurs avait l’in­
tention de voter "non'’

L'ensemble de ces éléments permet de comprendre 
comment le référendum sur la réforme des répons et du 
Sénat a pu être repoussé alors qu'il y a 8 jours encore, 53% 
des Français s'estimaient satisfaits d avoir le général de 
Gaulle comme président de la République

Réaction des hommes politiques

M François Mitterrand a déclaré hier sou que "la 
victoire du non crée de nouvelles responsabilités à ceux 
qui ont demandé aux Français de relever le défi du refe­
rendum Je voudrais préciser à cet égard que ces res­
ponsabilités commandent tout le sang-froid, la sérénité et 
la vigilance face aux provocations possibles' '

En partant de responsabilités, a poursuivi le leader de 
la Fédération de la gauche, je pense tout d'abord aux res­
ponsabilités de ta gauche qui a apporté le gros des suffra­
ges en faveur du "non Pour qu elle reste fidèle à elle-mê­
me. il faut que la gauche ne cède jamais à l'esprit de revan­
che contre ceux qui l'ont tant et si injustement attaquée II 
faut surtout qu elle sache s unir pour demain, dans la clar­
té et l'honnêteté de ses choix Ce qui a été le 27 avril un 
réflexe de sauvegarde se transformera ainsi et seulement 
de cette manière en victoire des forces qui luttent pour la 
réconciliation des gauches

M Waldeck-Rochet, secrétaire général du Parti com­
muniste. a estimé quant à lui. que "cette victoire témoi­
gne avant tout de la profonde volonté de changement démo­
cratique qui se forme dans notre peuple

"En votant non. a-t-il dit, notre peuple a manifesté avec 
éclat sa volonté d’un changement complet d orientation po­
litique Devant cette volonté aucun replâtrage ne serait ad­
missible. En rejetant le pouvoir personnel, les travailleurs, 
la nation, ont expruné en même temps leur refus de tout 
pouvoir réactionnaire de toute tentative de continuer la mê­
me politique sous des couleurs différentes 

M Waldeck Rochet a poursuivi 
"Dans l'immédiat, il importe de faire échec à toute 

tentative de continuer, au mépris de la souveraineté popu­
laire. la politique du grand capital La crise politique ou­
verte ne peut être surmontée dans le respect des principes 
démocratiques que par une solide alliance des forces ou­
vrières et démocratiques, base du rassemblement de 
toutes les énergies nationales”.

' Le parti communiste français réaffirme solennelle­
ment sa volonté de tout faire pour contribuer à l'entente des 
partis de gauche et des grandes organisations syndicales et 
professionnelles sur un programme clair et défini d’un 
commun accord, sans compromission aucune avec la droite" 

M Valéry Giscard d’Estaing a déclaré qu'il fera une 
déclaration à la radio et à la presse cet après-midi

M Raymond Mondon. président du groupe des répu­
blicains indépendants à rassemblée nationale et partisan du 
"oui", a déclaré pour sa part:

Il est certain que la position de M Valéry Giscard 
d'Estaing a pu peser sur la décision de certains électeurs 
(...) Le mécontentement des milieux commerçants et ar­
tisans a dû également influencer le scrutin D'autre part, 
on constate dans toute l'histoire de F'rance une certaine 
"usure" de tous les hommes politiques. En ce qui concerne 
l avenir. je ne veux faire aucune prophétie Le bureau du 
groupe des républicains indépendants se reunira mardi 
matin Nous discuterons et réglerons certains problèmes 
car il est nécessaire d’envisager 1 avenir '

De son côté l aneien ministre M, Alexandre Sanguinetti. 
député, président de la défense nationale à l'Assemblée, 
a estimé.

"C'est notre première défaite depuis 11 ans. Elle va 
nous permette d'affronter les élections présidentielles 
avec un esprit de vainqueur Cette bataille perdue aujourd - 
hui est celle des anciens et des modernes. Les médiocres 
se refoulent cotre le générai de Gaulle, un homme qui leur 
a été infiniment supérieur depuis 30 ans On vient de nous 
donner une base de départ pour de nouvelles victoires

rientos révélait à la presse 
qu’un nouvel attentat contre 
sa personne venait d'être 
déjoué

Continuant de s appuyer sur 
les paysans, bénéficiaires de 
la réforme agraire, et sur cer­
taines tnbus indiennes - dont 
il connaît plusieurs dialec­
tes - le général Bamentos 
avait annoncé récemment la 
fondation d un nouveau parti 
de la révolution bolivienne 
d’inspiration démocrate-chré­
tienne, qui s'opposerait à tous 
les extrémismes, de droite ou 
de gauche

UN COMITÉ
Suits d« la page 3

Une vraie planification de 
l’industrie a été réclamée par 
le même syndicaliste qui veut 
voir se transformer le comi­
té conjoint de la construction 
pour le rendre plus actif dans 
1 application de la convention. 
Pour M. Perciballi, il faudrait 
en finir avec ces syndicats de 
"castes' où les Nord-Améri- 
cains se réservent les métiers 
les mteux rémunérés et lais­
sent aux immigrants les "me­
tiers généraux"

Sur ce dernier point, l'un 
des invités. Michel Chartrand. 
président du conseil central 
des syndicats nationaux (Mont­
réal) a un autre point de vue; 
s'il n'y a de la place que pour 
500 électriciens ceux-ci font 
bien de fermer leur métier au 
trop-plein de main-d’œuvre 
car c'est sept jours par se­
maine et 52 semaines par an­
née que les bambini doi­
vent manger (applaudisse­
ments).

Pour Chartrand, l'impor­
tant c'est la solidarité syndica­
le et la solidarité des travail­
leurs face à la "dictature 
économique Si le change­
ment radical et rapide qui 
s'appelle révolution est voulu 
par les travailleurs, c'est ce 
qu'il faudra faire mais “c’est 
à vous de dire si vous êtes 
satisfaits du regime où vous 
vivez”. M Chartrand trouve 
absurde que la police cueille 
des chômeurs venus reven­
diquer un emploi à la Place 
Radio-Canada, la semaine der­
nière

L assemblée a observé une 
minute de silence pour rendre 
hommage aux ouvriers italiens

tués dans un affrontement avec 
la police, non loin de Naples, 
"alors qu ils ne faisaient que 
revendiquer leurs droits Sur 
les murs, des inscriptions ré­
clamant des accords bilaté­
raux Canada-Italie sur la 
main-d œuvre et faisant appel 
à la solidarité pour "sortir de 
nos gettos ’ Le 1er mai "jour 
de lutte ouvrière ', juxtapose 
à un appel: "fini de gaspiller 
l'argent des travailleurs pour 
nen” Les organisateurs 
avouent qu’ils attendaient beau­
coup plus de travailleurs mais 
continueront à œuvrer dans le 
sens d'une valorisation de la 
main-d œuvre venant d'Italie 

Le ministre de [ immigra­
tion dans le gouvernement 
Bertrand. M Mario Beaulieu, 
s'était fait excuser, étant dé­
jà retenu par un autre enga­
gement.

On calcule qu il y aurait en­
tre 5.000 et 8,000 travail­
leurs italo-canadiens dans la 
construction, pour la seule 
région de Montréal Alors qu - 
une décision gouvernementale 
intervient pour autoriser Ten- 
tree de main-d œuvre italien­
ne. on se plaint d'être ensui­
te délaissé - dans une écono­
mie où la concurrence est fé­
roce et où. à première vue. 
le citoyen canadien qui chôme 
pensera qu'il y a "vol d'em­
ploi' Préjugés et ségrégation 
s'ensuivent et les travailleurs 
se retrouvent dans des clans 
hostiles, alors que leur unité 
serait souhaitable 

La concurrence a coexisté 
avec la corruption, longtemps, 
dans l’industrie de la cons­
truction; plus d'un immigrant 
a dû acheter sa carte de com­
petence. a rappelé M. Per- 
cibalii Des situations anor­
males ne sont pas dénoncées, 
il n’y a pas de grief parce 

ue des immigrants ont peur 
e perdre leur emploi - alors 

que certains ne reçoivent pas 
le taux de salaire établi dans 
les décrets ou ne touchent pas 
le temps supplémentaire alors 
qu ils y auraient droit “Vous 
comprenez pourquoi les asso­
ciations patronales se battent 

conserver leurs privi- 
injustifiés". a commen­

té M Pepin qui a admis I exis­
tence. déjà, de "listes noires" 
syndicales, mais sest engagé 
à lutter pour que ces excep­
tions ne soient" pas érigées 
en système.

Cardinal confirme sa candidature
Suite de la première page

auditeurs son orientation, qui sera axée sur les réformes 
suivantes :

• réorganisation de fond en combe du système gouver­
nemental ;

• revision de tout le système de représentation du peu­
ple à T Assemblée nationale, une telle réforme allant beau­
coup plus loin qu’une simple revision de la carte électorale, 
a précisé M. Cardinal ;

• restauration de l'autorité et du pouvoir législatif sur 
l’appareil gouvernemental,

• rédaction dans les plus brefs délais d’une constitution 
interne du Québec;

• adaptation de l'économie du Québec aux modes et 
aux structures qu'impose la transformation rapide de la 
société.

• réforme agraire: l'agriculture doit devenir une indus­
trie. et pas une seule parcelle du sol arable du Québec ne 
doit être laissée en jachère . a-t-il dit

L’UN est le parti des Québécois...

Le parti, a dit M. Cardinal, c’est la pierre de touche 
de la population, c’est le moven de contact avec les élus 
L aspirant à la direction de TUN envisage alors des réfor­
mes: "il faudra, une décentralisation de l’organisation du 
parti afin que ne soit pas représentés uniquement les inté­
rêts des petites coteries "

Il y a de la place pour toutes les options au sein de 
TUN. â dit M Cardinal L’Union nationale est un parti 
strictement québécois "C’est véritablement le parti des 
Québécois Quelle que soit leur idéologie, souverainis­
tes. nationalistes, fédéralistes, quelle que soit leur origi­

ne ethnioue. tous les Québécois trouveront leur place au 
sem de TUN. a-t-il déclare

Ses appuis...

Interrogés par les joumaüstes sur les appuis au sein du 
gouvernement sur lesquels il comptait, dans sa campagne 
pour le leadership. M Cardinal a répondu qu i! avait deman­
dé à ses collègues députés et ministres, de ne pas 1 accom­
pagner à cette conférence de presse afin de les laisser da­
vantage libres de choisir (On pouvait cependant remarquer 
dans la salle un fort contingent de partisans venus tout droit 
par autobus, de Chicoutimi, château-fort du ministre desaf- 
faires culturelles. M Jean-Noél Tremblay »

STI est élu chef du parti M Cardinal entend faire con­
firmer sa fonction par la population; c’est pourquoi, a-t-il 
dit, la première décision que j'aurai à prendre sera de fixer 
une date pour des élections provinciales

Répondant en anglais a une question d’un journaliste, 
M Cardinal a dit que M Bertrand a été un excellent 
second" mais qu'il semble avoir assumé avec difficulté
la direction du parti

M Cardinal a termine sa declaration en expliquant 
que maintenant les militants de l’Union nationale sont en 
mesure de faire savoir qui. panm les candidats en lice, 
leur paraît le plus apte a mener avec autorité sans dé­
faillance. avec sécurité et stabilité la politique du parti et 
qui, enfin, est le plus apte a réaliser notre programme

A date, trois membres du parti ont officiellement posé 
leur candidature a la direction de TUN Ce sont le premier 
ministre lui-même M Jean-Jacques Bertrand, le député de 
Maisonneuve. M André Leveillé et depuis hier, le minis­
tre de l'éducation et vice-président du Conseil exécutif. M 
Jean-Guy Cardinal

Et les enseignants?

Adressez-vous à M. Masse...
En réponse aux ques­

tions des journalistes hier 
après-midi à Saint-Li- 
boire sur la crise qui sé­
vit présentement chiez les 
enseignants du Québec. M 
Cardinal a dénoncé ceux 
qui font retomber sur la 
tète du ministre de [ édu­
cation Timpasse dans la­
quelle semblent se trouver 
les négociations entre le 
gouvernement et les ensei­
gnants

Le domaine des négo­
ciations en vue de la signa­
ture d'une convention col­
lective releve du ministre

d’Etat affecté à la fonction 
publique, soit M Marcel 
Masse, a expliqué le nou­
veau candidat au leader­
ship de TUn "Je reçois 
des lettres et des télégram­
mes à chaque jour re­
lativement au conflit qu 
oppose le gouvernement et 
les enseignants, or ce 
n’est pas la bonne adres­
se:"

D faut fame une distinc­
tion entre Téducation et 
l'administration de ce sec­
teur. a-t-il expliqué. Quant 
à moi je peux vous dire 
que la réforme de Tédu­

cation est toujours en mar­
che, a dit le ministre de 
Téducation

C'est ainsi, a dit M Car­
dinal, qu'on a cherché à 
"brouiller les cartes" en 
faisant retomber sur les 
épaules du ministère de 
Téducation un domaine qui 
ne tombe pas sous sa juri­
diction

Interrogé sur l'épineux 
problème des commis­
sions scolaires au Quebec, 
le ministre de Téducation 
a affirmé qu’il y avait beau­
coup trop de commissions 
scolaires dans la province

pour assurer un contrôle 
efficace

Il a laissé entendre qu’il 
faudra éventuellement sui­
vre l’exemple de l’Ontario 
qui a réduit à 100 le nom­
bre des commissions sco­
laires

En outre, M Cardinal 
estime qu it n'y a aucune 
raison pour que les pro­
prietaires soient les seuls 
à supporter, selon le ré­
gime fiscal actuel, les 
coûts de Téducation C’est 
l’affaire de tout le monde

DEPUIS 30 ANS
• Les pouvoirs législatif et 

exécutif doivent être effective­
ment sépares
• Le gouvernement doit 

être responsable devant le 
Parlement

Quelques mois plus tard, il 
fait approuver la constitution 
de la Vème république dont la 
clé de voûte est T "institution 
d'un président de la républi­
que désigné par la raison et le 
sentiment des Français pour 
être le chef de l’Etat et le 
guide de la France

La constitution dit-il dans 
une conférence de presse, le 
20 septembre 1958. confère au 
chef de l'Etat la charge insi­
gne du destin de la France

Cette constitution, il la com­
plète quatre ans plus tard en 
faisant adopter, le 28 octobre 
1962, par référendum, le prin­
cipe de Telection du président 
au suffrage universel

Entre-temps, de Gaulle avait 
terminé la guerre d Algérie 
eu raison, en janvier 1960, des 
barricades de Lagaillarde 
puis plus tard, du "quarteron 
de généraux en retraite qui. 
le 22 avril 1961. s était in­
surge à Alger Ce jour-là. 
tandis que la France s’attend a 
voir débarquer a Pans les pa­
rachutistes. de Gaulle condam­
ne le pronunciamento: "Leur 
entreprise conduit tout droit au 
désastre national.

"Les Algériens auront le li­
bre choix de leur destin . avait 
promis solennellement de 
Gaulle, en uniforme, devant 
les caméras de la télévision, 
dès le 29 janvier 1960 "Ils 
diront ce qu'ils veulent. Cela 
ne leur sera pas dicte Ain­
si en fut-il. en dépit des vents 
et des marées contraires.

En décembre 1965. les at­
tentats auxquels le général a 
échappé miraculeusement pen­
dant la période difficile de la 
lutte algérienne sont déjà loin, 
de Gaulle, arrivé au terme de 
son premier septennat, sollici­
te. à 75 aas une nouvelle in- 
vestitutre. cette fois-ci au suf­
frage universel.

Mais à la surprise générale, 
la contestation est sévère De 
Gaulle, en ballottage, est con­
traint de reprendre la politi­
que à bras le corps et, pour

NIGERIA
Suite de la page 7

tion Son utilisation dans les 
foyers domestiques devait être 
tentee en 1967. à des prix in­
férieurs à ceux qui sont prati­
qués pour les gaz en bouteil­
les. Notons enfin que le projet 
de liquéfaction des gaz à 
Bonny envisage par un consor­
tium international, la "Consh 
International Methane . aurait 
été retardé jusqu'à la délimi­
tation des reserves de gaz en 
mer du Nord.

Si on ne peut dans Tetat 
actuel des choses préjuger de 
Tissue de la guerre, il appa­
raît en tout cas que la posi­
tion de la Nigeria sur le mar­
ché international de l'énergie 
se renforce chaque année da­
vantage

(1) Le capital de la Pétro- 
leum Refining Cy of Nigeria 
est détenu à raison de 50% par 
le Gt fédéral et local, l’autre 
moitié étant repartie par 
parts égales entre la Shell et 
la B.P

triompher de François Mitter­
rand se lance dans une sene 
d entretiens télévisés

Le 19 décembre, il est élu 
avec 55.20% des suffrages 
C’est alors qu il déclare "La 
république nouvelle se trouve 
décidément confirmee vis-a- 
vis de la nation et vis-à-vis 
du monde Partant de là. elle 
va développer avec une ardeur 
redoublée, au service de la 
France et au profit de tous les 
Français, son oeuvre de pro­
grès. d indépendance et de 
paix

Le régime est confirme, 
mais la France bientôt s agite 
travaillée par des ferments 
politiques, économiques, so­
ciaux. Le septennat n est pas 
à mi-course que le drame 
éclate En mai 1968 drapeaux 
rouges et drapeaux noirs fleu­
rissent dans tous les quartiers 
de Pans L'Etat vacille Le 
général de Gaulle, qu "une va­
gue de tristesse a failli entraî­
ner au loin semble désem­
paré. Soudain en 48 heures, 
par un coup de maître qui stu­
péfie ses adversaires et gal­
vanise ses partisans. U res­
saisit la barre

“Détenteur de la légitimité 
nationale et républicaine il 
annonce a la radio le 30 mai 
en quelques phrases tranchan­
tes comme Tepée ses déci­
sions "Je ne me retirerai pas

J ai un mandat du peuple Je 
le remplirai Je ne changerai 
pas le premier ministre Je 
dissous aujourd'hui l'Assem­
blée nationale Je diffère la 
date du référendum.

"La France est menacée de 
dictature. On veut la contrain­
dre à se résigner a un pouvoir 
qui s'imposerait dans le de­
sespoir national De Gaulle 
stigmatise la haine des poli­
ticiens au rancart" qui. dit-il

ne pèseraient pas plus lourd 
que leur poids qui ne serait 
pas lourd Eh bien non. 
s’écrie-t-il, la republique 
n abdiquera pas. Le peuple se 
ressaisira Le progrès. T in­
dépendance et la paix (em­
porteront avec la liberté

Fort de la légalité, de Gaul­
le et son gouvernement gagnent 
la bataille des grèves et des 
défilés

La réforme, oui, la chien­
lit. non.

L'ordre rétabli, les élec­
tions gagnées au-delà de tout 
pronostic, le premier minis­
tre remplacé, de Gaulle en­
tend faire la seule révolution 
qu il envisage pour la France, 
celle de la participation

Sur cette route difficile qui 
conduit au référendum de 
cette année, les écueils ne 
manquent pas En novembre

une fois encore le grand navire 
est secoué par les tempêtes 
monétaires cette fois Le sa­
medi 23 novembre, la France 
et le monde attendent la dé­
valuation du tranc Eh bien 
"non De Gaulle, une fois de 
plus, contre toute attente, im­
pose sa décision Tout bien 
pesé, annonce-t-il. j ai avec le 
gouvernement décidé que nous 
devons achever de nous re­
prendre sans recourir a la dé­
valuation Ce qui se passe 
pour notre monnaie nous prou­
ve une fois de plus que la vie 
est un combat, que le succès 
coûte l'effort, que le salut exi­
ge la victoire"

PREMIERE
VEND 2 MAI ANS

aMfn ouwfè,—.
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VIENT DE PARAITRE
LIVRES ET AUTEURS CANADIENS 1968

175 comptes rendus des meilleurs livres de Tannée, préparés par 
des professeurs d'université et des critiques littéraires reconnus. 
Roman, théâtre, poésie, littérature de jeunesse, essais, c'est un tour 
d'horizon complet que vous propose LIVRES ET AUTEURS CANA­
DIENS 1968.

De plus, Livres et Auteurs vous offre cette annee les etudes suivantes:

Yves Thériauh ou la lutte de l'homme 
contre les puissances obscures 
Robert de Roquebrune aux yeux du souvenir 
Fragments de journal pour servir d'introduction 
à l'oeuvre de Paul-Marie Lapointe 
Marie-CSaire Blais telle qu'en elle-même 
Le langage des cousins de "Séraphin"
Relecture de "La Forêt" de Georges Bugnet 
Sept ans de production historique au 
Canada français (1961-1968}

par Renald Bérube 
par Paulette Collet

par G. André Vachon 
par Pierre Châtillon 

par Adrien Tkéria 
par Jean Papen

par Pierre Savard

Enfin, des articles et des renseignements de toutes sortes sur la vie 
littéraire au Québec.

Une bibliographie complète des publications québécoises en 1968.

LIVRES ET AUTEURS CANADIENS 1968
est dirige par Adrien Therio, Guy Robert, Normand Leroux, Pierre 
Savard et Odette Leroux.

Un livre de 268 pages, grand format, illustré.

En vente partout au prix de $3. S'adresser également à

Agence de distribution populaire
I 1 30, est, Lagauchetière, Montréal 

Tél.: 523-1600
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Une enquête du "Star"

Le PQ talonne 
libéraux et 
Union nationale

• La grue flottante SLS "Hercules" 
soulève ici un auto-transformateur de 155 
tonnes du M V. Koper, qui a jeté l’ancre au 
large. La Denning Freight Forwarders Ltd., 
qui s'est occupé de l’envoi, a affirmé que le 
déchargement en eau profonde a été rendu 
plus économique en raison du fait que le 
Koper, un navire de 17,000 tonnes, n'avait 
que ces trois pièces d'outillage lourd è li­
vrer à Montréal, le reste de la cargaison 
étant destiné au* ports des Grands Lacs. Ce 
déchargement des plus délicats a été coor­
donné par la Denning avec l'étroite coo­
pération des débardeurs, du Conseil des

ports nationau*. de la compagnie maritime 
(Federal Commerce and Navigation) et du 
Canadien National, qui transportera la 
cargaison à sa destination finale II s'agit 
du troisième autotransformateur du genre 
(les deux premiers ayant été expédiés plus 
tôt via Saint-John. N.-B., et de là par che­
min de fer) destiné à la sous-centrale de 
l'Hydro-Québec à Boucherville Les deux 
réacteurs sont en route pour Cornwall, 
où ils seront installés à l'usine de Howard 
and Sons (Canada) Ltd. dans le cadre d'un 
programme d'expansion

Paul Gérin-Lajoie

Le Québec s'enlise dans 
un marécage d'indécision

D'après un sondage d'opi­
nions, fait par le "Montreal 
Star" auprès de 480 électeurs 
eanadiens-français du Québec, 
le chef politique que l’on pré­
fère. indépendamment des 
partis et du niveau de gouver­
nement. est le premier mi­
nistre Pierre Elliott Trudeau, 
tandis que sur le plan stricte­
ment provincial Bertrand est 
préfère à Lesage et a Léves­
que comme premier ministre

Les Canadiens français du 
Québec, selon l'enquête menée 
par Peter Regenstreif et 
Dominique Ciift du Star, favo­
riseraient d’ailleurs les libé­
raux fédéraux a 46 pour cent 
et n’accorderaient que 11 pour 
cent de leurs votes aux con­
servateurs. 15 pour cent aux 
créditistes et 7 pour cent aux 
néo-democrates s'il y avait 
aujourd'hui des élections géné­
rales federates 11 y a 21 pour 
cent d’indécis

Autre révélation de l'enquê­
te : advenant des élections pro­
vinciales. les conservateurs 
fédéraux voteraient a 78 pour 
cent pour l'Union nationale et 
les néo-démocrates à 78 pour 
cent pour le parti québécois 
tandis que les libéraux fédé­
raux voteraient à 48 pour cent 
pour les libéraux du Québec, à 
23 pour cent pour l'Union na­
tionale et à 18 pour cent pour 
le parti québécois Les votes 
des créditistes se partage­
raient ainsi 32 à l’Union na­
tionale. 12 aux liberaux. 35 
au parti québécois. 15 aux na­
tionalistes chrétiens.

La principale révélation 
concerne toutefois le parti 
québécois lui-mème L'en­
quête indique en effet où se 
situe le parti de M. René Lé­
vesque. soit dans les classes 
moyennes En popularité, le 
parti québécois talonnerait 
le parti liberal et l'Union na­
tionale. ces deux-ci étant ex 
aequo à 27'V et le parti de M 
Lévesque jouissant déjà de 
l’appui de 21U des électeurs.

Alors que la majorité des 
partisans de l’Union nationale

QUEBEC (PC) Le secré­
taire de la province et minis­
tre des institutions financiè­
res. compagnies et cooperati­
ves. Me Yves Gabias, doit an­
noncer aujourd’hui aux journa­
listes, lors d’une conference 
de presse ses intentions sur 
son avenu politique.

C’est ce qu a dit samedi, 
dans une entrevue téléphonique 
M. Antoine Normand secrétai­
re particulier de Me Gahias. 
précisant que le ministre ne 
lui a jamais fait part de son 
intention de démissionner

M Normand a en outre si­
gnale que Me Gabias voudrait 
bien savoir d’où provient cet­
te rumeur

n’ont qu’une instruction pri­
maire (37%) ceux du parti qué­
bécois se recrutent principale­
ment chez les professionnels et 
les dirigeants ayant fait des 
études post-secondaires. Dans 
l’Union nationale, le pourcen­
tage des femmes est plus fort 
que celui des hommes; c’est 
l’inverse dans le parti québé­
cois Le pourcentage des bi­
lingues est plus fort dans le 
parti québécois que dans les 
deux autres partis

L enquête du Star révèle 
d’autre part qu en dépit de la 
popularité grandissante du par­
ti québécois et du fait que 41 
pour cent des personnes inter­
viewées croient que le Québec 
peut devenir indépendant, 7% 
seulement de ces 41% croient 
à l’indépendance immediate 
Sur le reste des 41% . il y en a 
38% qui croient à l’indépendan­
ce dans cinq ans et 49% dans 
quinze ans

Autre fait a noter le parti 
québécois recrute 40% de ses 
partisans dans le groupe des 
18 a 24 a as

Ceux qui croient a l’indé­
pendance du Québec ne se 
trouvent pas tous dans le par­
ti québécois A la question 
"Croyez-vous que le Québec 

puisse devenir indépendant’?", 
41 ont répondu oui et 57 non 
chez les partisans de l’Union 
nationale; 31 oui et 66 non chez 
les liberaux 64 oui et 30 non 
chez les partisans de M Lé­
vesque; 57 oui et 43 non chez 
les nat ionalistes chrétiens

Les enquêteurs du Star 
semblent en venir à la con­
clusion que bon nombre de ceux 
qui militent dans le parti qué­
bécois n’y voient soit qu’un 
tiers parti apte a prendre la 
relève de l’un des deux partis 
traditionnels, soit un moyen 
de pression pour obtenir de 
meilleurs emplois ou un meil­
leur rang dans une société qui 
est leur, mats qui est présen­
tement dominée par les Cana­
diens anglais.

Selon lui, la nouvelle lancée 
au cours de la semaine est 
l’oeuvre de journalistes en mal 
d’information, ou encore de 
personnes ayant intérêt à faire 
croire que M Gabias veut quit­
ter la politique

Par ailleurs. M. Normand a 
fait remarquer que Me Gabias. 
qui est âgé de 49 ans. possède 
encore une assez bonne santé, 
lui permettant de poursuivre 
son travail

0 a été impossible hier de 
rejoindre Me Gabias à son bu­
reau de Quebec, non plus à 
Trois-Rivières.

"A l’heure actuelle, tout le 
monde a l’impression qu’il y a 
une vacance de gouvernement, 
c’est-à-dire qu’il n’y a pas de 
gouvernement On vit dans un 
marécage d’indécision et 
d’inaction effarant: demandez 
aux professeurs en négociation 
depuis un an et demi: écoutez 
les étudiants inquiets: voyez 
le chômage florissant et l’éco­
nomie moribonde au Québec, a 
côté d’une Ontario en plein 
essor."

Ces paroles sont tirées d’une 
allocution que le députe de 
Vaudreuil-Soulanges. M Paul 
Gérin-Lajoie, prononçait en 
fin de semaine à l’occasion 
d’une soirée bénéfice organisée 
par l’Assoctation liberale de 
son comté.

"Le vrai défi du Québec ac­
tuel. selon M Gérin-Lajoie. 
c’est d’offrir à la jeunesse 
l’objectif d’une société de jus­
tice où chacun ait du travail, 
un foyer, une honnête aisance, 
un égal respect de sa dignité 
et de ses droits humains fon­
damentaux sans distinction 
d’origine sociale ou de lieu 
géographique "

Mais les jeunes, en parti­
culier les étudiants et les 
professeurs ont le sentiment 
d’être des étrangers dans leur 
propre maison, dit l'ancien mi- 
mistre de l’éducation

"En fait, n’est-ce pas un 
peu notre cas à tous? N'avons- 
nous pas le sentiment que nous

devons subir toutes les trans­
formations qui s’opèrent au­
tour de nous et sur nous sans 
qu’on puisse y exercer aucune 
influence? Dans notre pays, 
dans notre province, dans no­
tre région immédiate, tout ne 
se passe-t-il pas comme si 
nous étions des étrangers dans 
notre propre maison?"

La population cessera d’avoir 
peur, le jour où elle sentira 
que ses représentants ne sont 
pas eux-mêmes saisis de la 
peur, mais qu’ils savent clai­
rement où ils vont et où ils 
peuvent proposer à la popula­
tion d’aller Ceci étant dit, 
M. Gértn-Lajoie demande
• Pourquoi derneurenons- 

nous des impuissants et des 
incapables devant le problème 
de la pauvreté dans nos villes 
et nos campagnes?
• "Pourquoi le Quebec con- 

tinuerait-il de battre tous les 
records du chômage"1
• Pourquoi les Québé­

cois de langue française ne 
pourraient-ils pas obtenir du

travail dans leur propre lan­
gue au Québec-’
• Pourquoi, dans notre 

province, la moyenne des fran­
cophones n’auraient-ils pas des 
revenus égaux à ceux de la 
moyenne des anglophones'1
• "Pourquoi le système 

d’éducation ne pourrait-il pas 
être axé sur les besoins du 
marché du travail?
• "Pour combattre ce sen­

timent d'être des etrangers 
dans notre propre maison, 
pourquoi senons-nous incapa­
bles d’imaginer et de mettre 
à l’usage des formules de par­
ticipation de la population et 
même d’autogestion par les 
intéressés dans l’administra­
tion de nos régions?"

Autant de question que pose 
M Gérin-Lajoie avant d’affir­
mer une fois de plus que "le 
plus grand intérêt du Quebec 
se trouve dans le fédéralisme, 
mais dans un fédéralisme re­
nouvelé, un fédéralisme qui fa­
vorise l’épanouissement propre 
d’un Quebec à très nette pré­
dominance française

Jean-Paul Lefebvre

Les Libéraux doivent 
se préparer à 

m aujourd hui assurer la relève

Yves Gabias doit 
préciser aujourd'hui 
ses intentions
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CH AQUE SOI K
divertissez-vous
civet Lot Attetot de 
Veto-Crut Mexique

La Semaine de la Ligue na­
vale se tient au Canada depuis 
aujourd’hui jusqu’au 4 mai. di­
manche de la bataille de l’A­
tlantique... C’est également la 
Semaine nationale de la Jeu­
nesse en marche dans toutes 
les écoles du Canada français.

•
La conférence régionale de 

l’American Compensation As­
sociation aura lieu à l’hôtel 
Reine-Elizabeth aujourd’hui et 
demain On y étudiera la pa­
rité des salaires dans les in­
dustries canadiennes et amé- 
ricaines.

A ISh.OO. au centre commu­
nautaire University Settlement, 
3553, rue Saint-Urbain, confé­
rence de presse du Comité 
sur l’habitation et la rénova­
tion urbaine fonde par le Con­
seil des oeuvres de Montréal 
et le Montreal Council of So­
cial Agencies

•
A 16h.00. au salon Vieux 

Montréal, au 3e étage de la 
Maison du commerce. 1080. 
côte du Beaver Hall, la Cham­
bre de commerce de Mont­
real rendra public un mémoi­
re sur un nouveau partage fis­
cal

Le député d’Ahuntsic à l’As­
semblée nationale, M. Jean- 
Paul Lefebvre, a déclare en 
fin de semaine devant des mi­
litants libéraux du comté de 
Saint-Maunce que "le peuple 
du Québec ne saurait tolérer 
longtemps l’incompétence et 
l’inaction du gouvernement ac­
tuel". de sorte que les libé­
raux doivent "être prêts a as­
surer les responsabilités du 
pouvoir"

Selon M. Lefebvre, Ta plu­
part des membres du gouver­
nement actuel sont des politi­
ciens de la vieille école qui 
n’ont pour toute philosophie po­
litique que de combattre le gou­
vernement fédéral et qui mi­
sent sur une exploitation d’un 
nationaüsme de style 1925 pour 
cacher leur impuissance"

En matière de planification 
économique, le conférencier 
ne s’est pas montré très im­
pressionne par la démarche 
du gouvernement actuel.

"En ce qui concerne le do­
maine de la planification et du 
développement économique, a- 
t-il dit. le seul fait que le gou­
vernement ait confié cette 
énorme tâche à un jeune insti­
tuteur (M. Marcel Masseï déjà

surchagé par d’autres respon­
sabilités et n ayant aucune pré­
paration pour assumer ce défi, 
montre bien que le gouverne­
ment n est pas sérieux

Quant au ministre de l’édu­
cation Jean-Guy Cardinal, il 
serait normal, dit M. Lefeb­
vre, qu’il sache un peu où il va 
et où il prétend nous amener. 
Le député d’Ahuntsic taisait 
alors allusion à une déclaration 
de M. Cardinal au sujet du sta­
tut de la langue française au 
Québec

Dans une entrevue accordée 
à Michel Roy. du quotidien Le 
Devoir, M. Cardinal avait dit 
entre autres choses: "A mon 
avis, tout Québécois, fût-il né 
ici ou ailleurs, devrait avoir 
une connaissance suffisante du 
français après un certain 
nombre d’annees d’etude. Deu­
xièmement. je pense que pour 
un certain temps encore - 
temps que je ne peux évaluer 
les anglophones québécois de­
vraient conserver leurs éco­
les et répondre aux exigences 
que je viens de formuler. En­
fin. dans les écoles françaises, 
après un certain niveau, l’an­
glais devrait être enseigné 
comme langue seconde ’ ’

COURS DE PROGRAMMATION
d'ordinateur IBM

316 heures 
- Cobol 360 - Fortran IV - 

Deg. d'etudes; lie min.
CONSULTCZ

L'INSTITUT Di PROGRAMMATION
Près de 1 Université de Montreal"

3333 Queen Mary Rd. Suite 292 
739-3388

Un comité de défense ouvrière 
dénonce le "commerce''de la 
main-doeuvre italo-canadienne
par Clément Trudel

La CSN donne son accord à 
la formation d’un comité in­
ter-syndical pour l’étude des 
problèmes de la main-d'œu­
vre italo-canadienne si ce 
comité travaille "d’une manié­
ré réaliste" Cette réponse 
faite hier par le président 
Pepin a l’invité du comité de 
défense ouvrière créé récem­
ment dans le but d’améliorer 
le sort des travailleurs du bâ­
timent originaires d’Italie 
s’inscrit dans ce que la CSN 
appelle sa lutte contre l'ar­
bitraire dans l’industrie de la 
construction.

Le bill 290 serait payant 
pour une centrale l’article 
28 prévoit le précompte 
syndical - mais M Pepin est 
d’avis que dans le passe "nous 
avons involontairement triché 
les travailleurs’' en obte­
nant des avantages théori­
ques sans avoir les moyens de 
mettre ces pouvoirs en prati­
que Quant aux contacts avec 
les centrales syndicales d'I­
talie. ils existent déjà à tra­
vers la Confédération mon­
diale du travail et la Confede­
ration internationale des syn­
dicats libres (à laquelle le 
CTC est affilié) mais les syn­
dicats canadiens diront s'ils 
veulent intensifier ces con­
tacts

La réunion d’hier, à l'éco­
le Jean-Talon, groupait quel­
ques centaines de travailleurs 
italo-canadiens qui ont entendu 
l’un des leurs. Luigi Pereibal- 
11, dénoncer le "commerce de 
main-d’œuvre" que constitue 
l’immigration actuellement 
Accord tacite entre classes 
privilégiées d Italie et du Ca-

Grand dîner 
de la francophonie 
en l'honneur de 
Jean-Marc Léger

Au restaurant Hélène de 
Champlain, le mercredi. 30 
avril, à 19,50 heures, grand 
dîner de la francophonie en 
l’honneur du journaliste 
Jean-Marc léger, à l’occa­
sion de sa nomination au 
poste de secrétaire provi­
soire de l’organisme de 
coopération entre pays 
francophones créé a Nia­
mey.

le dîner est organisé par 
('Association France-Cana­
da. Seront présents, outre 
l'invité d’honneur, de nom­
breux membres du corps 
diplomatique, en particulier 
des représentants de tous 
les pays qui participèrent à 
la conférence de Niamey. 
Jean-Marc Léger prononce­
ra une allocution

On se procure des billets 
en s'adressant au secréta­
riat de France-Canada, au 
3425. rue Saint-Denis, à 
Montréal Tél 849-3695. 
M Pierre Malien, vice- 
président de l'Association 
France-Canada, est res­
ponsable de l'organisation.

Au printemps 
l'eau dégoutte,..

fanes installer les
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nada, • 1 immigration serait
plutôt une "valve de sécurité' 
permeftant d'éviter les ré­
formes que les dirigeants de 
pays moins développés se re­
fusent a mettre en œuvre

La réforme de l’enseigne­
ment est Ta faillite la plus 
dispendieuse de notre histoi­
re" pense Marcel Pépin, pré­
sident général de la CSN Dans 
un document adressé au 
conseil des ministres et à tous 
les syndicats de sa centrale. 
M. Pépin souligne que l'im­
passe semble évoluer rapide-, 
ment vers une crise majeure" 
il en appelle à tous afin de bri­
ser les castes qui ont sous 
leur coupe l'application des 
réformes "effectuées sous les 
pressions de la volonté popu­
laire sabotees par les ad­
ministrateurs à tous les ni­
veaux

Prenant la défense des en­
seignants et des étudiants 
depuis quand s'en prend-on à 
ceux qui subissent les déci­
sions et non a ceux qui pren­
nent les décisions qui engen­
drent le mécontentement? 
le président de la CSN accusé 
les membres du conseil des 
ministres d’y aller à pleine 
vapeur s’il s'agit d’achats et 
de contrats relies à l’éduca­
tion Mais, glisse M Pépin, 
les ministres défendent beau­
coup plus un budget d’éduca­
tion qu'une idéologie; les mi­
nistres insistent sur les som­
mes a verser aux enseignants 
mais ce n’est là que 45% du 
budget prévu aux fins d’éduca­
tion Le Cabinet détend son 
pouvoir absolu de répartir les 
fonds publics selon ses volon­
tés Il n’y a pas de différence 
entre cette attitude et l'attitu­
de de Maurice Duplessis".

l.a violence de la charge rap­
pelle effectivement les grandes 
campagnes menées par la 
CTCC (devenue la CSN) contre 
le cacique québécois... mais,

M. Pereiballi est d’avis que 
le cas Saint-Léonard, après 
l'action de choc, n’a servi qu’à 
placer les italo-Canadiens daas 
les griffes de réactionnaires

Suite à la page 2

selon le président Pepin le 
peuple québécois a sans doute 
la mémoire courte 

S’il y a une idéologie pré­
sidant aux directives des ad­
ministrateurs en éducation, ce 
serait celle du "neutralisme 
idéologique" On voudrait des 
professeurs-robots et des étu­
diants-robots: "ces adminis­
trateurs veulent non seulement 
des enseignants qui ne croient 
en rien mais des étudiants qui 
ne croient en rien: car les 
étudiants qui manifestent trop 
ardemment certaines tendan­
ces idéologiques de gauche font 
face, aujourd'hui à l’expul­
sion. Ceux qui ne croient en 
nen sont devenus te étudiants 
modèles Curieux, cette at­
traction du néant"

Que réclame le dirigeant 
syndical'1 Que soient discutées 
autrement qu'en catimini "te 
priorités dans l’élaboration 
des budgets qui touchent l’édu­
cation" En d’autres termes, 
"mettre la hache dans la 
discrétion du cabinet des mi­
nistres dans le domaine des 
octrois" Il faudrait qu’aucu­
ne décision importante ne soit 
prise sans consultation préa­
lable dès qu'ü s’agit de dé­
penser les deniers publics, 
et que le conseil des ministres 
te conseils de développement 
scolaire recommandés par le 
rapport Parent 

une politique axée sur le 
béton et la brique demeure 
contraire a une vraie démo­
cratisation de l'enseignement 
et M Pepin désire que son 
message soit reçu comme une 
tentative de relancer la réfor­
me de l’enseignement, même 
si hurlent les politiciens et te 
technocrates
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Le "NON" des Fronçais à de Gaulle
Par le jeu de sa propre volonté, sans que 

la loi l’y ait obligé en aucune manière, le 
général de Gaulle a tiré, dès hier soir, la 
conclusion qui se dégageait pour lui de la 
réponse négative des Français au référen­
dum de dimanche Je cesse, a-t-il déclaré, 
d exercer mes fonctions de président de la 
république Cette décision prend effet à mi­
di

Rien n obligeait de Gaulle à tenir un ré­
férendum sur les deux projets soumis hier 
au jugement du peuple Rien a fortiori 
ne l'obligeait, en sa qualité de président de 
la république, à lier son sort à celui de ses 
deux projets de réforme Le lien entre les 
deux apparait, après coup, d autant plus dis­
cutable que ni le projet sur le Sénat ni celui 
sur la régionalisation n avaient la valeur 
percutante et décisive qu eurent dans le pas­
sé d'autres référendums

On connaîtra mieux dans quelques heu­
res, T ampleur exacte et les premières con­
séquences des événements de dimanche 
Pour 1 instant, tout indique que le Non 
des Français à leur général président inau­
gure une phase nouvelle, et fort dangereuse, 
de leur histoire politique et sociale 

•
Dans les référendums qu il tint par le 

passé, de Gaulle sut être clair, incisif, 
précis Un référendum n a de vertu que 
s il porte sur une question relativement fa­
cile à définu. et à laquelle il soit facile de 
repondre de façon brève et non-équivoque. 
Ainsi conçu, le référendum prend figure 
tantôt de plébiscite, tantôt de consultation 
à caractère limité De Gaulle avait, on le 
sait, une nette prédilection pour le réfé­
rendum du genre plébiscite II y avait re­
cours. jusqu à maintenant, avec beaucoup 
de succès

Or. cette vertu que de Gaulle sut met­
tre dans les référendums antérieurs était 
absente du référendum de dimanche Le 
projet de création d'unités régionales de 
gouvernement manquait de précision et souf­
frait de graves contradictions. On pouvait 
favoriser cette formule en principe, et s'in­
quiéter par contre, comme le faisait encore 
ces jours derniers Pierre Mendès-France, 
de la façon fort nébuleuse dont elle semblait 
devour fonctionner en pratique Le projet 
de réduction du Sénat à un rôle consultatif 
pouvait satisfaire des millions de citoyens 
mécontents du fonctionnement de la deuxiè­
me Chambre française L ersatz corporati- 
sant que le pouvoir entendait substituer au 
Sénat suscitait, par contre, de sérieuses 
réserves même parmi les adversaires dé­
clarés de la formule actuelle

Un chef d'Etat plus prudent que de Gaul­
le eût d abord soumis des projets aussi com­
plexes au tamisage normal de l'Assemblée 
nationale Un chef d'Etat plus attaché que

lui au prestige et aux honneurs de la fonc­
tion présidentielle n'eût jamais misé son 
avenir et son poste sur un enjeu aussi peu 
clair Mais ni l une ni l'autre de ces attitu­
des n’eût été caractéristique de de Gaulle

De Gaulle méprisait souverainement les 
politiciens traditionnels et leurs manières 
de réagir II s était fait une idée hautement 
personnalisée de son rôle de président des 
Français II ne pouvait exercer ce rôle qu à 
l intérieur d une relation hautaine et distante 
avec le parlement et d'un climat de proximi­
té fréquemment renouvelée avec la volonté 
populaire et l image souvent superficielle 
toutefois qu il s en faisait Venu au pou­
voir en 1958 par la voie d un plébiscite mo­
ral qu il avait longtemps souhaité, il se 
voyait, en quelque sorte, continuant d’exer­
cer l’autorité moyennant un renouvellement 
continu de cette volonté du peuple.

Cette attitude était un pari sans cesse 
renouvelé A la fausse sécurité qu eût pu 
lui procurer une vision plus légaliste, plus 
littéralement constitutionnelle de son rô­
le. de Gaulle préférait une manière de faire 
qui ramenait à vérifier plus souvent que né­
cessaire l'état de l'opinion

On ne saura jamais, étant donné L im­
précision des questions posées à l’occasion 
du référendum, si le peuple français a voulu 
dire non aux questions ou à son président 
Mais celui-ci ne s’était laissé aucune mar­
ge dans L interprétât ion des résultats. Il 
s'est probablement montré téméraire. On 
lui saura au moins gré d avoir su tirer tout 
de suite, en deux phrases d une concision et 
d une netteté dignes des plus beaux livres 
d anthologie, la conclusion du drame 

•
Pour la France et pour le monde, le dé­

part du général de Gaulle ouvre, plus tôt 
qu on ne l avait prévu, une période remplie 
d'inquiétude

Le système actuel du gouvernement de 
la France fut conçu et se développa à la me­
sure du général et de sa forte personnalité, 
fl ne put résister à certaines épreuves que 
parce qu il était soutenu par un président 
d une vigueur et d une autorité exception­
nelles De Gaulle parti, on se demande si 
le système pourra résister longtemps à 
l épreuve des tensions sociales, économi­
ques et politiques que de Gaulle sut contrô­
ler ou faire oublier, mais qui sont toujours 
inscrites, comme on a pu le constater de­
puis un an. au coeur de la vie politique 
française.

L'expérience gaulliste aura-t-elle été. 
dans l'histoire politique de la France, une 
longue parenthèse qui aura eu pour effet 
principal de faire oublier pour un temps, 
les vrais problèmes de ce pgys, à la faveur 
d'une renaissance plus ou moins artificielle 
d un certain sentiment de fierté nationale0

Aura-t-elle plutôt marqué, comme le sou­
haitaient de Gaulle et ses collaborateurs, le 
début d'un retour permanent de la France 
à sa vraie tradition, faite d ordre, de dé­
vouement pour les tâches communes, de tra­
vail et d effacement devant la grandeur de la 
nation et de son destin0 Tout indique, depuis 
quelques mois, que c'est la première hy­
pothèse. et non la seconde, qui a le plus 
de chance d'être vraie De Gaulle sut ren­
dre à ses concitoyens une certaine fierté 
d'être français 11 n a point amorcé en pro­
fondeur la réforme des institutions sans la­
quelle cette fierté ne saurait suffire à leur 
faire consentir les sacrifices nécessaires à 
une existence personnelle et collective 
rayonnante et forte II avait laissé voir, ces 
derniers temps, un souci plus marqué d agir 
sur les problèmes sociaux et économiques 
Il n'aura pas eu le temps, toutefois, d'enga­
ger sérieusement les réformes dont il rê­
vait et dont le sens exact ne fut jamais par­
ticulièrement clair aux yeux de ses conci­
toyens.

Sur le plan international, le départ de de 
Gaulle survient à un moment où la politique 
qu il tenta d instaurer était l objet d inter­
rogations sérieuses, sans toutefois qu il fût 
possible de la rejeter d un revers de la 
main On percevait de plus en plus l'énor­
me différence entre les objectifs de la poli­
tique étrangère du général et les ressour­
ces réelles de son pays. Et l'on n'entre­
voyait guère, pour l'avenir immédiat, la 
possibilité d'un regroupement efficace de 
peuples importants entre les zones soumi­
ses à l'hégémonie directe des deux super­
puissances De Gaulle incarnait néanmoins, 
dans le monde occidental et aussi aux yeux 
d'un grand nombre de peuples du tiers 
monde, une volonté de dignité et de liber­
té, un souci de respect pour la personnali­
té de chaque peuple, qui lui conféraient une 
place unique dans la famille des chefs de 
gouvernement II incarnait la grandeur d une 
époque un peu oubliée Mais il conservait 
une vitalité telle qu on devait quand même 
le considérer comme l'un des plus grands 
parmi les hommes d'Etat d'aujourd’hui

La défaite de de Gaulle, ou plus exac­
tement l'interprétation que celui-ci a tenu à 
donner au résultat du référendum, prive la 
France et le monde des avis et du concours 
d un homme qui n’avait pas fini sa tâche. 
On ne peut que regretter que les vertus mê­
mes qui ont fait la force de cet homme l'a­
mènent aujourd'hui à abandonner prématu­
rément un poste qu'il eût dû occuper enco­
re un certain temps pour le bien de ses 
concitoyens et celui de la famille humai­
ne.

Claude RYAN

La démission de Hellyer soulève 
plus de questions qu elle n'en élucide
par PIERRE C. O'NEIL

OTTAWA Les hommes po­
litiques libéraux nont pas, 
pour reprendre l'expression po­
pulaire. la réputation d’être 
"a cheval sur les principes”

Plus que d'autres, ils se 
sont traditionnellement fort 
bien accomodés de toutes or- 
tes de compromis, non seule­
ment dans le domaine des po­
litiques, mais encore quant à 
la présence dans leurs rangs 
de sujets dont les préoccupa­
tions politiques varient très 
largement

On nous le rappelait récem­
ment pour tuer la rumeur se­
lon laquelle un nombre impor­
tant de ministres auraient me­
nacé de démissioner durant les 
discussions qui ont marqué, au 
cabinet, l'élaboration de la po­
litique de défense On expli­
quait que des libéraux ne dé­
missionnent pas facilement sur 
des questions de principe, et 
que par conséquent, il serait 
faux de croire que de nom­
breuses lettres de démission 
jonchaient à ce moment la ta­
ble de travail du cabinet

Sans nier que M Paul Hell­
yer soit un homme de principe 
et sans vouloir soustraire quoi 
que ce soit au mérite de sa dé­
cision, il faut constater que 
cette démission et les raisons 
invoquées par le ministre pour 
la justifier soulèvent encore, 
après quatre jours, plus de 
questions qu elles n en ont élu-

On vient de condamner Sirhan à 
la chambre à gaz II ne s en tirera 
pas c'esl probable L’assassin du 
sénateur Robert Kennedy doit mou­
rir pour apaiser la soif de la ven­
geance des demi-dvilisés que nous 
sommes. C’est bien fait, justice 
sera rendue La seule justice re­
connue depuis Cro-Magnon la loi 
du talion oeil pour oeil Voilà où 
cinq ou dix mille ans d histoire 
ont conduit l’homme L’homo sa­
piens n’est pas beaucoup plus in­
telligent que son ancêtre de singe 

C’est une chance qu’on tienne un 
coupable, cette fois. Avec Oswald, 
ça avait raté. Ruby l'avait descen­
du avant ses juges Grâce à Dieu, 
les justes auront eu raison d’at­
tendre Cette fois, le mal du siècle, 
l’acte gratuit sera puni 

L'acte de Sirhan, c’est l’acte 
d’Erostrate, l’obscur Ephésien 
qui se rendit immortel en incen- 
diant le temple d’Artémis, une des 
sept merveilles du monde Les gé­
nérations des siècles futurs trou­
veront le nom de Sirhan en feuil­
letant leur dictionnaire ou en fai-

cidées. Ces questions, chroni­
queurs et hommes politiques 
se les posent et elles portent 
sur l’évaluation que fait M 
Hellyer de la politique cons­
titutionnelle et de la politique 
de l'habitation que poursuit M 
Trudeau, sur la surprise qu au­
rait causée la démission de M 
Hellyer chez le premier mi­
nistre. et sur le dessein ulti­
me de M Hellyer en se déso- 
üdarisant du reste du cabinet.

Les poser, c’est souligner 
le caractère un peu étrange 
de l’interprétation qu’on a 
donnée à cette démission.

La politique 
constitutionnelle.

On a souvent dit après les 
élections générales de juin 
dernier que beaucoup de Cana­
diens avaient voté en faveur de 
M Trudeau pour les mauvai­
ses raisons.

Lorsqu'on entend M Hellyer 
dire que le premier ministre 
actuel veut affaiblir le gouver­
nement central au profit des 
provinces, et mettre en jeu son 
avenir politique sur cette in­
terprétation de la pensée de 
M. Trudeau, il y a lieu de se 
demander si M Hellyer ne dé­
missionne pas pour les mau­
vaises raisons. On doute en 
effet que les gouvernements du 
Québec, de l’Ontario et même 
de certaines provinces de 
l'Ouest soient d'accord avec

sant des mois croisés 6 lettres, 
nom d’un meurtrier célèbre Eure­
ka

La loi du plus fort reste donc 
la meilleure Aucun tribunal n'aura 
probablement à juger les généraux 
américains qui ont immolé au na­
palm d'innocentes victimes In God 
we Trust Mais l’assassinat sim­
ple d'un homme public sera châtié 
sévèrement et cruellement

Il y aura des honnêtes gens pour 
ergoter sur la qualité d'un supplice 
au gaz. préférable sans doute a la 
potence, à la guillotine ou à la 
chaise électrique. De tous ces ins­
truments barbares, quel est celui 
qui est le plus supportable a l'hom­
me? Bravo madame Saint-Onge, 
bien répondu, vous gagnez un 
voyage aller-retour au Biafra II 
n'est déjà plus temps de répondre 
A moins que la Chambre Législati­
ve de la Californie adopte une loi 
spéciale pour commuer la peine de 
mort en emprisonnement à vie. 
Sirhan sera gazé Dec Gratias

JEAN-PIERRE DOUTRE, 
Montréal, 25-4-®)

ce diagnostic. Même en concé­
dant que le ministre ait pu 
généraliser un peu trop à par­
tir du problème spécifique qui 
le préoccupait, il est difficile 
de se convaincre de la justesse 
de son analyse

F,t alors de deux choses 
Tune;
• Ou bien le ministre invo­

que les mauvaises raisons in­
diquant ainsi qu'il ne démis­
sionne pas pour des questions 
de principe mais qu il cher­
chait une question de princi­
pe pour recouvrir d'autres 
motifs de son choix
• Ou bien M Hellyer dit 

vrai et alors M. Trudeau se 
fart bien mal comprendre, en 
particulier au Québec, et il 
deviendra fort intéressant, 
comme l’ont souligné des chro­
niqueurs, de surveiller l’évo­
lution de la politique consti­
tutionnelle du premier minis­
tre

M. Hellyer ayant fait porter 
le débat sur ses conceptions 
constitutionnelles, il était iné­
vitable qu on fasse allusion, en 
certains milieux, à une sorte 
de clivage au sein du cabinet 
qui mettrait les Québécois en 
opposition constante au reste 
du groupe, et qui permettrait 
de leur faire porter l'odieux 
de la démission de M Hellyer 
Mais tout porte à croire que 
les Québécois comme groupe 
ne peuvent porter la respon­
sabilité de la démission de M 
Hellver nas olus d'ailleurs 
qu’on ne peut le faire porter 
par le gouvernement québécois 
ou le gouvernement ontarien.

M Hellyer a sérieusement 
critiqué le gouvernement au 
sujet de sa politique du loge­
ment, on a découvert depuis 
qu’il faisait surtout allusion aux 
hésitations du cabinet en rap­
port avec la possibilité pour le 
fédéral de financer l’établisse­
ment par les municipalités de 
banques de terrain

Pour le reste cependant, les 
révélations faites par le pre­
mier ministre vendredi en 
Chambre indiquent que le cabi­
net avait déjà pris plusieurs 
décisions importantes II est 
vrai, comme on l’a signalé, 
qu elles ne profiteront pas né­
cessairement aux gens dont les 
besoins en maüère de logement 
sont les plus grands, mais il 
est vrai aussi que les concep­
tions de M Hellyer n’auraient 
pas considérablement altéré 
cette tendance

Fji réalité, le gouvernement 
parait en voie de prendre des 
décisions dans le domaine du

logement, et cela atténue un 
peu la portée des propos tenus 
par le ministre démissionnai­
re Et encore ici. de deux cho­
ses l’une
• Ou bien l'élaboraüon de 

ces politiques faisait des pro­
grès réels et M. Hellyer a un 
peu trop généralisé
• Ou bien les décisions 

annoncées par le premier mi­
nistre vendredi ont été prises 
à la dernière minute et cela 
pourrait donner raison à des 
gens qui prétendent que cer­
tains éléments du gouverne­
ment cherchaient à fournir a 
M Hellyer l’occasion de par­
ût

Surprise chez les libéraux

Cette thèse est d'autant plus 
contestée que. selon certaines 
personnes dans l'entourage du 
gouvernement, le premier mi­
nistre lui-meme. et plusieurs 
libéraux, auraient été pns par 
surprise par la démission de 
M. Hellyer

Et cela est un des éléments 
les plus étranges du départ de 
M Hellyer.

Il y a un peu plus d'un mots, 
un journal torontois publiait en 
effet une longue nouvelle dans 
laquelle on décrivait la mau­
vaise humeur du ministre des 
transports et dans laquelle on 
parlait de l’éventualité de son 
départ

Plus récemment, des jour­
nalistes avaient acquis la con­
viction que M Hellyer quitte­
rait le cabinet dès qu'il aurait 
une bonne occasion Et lors-

ue fut annoncée sa conference
e presse "urgente et impor­

tante" jeudi dernier, les jour­
nalistes s’y présentèrent avec 
la conviction très nette que 
M Hellyer annoncerait sa dé­
mission.

Que dans ces circonstances, 
on ait été surpris en certains 
milieux gouvernementaux du 
départ du ministre, voilà qui 
parait étrange Ici encore on 
ne voit que deux explications :
• Ou bien les journalistes 

s'étaient trompés et la déci­
sion du ministre fut soudaine 
et prise sous le coup d une sé­
rieuse contrariété, ce qui. des 
chroniqueurs l'ont noté, n’est 
pas très conforme à la psycho­
logie du personnage
• Ou bien la démission fut 

longuement préméditée, était 
facilement prévisible, et alors 
la conclusion qui s'impose est

ue dans ce gouvernement soi-
isant de participation, les 

communications sont singuliè­
rement brouillées.

Les adjoints de M. Hellyer
On se pose enfin des ques­

tions au sujet du rôle joue dans 
la démission du ministre par 
certains de ses adjoints C'est 
un aspect d'autant plus intéres­
sant de ces événements que 
dans les récentes années, cer­
tains adjoints ont joué des rô­
les importants dans la tragé­
die politique des ministres 
qu ils assistaient.

Or les propos tenus et rap­
portés notamment par W A. 
Wilson dans le Montreal Star 
de vendredi - par des collabo 
râleurs de M Hellyer indi­
quent une sorte d agressivité 
qui a dû s exercer ces jours 
derniers sur le ministre et qui 
a pu l'influencer

La solidarité dont ils font 
preuve avec le ministre n'est 
pas très discrete et en fait 
ils Tont engagé plus qu il ne 
Ta fait lui-mème — à livrer à 
ce gouvernement une lutte 
sans merci pour Tappui des po 
pulations urbaines.

Si M. Hellyer tolère bien 
cette situation, il ne manque 
pas d’observateurs à Ottawa 
pour prétendre que certains de 
ses collaborateurs manquent 
de prudence et qu en leur atta­
chant trop d'importance le mi­
nistre se rend peut-être à 1m- 
mème un très mauvais service

L’avenir de M. Hellyer
Enfin, en même temps qu’on 

s'interroge sur l'ensemble des 
motifs réels de La démission 
de M Hellyer, on se pose des 
questions sur ses intentions vé­
ritables.

L hypothèse que Ton retient 
le plus souvent dans les mi­
lieux politiques d'Ottawa est 
que le ministre a déjà décidé 
que ce gouvernement court à 
sa perte et qu’il est temps de 
se mettre en position d’amas­
ser les morceaux dans trois ou 
quatre ans

Mais outre qu'en le faisant 
le ministre des transports por­
te un jugement hâtif sur l’hu­
meur de la population cana­
dienne et sur un mandat qui 
doit durer quatre ans, tout in­
dique que sa politique cons­
titutionnelle telle qu’on la de­
vine sous les accusations por­
tées contre le gouvernement 
ne pourrait réussir qu’en lui 
aliénant irrémédiablement le 
Québec.

Car malgré certain ressac 
qui se dessine à l'heure ac­
tuelle, on voit mal qu’une po­
litique de pragmatisme total 
sur le plan constitutionnel con­
duise au pouvoir

■ lettres au Devoir
La toi du talion

Pour un déménagement rapide, consultez 
Trudeau Transport

QUVEM

Une lettre du cardinal Cicognani 
aux évêques du monde entier

Le célibat ecclésiastique
• te texte que nous reproduisons ci-dessous est celui 

d’une lettre adressée par ie cardinal Cicognani de la Secrè- 
tairerie d’Etat du Vatican, le 2 février dernier, à tous les 
présidents des conférences épiscopales nationales Elle don­
ne en substance la pensée du pape Paul VI sur la question du 
célibat des prêtres et indique à cet égard le rôle et la res­
ponsabilité des conferences épiscopales

Tout en reconnaissant le rôle des conférences épiscopa­
les "pour que l’étude (sur le prêtre) se fasse toujours à la 
lumière de l’enseignement de l’Eglise et en esprit d’étroite 
collaboration avec le siège apostolique", le cardinal Cico­
gnani affirme que si les évêques "ne faisaient pas tout ce 
qui est en leur pouvoir pour mettre fin à la présente cam­
pagne d’opinion publique contre ie célibat des prêtres, ils 
seraient coupables devant Dieu, des conséquences désastreu­
ses" que cela entraînerait

Précisons que cette lettre a déjà paru presqu’en entier 
dans un journal allemand et que les Informations catholiques 
internationales du 15 avril dernier en donnent de bons ex­
traits. Le Devoir reproduit ici le texte intégral de la lettre 
(moins les salutations d’usage) à partir du texte anglais. La 
traduction est de nous.

On a vu en plusieurs pays 
au cours de Tannée qui vient 
de se terminer une certaine 
agitation autour de recherches, 
d'initiatives et d oppositions 
en ce qui concerne le mode de 
vie des prêtres, [ exercice du 
ministère pastoral et quelque­
fois sur la nature même du 
sacerdoce ministeriel 

l,e Saint-Père, qui partage 
étroitement les sollicitudes 
de ses frères dans l’épiscopat, 
a toujours été attentif aux as­
pects divers de ce problème 
Il a là-dessus exprime sa 
pensée en plusieurs circons­
tances spécialement dans le 
message personnel qu il adres­
sait aux prêtres du monde en­
tier le 30 juin dernier a l'oc­
casion de la clôture de I annee 
de la foi et dans lequel il 
affirmait sa confiance et sa 
profonde affection pour eux. 
les invitant a approfondir dans 
la foi. les dimensions essen­
tielles de leur sacerdoce 

Reconnaissant la gravite des 
questions discutées, auxquel­
les les moyeas de communi­
cations sociales donnent un 
echo qui n est pas toujours 
favorable à une étude sereine 
le Saint-Père m a chargé de 
dire à votre Excellence, la 
haute importance qu il accorde 
au rôle des conférences épis­
copales pour que cette étude 
puisse toujours être poursuivie 
à la lumière de renseigne­
ment de T Eglise et dans un 
esprit d étroite collaboration 
avec ie siège apostolique 

A cet égard, le déclin de 
l'estime pour le célibat des 
prêtres qui se manifeste 
aujourd'hui, implique dune 
façon urgente et sérieuse la 
respoasabilite de tous ceux 
"que TEsprit saint a consti­
tues intendants pour paître 
l'Eglise du Seigneur (Actes 
20,281. Ils ne pourraient pas 
de fait permettre qu'on obscur 
cisse le sens du service total 
et exclusif à Dieu et à son 
Royaume en cherchant la lot 
de la vie du prêtre dans les 
changements de la société 
actuelle. C'est pourquoi, les 
interrogations sur le célibat 
des prêtres tel que vécu dans 
l’Eglise latine, nous poussent 
à rappeler sa valeur et ce. en 
conformité avec la tradition 
vivante de cette Eglise et son 
enseignement constant, le­
quel a été réaffirmé par le 
récent concile oecuménique 
et clarifié dans l'encyclique 
"Sacerdotalis Coelibatus' '

Bien sûr, le Saint-Père 
n'ignore pas les difficultés 
que peut poser en cette épo­
que la pratique du célibat des 
prêtres. 11 connaît les raisons 
de ceux qui voudraient dis­
socier le sacerdoce du célibat 
et certaines d entre elles 
donnent à peaser 

D est sensible aux souf­
frances de ces prêtres qui, 
dans des circonstances dont

Dieu seul est juge, ont aban­
donne le célibat dont ils 
avaient eux-mémes pris ren­
gagement et aussi de ceux qui 
mettent en doute la valeur d'un 
engagement aussi sacré Mais 
comment ne pourrait-il pas 
manquer d'être sensible à 
Tinquietude ressentie par tant 
de prêtres qui demeurent fer 
mement convaincus par les 
raisons très fortes qui ont in­
cite le magistère suprême a 
maintenir l'obligation du céli­
bat (ils sont Dieu merci, la 
grande majorité» et qui crai­
gnent. pour le sacerdoce, les 
consequences sérieuses qui 
ne manqueraient de suivre la 
dissociation de ce qu'ils ont 
librement accepte d'unir à 
leur sacerdoce, cest-a-dire 
l'offrande totale deux-mê­
mes au Christ en vue du 
royaume des deux" (Matt 
19-12)

On doit dire aussi que s il y 
a beaucoup de souffrances, s il 
y a une grande sincérité d’in­
tention. il y a aussi, et on ne 
peut l'ignorer, une vision trop 
superficielle de ce problème, 
entraînant des jugements som­
maires et quelquefois frivoles 
qui finissent parfois par creer 
un certain complexe d infério­
rité chez des prêtres profon­
dément attachés à leur célibat 
Aujourd’hui, on se trouve place 
devant un courant d'opinion qui 
comporte le danger d'impli­
quer à contre-coeur plus d'un 
prêtre, plus d'un théologien 
et peut-être même quelques 
évêques En face d une telle 
situation et en particulier, en 
face de tout ce qui s'écrit en 
abondance aujourd hui sur des 
événements ou le célibat des 
prêtres se voit conteste, le 
Saint-Père nous demande a 
tous de ne pas nous laisser 
trop impressionner ou gêner 
et. si necessaire, devant Dieu, 
de nous poser à nous-mêmes 
quelques questions en notre 
àme et conscience.

Avons-nous clairement pris 
conscience de ce que la disso­
ciation du célibat et du sacer 
doce signifierait pour TEglise0 
Avons-nous vraiment mesure 
la grande confusion que cela 
entraînerait non seulement dans 
la vie des prêtres mais aussi 
dans la vie de toute la com­
munauté ecclésiale’’

Avons-nous réfléchi alors 
à toutes les conséquences 
qu entraînerait, dans tous les 
domaines, une telle dissocia­
tion pour ta vie de l’Eglise, 
pour sa spiritualité, et par 
dessus tout pour son ministère

pastoral, ministère qui devrait 
réellement répondre aux be­
soins actuels du monde moder­
ne’’ Avons-nous, en un mot. 
suffisamment réfléchi sur tout 
ce que le célibat du cierge si­
gnifie pour l'Eglise et le 
monde’’

Le ministère du prêtre est 
centre sur la promotion des 
valeurs religieuses dans la 
vie des hommes et sur l’éta­
blissement du Royaume de 
Dieu même en cette vie: il 
est donc plus que jamais né­
cessaire, en cette époque où 
l’humanité se montre moins 
attentive aux réalités divines, 
de donner aux hommes le té­
moignage de la fidelité et de 
l'amour, ce que Ton ne peut 
certainement pas réduire a 
Tetrorte observance d'une 
loi le témoignage du prêtre 
qui pour être un pasteur avec 
le Christ et en son nom, pour 
être saas réserve au service 
de ces frères, s en remet tout 
entier à Celui qui Ta choisi, a 
celui qui peut et dort remplir 
sa vie

Profondément attaches à la 
mission qu'ils ont reçue de
TEglise. nos prêtres sont en
general fidèles a la fous à
l'idéal et à la courageuse pra­
tique de la chasteté Nous 
avons le devou- de soutenir et 
d'encourager ces dispositions 
et aussi d'éclairer ceux qui 
ne partagent pas ces disposi­
tions a cause de l'influence
de ces interrogations qui en­
gendrent cette atmosphère si 
pernicieuse d'incertitude Plu­
sieurs voix autorisées se sont 
déjà fait entendre et le Saint- 
Père ne doute pas que chaque 
conference épiscopale sera en 
mesure d'exprimer ses vues 
sur ce point, comme plusieurs 
de leur propre gré Tont déjà 
fait, de la manière la plus 
opportune, avec sagesse, dé­
votion et fermete L attitude 
du collège episcopal est de 
fait d'une extrême importance 
Elle est observée par tous les 
prêtres partout sur terre et 
elle attire l'attention de tous 
les croyants et même de la 
société profane. Partant, cette 
attitude prend valeur de le­
çons pour le monde entier et 
d'un témoignage pour ThLs- 
toire Si nous ne faisions pas 
tout ce qui nous est possi­
ble pour mettre fin à la pré­
sente campagne d'opinion pu­
blique contre le célibat des 
prêtres, nous nous trouverions 
coupables devant Dieu de ses 
consequences désastreuses. 
L'épiscopat doit donc par con­
sequent. déployer toutes ses 
energies, sans aucune hesi­
tation, en union étroite avec 
le successeur de Pierre, pour 
obtenu- un authentique renou­
vellement du sacerdoce mi­
nistériel qui sera en pleine 
conformité avec l'orientation 
donnée par le concile oecumé­
nique

En vous envoyant ces pensees 
du Saint-Père et en vous de­
mandant de les communiquer 
à tous les membres de la con­
ference épiscopale dont vous 
êtes président, je vous donne 
aussi sa bénédiction apostoli­
que qu’il accorde aussi à 
tous ses vénérables frères 
dans T épiscopat.

Les idéologies et les orthodoxies nous comblent. C’est leur 
faiblesse.

L homme n est pas un moule à remplir. Il est une forme à 
dévoiler

Cet espace creux intérieur” est à préserver H est un es­
pace d'inachèvement "Je suis trop grand pour moi."
Reflexions - Fragments de politique, par le docteur Jean 

Louis Lévy, Le Monde. S avril 195!)
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LIBRES OPINIONS

Québec devrait réclamer non pas UN parc mais CINQ
par RAOUL BARBE

Le 18 septembre 1968 le ministre du Nord canadien 
(M. Chrétien) et le ministre du Tourisme du Quebec (M 
Loubieri se rencontraient pour discuter de l'établissement 
de parcs fédéraux au Québec A la suite de cette rencontre 
ministérielle, des discussions au niveau des fonctionnaires 
se sont poursuivies pour déterminer les modalités de l'é­
tablissement de tels parcs Le 7 octobre 1968, le gouver­
nement central faisait parvenir un projet d’entente au Gou­
vernement du Québec concernant l'etablissement du Parc de 
Forillon Au cours des négociations, le gouvernement du 
Québec a chargé le ministre délégué de la fonction publique 
(M Masse) de conclure l'entente avec le gouvernement 
central et en conséquence a relevé le ministre du tourisme 
de ce mandat Récemment on apprenait que les négocia­
tions risquaient d'être compromises et qu'en conséquence 
il n'y aurait pas de parcs fédéraux au Quebec, pas de mil­
lions versés sur le territoire québécois, pas de création 
d’emplois, et pas d’immobilisations dans ce secteur

Devant ces faits, il est opportun de revoir quels étaient 
les bus de la loi sur les parcs fédéraux, et d’essayer de 
comprendre pourquoi le Québec refuse encore une fois 
les millions d’Ottawa

Les parcs fédéraux au Canada

L'idée de parc fédéral. Le. le maintien d'importantes 
régions dans leur état naturel pour le profit et l’agrément 
du public, a pris naissance en Amérique du Nord et le Cana­
da occupe actuellement ta deuxieme place dans le monde 
quant au nombre de parcs.

L établissement d'un réseau de parcs fédéraux remonte 
a 1885. date a laquelle une superficie de 10 milles carrés 
autour des sources d'eau chaude et minérale du Mont Sul­

phur fut réservée à Banff en Alberta L'année suivante, deux 
régions du sud de la Colombie-Britannique étaient consti­
tuées en parcs Le premier parc fédéral a été officielle­
ment établi en 1887 par une loi du Parlement canadien 
Vers 1930. le réseau comprenait un certain nombre de 
réserves naturelles et d'habitats d’animaux sauvages dans 
l'Ouest du Canada, trois petites superficies en Ontario et 
deux petites superficies dans les provinces de l’Atlantique 
et aucune au Québec Depuis 1935. le nombre des parcs 
fédéraux s’est accru de quatre, soit un dans chaque provin­
ce de l’Atlantique, ce qui donne actuellement un total de 18 
parcs fédéraux d’une superficie totale de 29,275 milles 
carrés

Ces parcs fédéraux sont administrés par la direction 
des ressources naturelles à Ottawa Aux termes de la loi 
1952 S R C. ch 189) ces parcs sont ‘dédiés au peuple ca­

nadien pour son bénéfice, son instruction et sa jouissance 
et doivent être entretenus et utilisés de maniéré qu'ils res­
tent intacts pour la jouissance des générations futures' 
Le rôle de ces étendues est de conserver des spécimens 
uniques du panorama canadien, de conserver les forêts et 
les diverses espèces de plantes et d’animaux Pour per­
mettre au public de tirer profit de ces patrimoines, la di­
rection des parcs fédéraux a créé des terrains de camping, 
des routes, des pistes, des lieux de pique-nique, des plages, 
des amenagements récréatifs et dans certains parcs, des 
terrains de golf et des établissements de bains Des motels, 
hôtels et pavillons et autres services sont exploités par 
des entreprises privées sur des terrains loués par le gou­
vernement central Récemment, la direction des parcs fé­
déraux a établi un programme d’interprétation d’histoire 
naturelle par des naturalistes. Chaque parc est sous la sur­
veillance d'un surintendant et de gardes qui veillent à la pro­

tection des lieux de récréation, de la faune et des forêts 
contre l'incendie et autres elements destructeurs

Le refus du Québec

A la fin de l’année financière 1967-68. le gouvernement 
central avait dépensé $262.348,025 pour ces parcs fédéraux 
De cette somme le Québec n’a rien reçu, puisqu'il n’a au­
cun parc fédéral Pourtant, la Colombie-Britannique en a 
4. l’Alberta 5, la Saskatchewan 1. le Manitoba 1. l’Ontario 
3. le Nouveau-Brunswick 1. ITle du Prince Edouard 1, la 
Nouvelle-Ecosse 2 et Terre-Neuve 1

Pourquoi le Québec n’a-t-il pas de parcs fédéraux’’ 
Pourquoi le Québec n’a-t-il rien retire de cette somme 
de $262 millions'.’ A cette question, le ministre fédéral du 
Nord canadien a déjà répondu :

1-e Ministère serait très heureux d'ajouter au réseau 
de parcs fédéraux une ou plusieurs étendues de territoire 
québécois renfermant des beautés naturelles particulières 
Or la création de nouveaux parcs fédéraux n'est possible que 
si la province intéressée en prend l’initiative Règle généra­
le, la province invite le gouvernement fédéral a participer 
à une étude conjointe des possibilités d'aménagement que 
présentent certaines étendues de terrain, puis les parties 
s’entendent sur une etendue donnée répondant aux exigen­
ces d’un parc fédéral Cette étendue est par la suite cedée 
libre de toute charge, par le gouvernement provincial au 
gouvernement fédéral Jusqu'ici, le gouvernement fédéral 
n’a reçu aucune invitation de ce genre de la part du gouver­
nement du Québec’ . (Débats des communes. 25 septembre 
1967, p 2416)

Le CEGEP menacé par le passé

Cette déclaration du ministre fédéral a été taite le 25 
septembre 1967. il y a plus d'un an et demi, et pourtant 
Québec n’a encore rien reçu de cette somme de $262 mil­
lions Signalons cependant qu un accord de principe fut 
conclu le 26 mai 1968 entre le gouvernement central et 
le gouvernement du Québec Cet accord prévoit que:

"Le Canada entreprendra l’aménagement d'un parc 
dans la presqu'île de Forillon. Le Quebec se chargera de 
l’achat du «terrain, puis le cédera à bail libre de charges au 
Canada pour une période et a des conditions acceptables par 
les deux gouvernements'

Or, il semble impossible d'en arriver à des conditions 
acceptables par les deux gouvernements et par conséquent 
le Quebec ne retire pas les millions qui lui sont dus.

Concernant cet aspect pratique de la question on peut 
s interroger sur le nombre de millions que le Quebec de­
vrait recevoir: nous basant sur des critères géographiques 
et démographiques, le Quebec devrait certainement recevoir 
au moins 1/5 du $262 millions ce qui constitue une somme 
de rattrapage d’environ $5(1 millions. Par consequent ce 
n’est pas un parc de $10 millions que le Quebec devrait 
avoir mais bien 5 parcs de $10 millions Et pour faire du 
nationalisme positif, le Québec devrait insister sur ce point 
L attitude qui consiste à refuser les parcs fédéraux consti­
tue un nationalisme ruineux pour le citoyen canadien québé­
cois Ce versement de $50 millions sur le territoire qué­
bécois serait de nature à creer de l'emploi et par consé­
quent à éliminer une partie du chômage

Si certains intellectuels québécois peuvent se permet­
tre de refuser les millions du gouvernement central, le ci­
toyen québécois, lui, ne peut pas se permettre cette satis­
faction d’un nationalisme étroit et dépassé En consequen­
ce. le gouvernement du Québec, doit non seulement accepter 
ce parc fédéral mais en réclamer 4 autres de meme natu­
re.

(M Raoul Barbe est professeur a la faculté 
de droit de l’université d’Ottawa.)

par Louise Dupont, Marcel Fortin et Gérald Tougas

• Les auteurs de ce tex­
te, qui fait suite à un arti­
cle paru dans Le Devoir du 
18 avril, sont tous trois 
professeurs au département 
de français du Cegep 
Edouard-Mont petit

Dans tout homme il y a un 
prophète, et quand il s’éveille 
il y a un peu plus de mal dans 
le monde ”. (Cioran)

Ainsi donc encore une fois 
Le Devoir (vendredi le 18 
avril) a accordé une large pla­
ce à la prose diluvienne du 
grand épouilleur de nos 
CEGEPs. Sans nul doute les ha­
bitués du Devoir se rappelle­
ront les articles tapageurs pu­
bliés par notre prophète eégé- 
piste en proie à un “clair de 
nuit’ persistant et chronique 
Nous voulons évidemment par­
ler de M. Maurice Champagne

qui depuis plusieurs mois joue 
à l’observateur lucide et im­
partial. semble-t-il, de tous 
les maux de nos CEGEPs et 
en particulier de ceux d’E- 
douard-Montpetit

Dans son dernier article il 
nous dit que dans l’immédiat, 
il s’agit d’envisager objective­
ment. sans partialité, sans 
passion destructrice, le pro­
blème posé par le congédie­
ment de certains professeurs, 
et de définir le climat dans 
lequel ce problème est posé'' 
Nous le voulons bien, c’est si 
prometteur comme effort! Mais 
bien vite nous déchantons, car 
cette objectivité, cette impar­
tialité que Ton nous promet­
tait. nous avouons ne pas la 
voir ni la sentir dans le ton 
vitupérant, dans les allusions 
globales généralisantes à

des manoeuvres ténébreuses 
qui jettent surtout le blâme sur 
les professeurs et leur syndi­
cat. Et insidieusement se mul­
tiplient dans nos têtes les 
doutes et les hesitations car 
le tableau brossé des maux de 
notre CEGEP est tellement 
sombre que nous perdons de 
vue définitivement ce qu’il y a 
de bon dans nos collèges pu­
blics. Et pourtant

Une mise au point s’impose­
rait pour établir les nuances 
Mais, quant à nous, nous nous 
limiterons volontairement à 
ce qui nous semble l'essentiel 
dans le cas présent. Par hon­
nêteté d'abord, puisque la ques­
tion CEGEP dans son ensemble 
constitue un domaine trop vas­
te pour que nous nous risquions 
à le survoler en quelques li­
gnes, malgré les brillantes le­

çons de M. Champagne Et en­
suite par pudeur vibrionner 
et postillonner sur deux colon­
nes sous le couvert de l’objec­
tivité, en mettant de l’avant 
de grands pnneipes que tout 
le monde accepte, nous sem­
ble à la portée de n'importe 
qui.

Nous préferons croire au 
jugement des lecteurs du De­
voir en leur rappelant que 
malgré les apparences M 
Champagne, ex-directeur du 
Département de Français, ex­
syndiqué. est comme tous les 
humains sujet à caution Et 
dans le cas du renvoi des pro­
fesseurs de notre CEGEP nous 
aimerions que M. Champagne 
nous dise s’il est l’auteur om­
niscient et omnicompetent de 
l’unique rapport demandant à 
la Direction de ne pas réen­

gager ses ex-subordonnés par­
ticulièrement récalcitrants à 
son dogmatisme universel et 
envahissant, incompatible avec 
l’animation d’équipe

Nous pourrions continuer 
ainsi. Il apparaîtrait alors de 
plus en plus évident que le 
“climat conflictuel’’ qui exis­

te au collège Edouard-Mont- 
petit résulte du pourrisse­
ment des relations humaines 
Pour notre part nous croyons 
que M Champagne par ses ar­
ticles manquant de mesure, in­
cendiaires, y a contribué quel­
que peu...! Cela, par instinct 
d’écrivain peut-être Nous 
rencontrons parfois des êtres 
qui sont à leur meilleur quand 
tout va mal

A peine nés nos CEGEF's ont 
trouvé surtout des censeurs 
imjjémtents alors qu’ils ont

besoin d'hommes qui sachent 
se tenir debout’’ dans le PRE­
SENT, pionniers de l’avenir 
plutôt que restaurateurs nos­
talgiques d’un jiasse mort; de 
tels hommes savent que les 
CEGEPs. il faut les inventer 
AVEC et non contre les au­
tres

Enfin nous demandons aux 
lecteurs de ces lignes de ré­
fléchir à ce mat subtil qui 
ronge notre société celui de 
l’exploitation des maux d’au­
trui que pratiquent, pour mieux 
oublier leurs propres respon­
sabilités certains individus 
illuminés et intouchables com­
me jadis Torquemada. McCar­
thy, Duplessis. ce qui leur 
permet de jouer impunément 
et insolément le rôle telle­
ment utile de la mouche du co­
che

La vraie doctrine de l'hygiène naturelle
par le docteur JACQUES BAUGÉ PRÉVOST

• De retour d’un voy­
age qui l’a éloigné assez 
longtemps de la scène 
québécoise, le docteur 
Jacques Baugé-Prévost 
nous communique la “li­
bre opinion" qu’on pour­
ra lire ci-dessous sur 
le sujet controversé de 
l’hygiène naturelle. Ce 
texte fait suite à des 
lettres qui ont paru ces 
derniers temps dans Le 
Devoir et dans d’autres 
journaux.

Monsieur le directeur.
Je me dois d’intervenir dans 

la querelle suscitée autour de 
mon nom dans les journaux 
et de solliciter du Devoir une 
aimable hospitalité

La Société d’hygiène natu­
relle du Québec (anciennement 
le M H L ) a été fondée of­
ficiellement le 3 janvier 1961 
Depuis ce temps, j’ai trouvé 
et milieu collabora­
teurs qualifees pour servir 
les idees-mères de la santé 
naturelle avec un total1

m LA FACULTÉ DE THÉOLOGIE 
OE L’UNIVERSITÉ 

SAINT PAUL, OTTAWA

NOUVEAU PROGRAMME D'ÉTUDES 
comportant trois cycles

premier cycle: l'ensemble des matières
theologiques fondamen­
tales (Écriture Sainte, His­
toire, Dogme, Morale . ,.), 
couronné, après trois ans, 
par un baccalauréat civil 
et canonique;

deuxième cycle: études supérieures con­
duisant à la licence et à 
la maîtrise;

troisième cycle: recherches en vue du 
doctorat civil et canoni­
que (Ph.D., D.Th.).

Bibliothèque exceptionnelle:
Plus de 150,000 volumes spécialisés et plus de 
1,000 périodiques.

Pour tous renseignements, 
s'adresser au:

Secrétariat,
Faculté de théologie,

UNIVERSITÉ SAINT-PAUL,
223 rue Main,
Ottawa 1er, Canada. 
TéL (613)235-1421

désintéressement. La S H N 
a pu vivre sans ressources 
genereuses. sans appuis soli­
des, sans être obligee de se 
rallier à quelques menson­
ges profitables Mais comme 
tout mouvement qui prend de 
l’ampleur, des individus aux 
arrière-pensées mercantiles 
n’ont pas tarde à s infiltrer 
dans nos rangs 11 ne nous a 
pas toujours été facile de les 
dénicher au début

Nous l’avons souvent dit. 
l’hygiène naturelle (ou natu­
risme integral ou psychoso­
matique naturiste) n est pas 
une méthode d’alimentation et 
la santé ne peut résulter que 
de la mise en pratique intel­
ligente d’un ensemble de ma­
tériaux tels que ie maintien du 
rythme exercice-repos, air 
pur et ensoleillé, paix men­
tale et alimentation saine a 
predominance végétarienne 
(pas d’absolutisme), propreté 
intérieure et extérieure, etc. 
La poussée en avant du seul 
facteur alimentaire est une 
erreur grossière, commune 
aux débutants et exploitée par 
les profiteurs. Certes, l’hy­
giène alimentaire constitue un 
pôle attirant, sinon le plus 
attirant Seulement voilà, 
l’alimentation demeure - au 
dernier rang de ta hiérarchie 
des facteurs de santé, La cha­
leur, la pensee juste, le repos, 
l’activité, l’air propre, le bon 
état d’esprit etc. sont plus 
importants que l’aliment Le 
monde de demain aura comme 
mode de vie complet l’Hygiène 
naturelle ou ü n’aura plus 
d’avenir

Une doctrine aussi belle ne 
pouvait manquer d’etre ja­
lousée et polluée Des imi­
tateurs, des charlatans et des 
demarqueurs. poussés par 
l’esprit de l’argent, se sont 
rués sur cette oeuvre de li­
beration humaine comme des 
paranoïaques D’ailleurs pour 
masquer leur jeu. ils mentent 
effrontément, ils se récla­
ment de Tordre social na­

turiste. alors qu’ils ne sont, 
en realite, que de vulgaires 
exploiteurs de la maladie 
Us se font passer pour des 
anciens naturistes, alors qu 
ils ne sont daas le milieu que 
depuis deux ou trois ans. Ce 
naturisme foncièrement ma­
térialiste est, on te devine, 
destructeur de la famille, de 
la race et de la morale Le 
profit calculé sur ta mauvaise 
santé demeure toujours l’in­
térêt le plus anti-social

Aussi, ce furent des naturo­
pathes malhonnêtes qui nous 
ont pille, qui se sont servis 
de notre nom, du titre de nos 
organisations et de nos idees, 
comme pavillon pour couvrir 
leurs entreprises commer­
ciales de thérapeutique des 
maladies, empruntées a la 
pue médecine (piqûres de 

"rajeunissement ”, empoison­
nement par les herbes, ana­
lyses mu tipliées, appareils 
électriques, produits chimi­
ques dits naturels, etc). Ils 
crient à tue-tête ’Nous ré­
clamons des lois contre la 
polution de l’air, la déna­
turation des aliments et tes 
poisons pharmaceutiques 
pour mieux attirer tes nàifs 
et les impulsifs dans leur filet 
de traficants de chlorure de 
magnésium, de poudre d’os, de 
comprimes de legumes, d’eau 
de mer. de mélasse dite natu­
relle ou de café soi-disant 
naturiste, produits foncière­
ment contraires à l’Hygiène 
(naturelle) ou au veritable na­
turisme A Laide d’annonces, 
de tracts, de conferences, d'é­
missions à la radio et a la té­
lévision. '!s s’efforcent d’im­
poser partout leur prétendu 
culte de la nutrition, c'est- 
à-dire à fa ire la bête, en ava­
lant quotidiennement des cap­
sules. des extraits et des 
concentres dans l'alienation de 
la masse Ces méthodes de 
dégradation humaine sont d’ail­
leurs consignées au Secreta­
riat de l’Académie des Scien­
ces de New York, la plus

L'Institut de Formation Sociale du Quebec
COURS Di FORMATION SOCIALE

par correspondance à domicile, 
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Institut de Formation Sociale.
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Sherbrooke, P Q.
Tél. Montréal: 351 -6020

mauvaise des références quand 
on sait que cet organisme re­
connaît toutes les experiences 
chimiques et électriques ef­
fectuées sur les humains et les 
animaux

A l’instigation des falsifi­
cateurs de la vérité sur la 
santé se sont développés quan­
tités de commerces d’ali­
ments prétendus purs, natu­
rels, vivifiants et qui sont en 
réalité des produits surcon­
centrés chimiques, stérilisés 
et dégradateurs des forces po­
tentielles. Grâce à des recla­
mes variées, placées sous les 
auspices de principes plus ou 
moins exacts du sentiment de 
la nature, ces produits indus­
triels ont une certaine vogue 
C’est le cas des extraits et 
concentrés de vitamines On 
vante carrément le cidre de 
vinaigre, les algues, les pou­
dres de truits. les légumes en 
tanne, Thuile de poisson et les 
supplements alimentaires pour 
la guérison de toutes les ma­
ladies. Bêtise! Les vitami­
nes ne peuvent pas être iso­
lées. encore moins concen­
trées sans perdre leur valeur 
spécifique. Et les propriétés 
curatives dont on affuble les 
étiquettes sur les bouteilles 
de minéraux ne sont que men­
songes et tromperies.

En outre, il faut savoir que 
les vitamines ne sont pas 
tout La nature nous a donne 
des pommes, des raisins, des 
verdures, etc., et non des vi­
tamines synthétiques. On se 
trompe grossièrement quand 
on croit pouvoir consommer 
des aliments dénaturés tels 
que la farine blanche, le su­
cre blanc, les fruits et les lé­
gumes en conserve, en pensant 
que l’adjonction de supplé­
ments et de comprimes peut 
servir de "correctif La 
théorie des carences est une 
grave erreur La soi-disant 
carence dans l’organisme hu­
main est un effet et non une 
cause Les gens sont mala­
des parce qu ils vivent mal. 
parce qu ils ignorent les lois 
de la vie. Tout le commer­
ce des “supplements’ ali­
mentaires est fonde sur le 
moindre effort et il est d’au­
tant plus pernicieux qu’il em­
pêche les individus d’évoluer. 
Ceux-ci deviennent des obsé­
dés de l’alimentation II n’est 
pas possible d’amener des 
personnes intelligentes a adhe­
rer à un système qui suscite 
des manies alimentaires et 
néglige tous les autres fac­
teurs vitaux de la santé.

Tous ces errements para­

sitaires ne peuvent engendrer 
que déséquilibres et troubles 
morbides Ils devaient etre 
signales parce qu ils torment 
des ecueils que des gens de 
bonne volonté peuvent rencon­
trer sur leur chemin
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I
En Ulster, un 
silence angoissé

L'unité économique du bloc 
communiste est sauvegardée

La Chine envisage de répondre à
l'offre de négociations de

par Jacqueline d’Etchevers, 
de l'AFP

BELFAST J'ai parcouru en 
cette fin de semaine cinq des 
six comtés d'Irlande du nord 
j ai vu un pays vide où régne 
le silence angoissé qui précède 
souvent les orages

On croise une voiture tous 
les dix milles, sur des routes 
magnifiquement entretenues 
qui sillonnent de pauvres cam­
pagnes Au lieu d annonces 
commerciales, les panneaux 
publicitaires rapportent les pa 
rôles du prophète Isai Re­
viens au droit chemin La mi­
séricorde du Seigneur est in­
finie '

L'impression dominante est 
que l'on se trouve non pas 
dans une province du Royaume- 
Uni. mais dans une colonie 
britannique. Une colonie admi­
nistrée depuis sa création il y 
a une cinquantaine d années, 
par une puissance qui a tout 
ignoré des besoins de la popu­
lation. qui a construit des rou­
tes et des édifices administra 
tifs là où i! fallait, des logis et 
des usines Mais pour la pre­
mière fois, s'élève la voix des 
déshérités, au sens strict du 
terme: ceux qui ont été privés 
de leur héritage naturel

Les vallées succèdent aux 
vallées sous le ciel gris et 
bleu d’Irlande De loin en loin, 
des petites fermes délabrées 
Première halte à Armagh, gros 
bourg bâti sur la colline, où 
se dressent face à face deux 
énormes églises la cathédrale 
catholique et le temple de l'é­
glise protestante de l'Irlande 
En contrebas, un grand bâti­
ment brunâtre et cossu l'é­
glise presbytérienne où les 
partisans du Dr Paisley ont 
tenu samedi, une manifestation 
dirigée par la très militante 
épouse du leader unioniste pro­
testant. Mme Ellie Paisley

L'affrontement entre ces 
manifestants et un petit groupe 
de défenseurs des droits ci­
viques qui s'était assis sur 
leur chemin, a été le seul in­
cident de la journée Hier, la 
police a patrouillé dans les 
rues de la petite ville, mais ce 
sont les réguliers' de la po­
lice ulstérienne et non pas des 
“spéciaux", ces supplétifs, 
hais par la population catho­
lique. reconnaissables a leurs
tuniques-mao"
Plus au nord, dans la vallée 

de la Foyle, on trouve Strabane 
où la sensation de vide devient 
réellement angoissante Une 
manifestation pour les droits 
civiques a été décommandée 
“in extremis , et les ména­
gères ont fait tous leurs achats

NATIONS UNIES iAFPi 
La création d'une force perma­
nente des Nations unies de 
40,000 hommes 25.000 en 
disponibilité et 15.000 en ré­
serve constituée de contin­
gents des petites et moyennes 
puissanres, mais avec ( accord 
des grandes puissances, a été 
proposée hier par un groupe 
d'hommes politiques et de per­
sonnalités américaines dans 
une étude préparée sous l'egi- 
de de l'association américaine 
pour les Nations unies 

Parmi ces personnalités se 
trouvent M. Cyrus Vance, qui

ANNONCE

Joyeux anniversaire!

Jean-François célèbre cette se­
maine son 25e anniversaire de 
mariage. Il a décidé de fêler ses 
noces d’argent au Reine Eliza­
beth. Il est tout fier d’avouer 
que sa femme mérite bien ça! 
De toute façon, il ne se fait 
aucun souci car l’hôtel s'occu­
pe de tout pour lui.

Si vous devez organiser une 
partie, une assemblée ou un 
déjeuner, rappelez-vous: nous 
avons la réputation d’assurer le 
succès des plus grosses récep­
tions, Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour 
vous.

Peu importe le nombre des 
invités, le Reine Elizabeth fait 
un succès de toute réception 
Composez 861-3511 et deman­
dez le responsable des ban­
quets.

depuis Tavant-veille. pour être 
sûres de n'avoir pas à sortir 
Là aussi les constables uls- 
tériens arpentent les rues dé­
sertes

A rentrée de Derry, une 
grande pancarte adresse à tout 
hasard aux automobilistes ce 
pathétique appel “Construisez 
ici votre usine Derry, port 
magnifiquement situé, à ( em­
bouchure de la Foyle, jadis la 
plus importante des lies bri 
tanniques, est aujourd'hui con 
damné à la stagnabon. faute 
d investissements La ville, 
ceinte par des remparts éta­
ge au-dessus du fleuve, ses 
toits d ardoise où se dessine 
de loin en loin une antenne de 
télévision Ras de viande à 
l étal des bouchers mais des 
masses de chair à saucisse

Tout restera tranquille 
jusqu'à nouvel ordre", mas- 
sure un dirigeant local du mou­
vement pour les droits civi 
ques "

L appel sans précédent 
adressé samedi à la population 
par les dirigeants des quatre 
Eglises a été entendu D'ail­
leurs. ici. catholiques et pro­
testants collaborent à l'éche­
lon des commerçants et des 
classes professionnelles, car 
nous sommes tous pauvres. Le 
danger, de plus en plus mena­
çant. est que notre campagne 
pour l égalité des droits civi­
ques dégénère en guerre de 
religion

Dans le quartier protestant, 
en haut des remparts, le si- 
gle "U V F" (Ulster Volunteer 
Force), contrepartie protestan­
te de I' IRA" (armée révo­
lutionnaire irlandaise) est 
gribouillé partout sur les murs 
En bas. c'est le “bogside" où 
des milliers de catholiques vi­
vent dans un sinistre dénue­
ment Les terrains vagues et 
les rangées de logis (dont un 
sur deux a des planches en 
guise de vitres) sont masqués 
en partie par le seul immeu 
ble moderne du quartier, un 
ensemble “HLM” cossu, dont 
le quart des fenêtres a été bri­
sé par des projectiles lancés 
du haut des remparts par les 
protestants, alors que les 
"constables spéciaux" tiraient 
dans les masures et matra­
quaient les manifestants catho­
liques qui leur jetaient des 
pierres et des bouteilles de 
lait remplies d'essence A la 
limite du quartier, une seule 
devanture a été respectée, cel­
le de la permanence du mou­
vement pour les droits civi­
ques

était l un des représentants 
américains aux négociations de 
Paris sur le Vietnam, le géné­
ral Matthew Hidgway, ancien 
commandant en chef allié en 
Europe et en Corée. M Char­
les Yost, avant sa nomination 
au poste de représentant des 
Etats-Unis à TONU et M King- 
man Brewster, président de 
l'université de Yale

En présentant cette étude, 
M. Brewster a fait valoir que 
la politique étrangère améri­
caine est a la recherche d une 
alternative à l'intervention 
unilatérale, rejetée dans le 
pays apres la désastreuse 
guerre du Vietnam, et à l'i­
solationnisme qui pourrait re­
naître après cette guerre. Dans 
ces conditions. TONU pourrait 
fournir les moyens, d'ailleurs 
prévus dans la charte, d'assu­
rer la stabilité mondiale sans 
que les Etats-Unis aient à 
jouer le rôle de "policier" 
(world policeman).

Les auteurs de l'étude 
croient avoir décelé un désir 
assez semblable de l'URSS, qui 
a. tout récemment encore, sou­
ligné l'utilité de donner effet 
à l'article de la charte (arti­
cle 43)' qui prévoit la création 
de forces armées de TONU, 
sous l égide du Conseil de sé­
curité et de ses membres per 
manents.

Athènes refuse 
de commenter une 
déclaration du 
Département d'État

ATHENES (AFP) M Geor­
ges Papadopoulos, premier 
ministre grec, a refusé au 
cours dune conférence de 
presse tenue samedi de com­
menter la déclaration du dé­
partement d’Etat améneain 
diffusée le 25 avril à Athènes 
et exprimant l’espoir d'un 
prompt retour à un régime 
représentatif en Grèce, "Lors 
de sa publication, cette décla­
ration était déjà vieille d une 
semaine", a-t-il seulement 
noté

M Papadopoulos a démenti, 
d’autre part les rumeurs fai­
sant état d’une éventuelle dé­
mission du ministre des af­
faires étrangères.

par Jean Raffaelli.
(de l’AFP)
MOSCOU Les huit pays 

du Comecon ont sauvegardé 
samedi à Moscou leur unité en 
décidant à l unanimité de ne 
pas s'opposer sur les problé 
mes qui les divisent, et qui 
seront réexaminés ultérieure­
ment "pour parvenir à des dé 
cisions réciproquement accep­
tables

Le choc attendu entre FU R - 
S S. et la Roumanie sur le pro­
blème de l intégration. s'il a pu 
avoir lieu à huis clos, ne 
transparait pas. en effet, dans 
le communiqué d un ton conci­
liant publié samedi sou a 
Moscou, quelques heures après 
la clôture du sommet du Co­
mecon (23-26 avril i

les problèmes de base n en 
sont pas moins posés daas ce 
communiqué, comme ils ont 
été posés, selon le texte, au 
cours du sommet: Perfec­
tionnement des formes et mé 
thodes de coordination des 
plans d économie nationale . 
“élaboration des grandes li­
gnes du développement ulté 
rieur de la coopération

Dix jours après la reprise 
en main de la Tchécoslovaquie, 
et un mois avant la réunion de 
l'ultime conférence commu­
niste préparatoire de Moscou 
(23 mail, cette nouvelle dé 
monstration de l unité interne 
du bloc soviétique, acquise au 
prix d'un manque sensible de 
résultats, a pour les observa­
teurs. une signification politi­
que qui dépasse le problème de 
la coopération économique

De fait, en évitant d imposer 
son point de vue sans cepen­
dant cesser de le faire pro­
gresser TU R S.S , comme à 
Budapest le 17 mars, a ren­
forcé sa position, et ouvert la 
voie à un autre succès de mê­
me nature, sur le plan de la 
politique et de 1 idéologie la

WASHINGTON (AFP) La 
Task Force-71 qui opère en 
mer du .fapon depuis le 20 
avril se dirige vers le sud de 
ta Corée Puis, par le détroit 
de Tushima. elle poursuivra 
sa route en direction de la 
Mer Jaune (mer de Chine> où 
les opérations de cette forma­
tion navale se poursuivront," 
a annoncé officiellement le 
departement de la défense

Le Pentagone se refuse a 
tout autre commentaire sur 
cet important mouvement de la

Task Force-71'’. constituée 
cinq jours apres qu un avion 
de reconnaissance “EC-121” 
eut été abattu par des "Migs" 
nord-coréens au-dessus de la 
mer du Japon.

La communication du Pen­
tagone confirme en réalité 
des informations de source 
gouvernementale japonaise. 
Tokyo ayant été directement 
prévenu de ce mouvement 
par l ambassade des Etats- 
Unis quelques heures avant 
que le département de la dé 
fense ait rendu cette nouvelle 
officielle a Washington On 
indique, dans les milieux in­
formés de la capitale améri­
caine, que les Etats-Unis ont 
tenu à apaiser certaines ap­
préhensions du côté japonais, 
suscitées par la présence, 
non loin de l'archipel nippon, 
de la plus puissante formation 
navale jamais mise sur pied, 
en temps de paix, par les 
Etats-Unis

Le Pentagone a. par la mê­
me occasion, fait une nouvel­
le muse au point à propos du 
cuirassé “New Jersey" Ce 
bâtiment, a déclaré un porte- 
parole. a "quitté le Pacifi­
que occidental. On s attend à 
ce qu'il regagne les Etats- 
Unis .

Affectée pendant six mois 
aux opérations dans le golfe 
du Tonkin, cette unité moder­
nisée de la seconde guerre 
mondiale avait fait l'objet d hy­
pothèses, ces derniers jours 
Des dépêches de Séoul no­
tamment annonçaient son af­
fectation à la Task-Force 
de protection des vols de re­
connaissance américains au 
large de la Corée du nord A 
plusieurs reprises les porte- 
parole du Pentagone ont af­
firmé que le New Jersey se 
préparait à regagner la côte 
occidentale des Etats-Unis

La Task Force 71 au 
moment où le Pentagone a

conférence communiste mon­
diale de juin

Déclaration de 
M. Cernik

Rentrant de Moscou où il a 
assisté à la réunion au sommet 
du Comecon, M Oldrich Cer­
nik, chef du gouvernement 
tchécoslovaque, a déclaré que 
les travaux de cette réunion 
ont eu une importance histo­
rique et marquaient "une 
nouvelle étape dans la coo­
pération des pays socialistes".

les relations commerciales 
entre ces pays avaient atteint 
une certaine limite. Nous avons 
donc cherché a utiliser prati­
quement les lois économiques 
du socialisme et à renforcer la 
division du travail, la coopéra­
tion et la spécialisation, pour 
développer non seulement les 
économies nationales mais 
l'ensemble de la communauté 
socialiste

“DepuLs l'été 1968 a con­
tinué M Cernik la Tchéco­
slovaquie avait attiré l'atten­
tion sur certaines faiblesses du 
travail du Comecon et de ses 
organismes En même temps, 
nous avions suggéré les me­
sures qui s'imposaient à nos 
yeux, notamment la coordina­
tion des plans à long terme 
entre les pays socialistes, cel­
le des investissements dans les 
diverses branches de l’écono­
mie. et enfin des mesures fi­
nancières et monétaires ’

Après une discussion sti­
mulante. la conférence a fina­
lement adopté a l'unanimité 
certaines mesures dont le pu­
blic sera informé avec le 
temps II sera nécessaire de 
mettre au travail les experts 
pour concrétiser ces mesures 
et les appliquer graduelle­
ment". a-t-il conclu

annoncé sa mise sur pied le 
20 avril, se composait de 23 
navires dont le porte-avions 
géant Enterprise . trois au­
tres aérodromes flottants, 
trois croiseurs et seize des­
troyers Quelques jours plus 
tard la plus grande armada 
américaine du temps de paix 
était renforcée par six des­
troyers

Tout se passe donc comme 
si ayant atteint ses objectifs 
au large des côtes orientales 
de la Corée du nord la "Task- 
Force" américaine allait 
maintenant montrer ses 
dents dans le secteur com- 
pris entre les côtes occiden­
tales de ce pays et la Chine 
populaire

Le département de la dé­
fense ne fourmi aucune indi­
cation sur la duree de la mis­
sion de la formation navale- 
"71 de l'autre côté de la 
péninsule coreenne tout en 
ayant donné une certaine pu­
blicité à sa mise sur pied, 
puis à son transfert d une mer 
à l autre Cette publicité con­
traste, en tout état de cause, 
avec le "black-out" total qui 
a accompagne les mesures de 
protection fournies aux avions- 
espions américains apres la 
saisie du Pueblo" en jan­
vier 1968. Seule une récente 
déclaration du chef de l'etat- 
major inter-armes, le géné­
ral Earle Wheeler, a révélé 
que cette protection - sous 
la forme d escortes d'avions 
de chasse - s'était exer­
cée pendant une période con­
siderable Le général Wheeler 
avait d autre part concède que 
ces mesures s étaient averees 
à la longue aussi coûteuses 
qu'inefficaces Tout porte à 
croire, aujourd hui. aux yeux 
des milieux competents amé­
ricains, qu en mettant en jeu 
cette fois de puissants ef­
fectifs. le gouvernement amé­
ricain se propose d adresser 
à Pyong Yang une mise en 
garde sérieuse contre le re­
nouvellement de toute atta­
que de navire ou d’avion amé­
ricains de reconnaissance, 
operant selon Washington, 
hors des eaux territoriales de 
la Corée du nord

A Moscou, le retrait de la 
mer du Japon de la flotte amé­
ricaine est considère comme 
un geste positif en réponse 
aux “inquiétudes" manifes­
tées par le Kremlin auprès de 
Washington.

PEKIN (AFP) - La Chine 
envisage de répondre à l’offre 
de l'Union soviétique de con­
versations sur les problèmes 
frontaliers soviéto-chinois fai­
te le 29 mars dernier, a dé­
claré le vice-président Lm 
Piao dans son rapport politi­
que présenté le 1er avril au 
neuvième congrès du PC chi­
nois

Le vice-président Lin Piao 
a indiqué d'autre part dans ce 
rapport que le premier minis­
tre soviétique. M Alexei Kos- 
syguine avait fait connaître le 
21 mars dernier qu'il désirait 
s'entretenir par téléphone avec 
les autorités chinoises au su­
jet du conflit frontalier de 
TOussouri Le 22 mars, a 
précisé le vice-président Lin 
Piao, la Chine a répondu à 
l’Union soviétique qu elle ne 
considérait pas qu'il conve­
nait dans les circonstances 
présentes de s'entretenir par 
téléphone avec les dirigeants 
soviétiques Le gouvernement 
chinois a en outre indiqué à 
l'Union soviétique qu elle pou­
vait lui adresser ses remar­
ques normalement par voie di­
plomatique

Le vice-président Lin Piao 
a ensuite déclaré dans son rap­
port que le gouvernement so­
viétique avait adressé le 29 
mars une note à la Chine pour 
lui indiquer qu’il désirait né­
gocier avec elle au sujet de 
leurs problèmes frontaliers 
Mais, a affirmé le vice-pré­
sident Lin Piao. les Soviéti­
ques tout en faisant cette pro­
position continuaient de con­
server une attitude entêtée La 
Chine a ajouté le vice-prési­
dent Lin Piao étudie encore 
cette proposition

Après avoir indiqué que la 
Chine avait toujours cherche 
a régler ses différends fron­
taliers par la voie de la né­
gociation, le vice-président 
Lin Piao a affirmé que l'Union 
soviétique et l'Inde étaient les 
seuls pays qui n’avaient pas 
réglé leurs problèmes fron­
taliers avec la Chine en rai­
son de leur obstination

Le vice-président Lin Piao 
a indiqué d’autre part que la 
Chine reconnaîtrait toujours 
les cinq principes de la co­
existence pacifique. Il a dé­
claré que ce n était pas une po­
litique temporaire mais un 
pnncipe a long terme que la 
Chine observerait toujours

En publiant un discours qui 
date de près d’un mois, la 
Chine a annoncé qu elle ne 
rejetait pas formellement l'of-

Owerri après la 
victoire biafraise

OWERRI, (AFP) Comme 
en un pèlerinage, des groupes 
de Biafrais ont parcouru hier 
les rues d'Owem. reprise par 
les troupes du général Ojukwu. 
après sept mois d occupation 
nigériane

Ils se sont dirigés hâtive­
ment vers ce qui était leur do­
micile avant l'occupation de la 
ville qu'ils avaient dû quitter 
précipitamment

Owem. 100.000 habitants, 
la cinquième ville du Biafra 
par son importance, est un 
important carrefour stratégi­
que Dépeuplée, elle nèn cons­
titue pas moins, aux yeux des 
autorités militaires du Bia­
fra. la clé de la nouvelle stra­
tégie biafraise qui consiste à 
reprendre une a une les villes 
occupées par les forces nigé­
rianes Sa reprise, après un 
siege de sept mois, a été se­
lon ces militaires la plus im­
portante victoire remportée 
depuis le début de la guerre, 
il y a 21 mois.

Lagos a néanmoins dementi 
la reprise d'Owerri qui, selon 
l'état-major federal nigérian, 
serait toujours sous son con­
trôle

Mille soldats nigérians sur 
les 1,500 qui se sont replies 
sur le village d'Avu après 
la reprise d'Owerri mercre­
di dernier, ont été tues ven­
dredi au cours de violents 
combats, annonce-t-on diman­
che de source officielle bia­
fraise

Pendant leur retraite, ajou- 
te-t-on de même source, les 
troupes nigérianes sont tom­
bées dans une embuscade ten­
due par les forces biafraises. 
à Avu, à environ 8 milles du 
sud d Owerri. Les survivants 
ont réussi à s'échapper, mdi- 
que-t-on. mais quelques-uns 
se sont regroupes dans un vil­
lage voisin, à Umunguma. ou 
ils ont été en grande partie 
décimés à la suite de nouveaux 
engagements.

Un annonce de même sour­
ce, que les forces biafraises 
sont engagées dans des opé­
rations de nettoyage à proxi­
mité des villages d’Avu et 
d’Umunguma et que la briga­
de de commandos fédérale qui 
avait été repoussée d’Owerri. 
a été décimée

Lorsque les opérations se­
ront terminées, souligne-t-on 
de même source, les forces 
biafraises auront regagné près 
de 250 km carrés de territoi­
re.

fre de l’URSS de régler par la 
négociation leurs différends 
frontaliers, mais quelle 
n’avait pas pris, au 1er avril, 
une décision définitive

Aucune autre information ne 
permet de savoir si, depuis, 
cette position chinoise a 
évolué

Le discours de Lin Piao ne 
pouvait tenir compte des dé­
veloppements intervenus en­
suite Prononcé deux jours 
seulement après la transmis­
sion au gouvernement chinois 
de l’offre soviétique de re­
prendre les négociations sur 
les frontières interrompues en 
1964. il était en effet antérieur 
à l’offre soviétique plus pré­
cise du 11 avril proposant à 
Pékin un calendrier de consul­
tations, et d’abord la date du 
15 avril "ou tout autre date 
très rapprochée" pour la pre­
mière rencontre.

Si. dès le 1er avril, le maré­
chal Lin Piao répondait a 
huis clos à l’offre soviéti­
que du 29 mars, la presse chi­
noise ni aucun autre organe 
officiel chinois n'ont depuis 
fait écho à l’offre soviétique 
plus précise du 11 avril 
L'explication en est. pour les 
observateurs, que les tra­
vaux du 9e congrès ont tota­
lement absorbé la Chine et 
relégué au second plan le dif­
férend frontalier sino-sovié- 
tique. Les dirigeants chinois, 
ce faisant, ne prenaient aucun 
risque

Une autre révélation du 
rapport Lin-Piao. à côté de la 
réponse donnée aux offres so­
viétiques, est qu’en effet un 
négociation souterraine se dé­
veloppa. comme on l’apprit ra­
pidement à Moscou, mais sans 
preuves formelles, très peu de 
jours après le second heurt 
sur l'Oussouri

Le discours du 1er avril 
confirme qu'une désescalade 
intervint entre l’URSS et la 
Chine dans la semaine qui

Raids américains 
près du Cambodge

SAIGON (AFP) Le com­
mandement américain a refuse, 
hier, de confirmer ou de dé­
mentir que des positions viet- 
cong en territoire cambodgien 
aient été attaquées samedi par 
l'aviation et l'artillerie améri­
caines

A toutes les questions posées 
à ce sujet au cours du compte 
rendu quotidien sur les opéra­
tions. un porte-parole militaire 
américain s est contenté de re­
pondre “Nos forces ont reçu 
l'ordre de se défendre quand 
elles sont attaquées II s'est 
refusé à tout autre commentai­
re et n a même pas voulu ad­
mettre que “dans le feu de 
l’action" des obus, des bombes 
ou des rafales de mitrailleu­
ses tirées des avions aient pu 
atteindre le territoire cambod­
gien.

Deux cent treize soldats 
vietcong, selon le commande­
ment améneain ont été comp­
tés sur le champ de bataille 
samedi matin, autour de la po­
sition de la 25e division améri­
caine appelée du nom de code 
de "Frontier City' situee à 
un mille de la frontière cam­
bodgienne. Les Vietcong qui 
seraient venus de la province 
de Svay Rien, au Cambodge, 
ont lance l'assaut sur les posi­
tions américaines vers minuit 
et demi, apres avoir effectué 
un très violent bombardement 
de 20 roquettes de 107 mm 
chinoises et de 275 obus de 
mortier

suivit le combat du 15 mars 
Dès le 21 mars, on annonçait 
de Moscou qu’un arrangement 
semblait être intervenu, d’une 
façon non précisée, entre les 
deux pays, et que l’affaire 
paraissait avoir passé son 
pioint critique La confirmation 
de ce sentiment, estimaient 
alors les observateurs, ne 
pourrait venir que du côté 
chinois

Cette confirmation, secrète­
ment donnée le 1er avril par 
le maréchal Lin Piao, est pu­
blique aujourd'hui Les 21 et 
22 mars, soit six jours après 
le dernier choc de l'Oussouri, 
des contacts furent noués entre 
les deux capitales, à l’initia­
tive de M Alexis Kossyguine. 
pour désamorcer la tension sur 
l’Oussouri, a déclaré le maré­
chal

La confirmation de ce dia­
logue entre deux équipes qui, 
depuis longtemps, avaient rom­
pu tout contact, amène les 
observateurs aux conclusions 

•suivantes
En offrant, le 11 avril, à

HONG KONG (AFP) Le rap­
port politique du vice-presi­
dent Lin Piao, contient les 
directives de base du parti 
dans le domaine de la politi­
que intérieure et internatio­
nale

H commence par souligner 
la grande victoire de la révo­
lution culturelle pendant la­
quelle les etats-majors capi­
talistes" dirigés par Lin Shao 
Chi ont été complètement 
écrasés, de même que les 
traîtres et les capitalistes qui 
se trouvaient dans le parti.

Le rapport affirme que la 
révolution culturelle avait 
été nécessaire pour empecher 
la restauration du capitalisme 
en Chine établu- la dictature 
du prolétariat, et promouvoir 
le développement de ta cons­
truction socialiste dans tout 
le pays. Le vice-président 
Lui Piao souligne que la révolu­
tion culturelle a ete dirigée 
personnellement par le prési­
dent Mao

Le vice-président Lin Piao 
declare ensuite qu'il faut con­
tinuer le mouvement de lut­
te-critique-transformation afin 
de conduire jusqu'à son terme 
la revolution chinoise1

Il indique d’autre part que 
ce mouvement est destine à 
déraciner ou a corriger les re 
glementations, les politiques 
et les systèmes déraisonna­
bles

Le rapport souligne ensuite 
que la politique essentielle 
du parti est d'unifier la majo­
rité, d'Lsoler et de combat­
tre Tes ennemis intransi­
geants" et d’être clément en­
vers ceux qui se confessent et 
se repentent

Le vice-president Lin Piao 
affirme enfin “qu il ne faut pas 
relâcher notre vigilance mai­
gre nos glandes victoires". 
"Prétendre que nous avons 
remporte la victoire finale 
est faux et contraire au mar­
xisme-léninisme" declare no­
tamment le viçe-president 
Lm Piao 11 souligne ensuite la 
totale suprématie de la pen- 
see du president Mao dans le 
parti et dans l’Etat: “quicon­
que s'opposerait au président

l'URSS
la Chine une rencontre pour le 
15 avril, le gouvernement 
soviétique ne forçait pas la 
main à Pékin L’offre avait 
été précédée de contacts, et 
se présentait comme l’expres­
sion officielle d’une pré-né­
gociation alors inconnue

Moins d’une semaine après 
le second choc sanglant du 15 
mars. l’URSS, selon les pré­
cisions données par le maré­
chal Lin Piao, décidait de réa­
gir d’une façon absolument in­
verse à sa réaction après le 
premier choc du 2 mars Ni 
manifestation devant l’ambas­
sade de Chine à Moscou, ni 
conférence de presse, mais une 
initiative exceptionnelle et 
directe pour “geler’' le conflit 

La fin du congrès, et les 
révélations sino-soviétiques du 
maréchal Pin Piao. devraient 
maintenant préluder à de nou­
veaux développements entre 
les deux Etats dans cette di­
rection, à supposer que la né­
gociation souterraine n’ait 
pas continué au cours du mois

Mao (. .) à n’importe quel
moment et dans quelques cir­
constances que ce soit sera 
condamne et puni par le parti 
et le peuple tout entier" de­
clare le vice-president Tou­
tefois. ajoute-t-U, l’opposi­
tion et la lutte entre deux ten­
dances au sein du parti sont 
l’expression de l’antagonisme 
entre les classes et entre 
les courants nouveaux et an­
ciens dans la société S’il n’y 
avait pas de contradiction dans 
le parti et de lutte pour les 
résoudre, la vie du parti vien­
drait a sa fin

Si vous avez manque le hga- 
ro Littéraire de lo semoine 
derniere, il est encore temps 
de rattraper lo chance. . la 
chance que le Figaro Littéraire 
vous donne de partir foire un 
séjour en France et de -plus 
particuliérement sur lo Côte 
d’Azur.
Le Figaro Littéraire vous offre 
en effet l’occasion d’aller pas­
ser quelques jours a Nice pour 
y faire partie du même jury 
que six éminents journalistes 
français dont la profession et 
le talent ont fait des témoins 
privilégies de leur temps:

Henri Âmouroux,
Julien Besançon 
Gaston Bonheur 
Michel Droit 
Jean Ferniot 
Jean Larteguy

LE FIGARO 
LITTÉRAIRE

Ce qu’il faut faire?
C’est bien simple- participer 
au concours organise par le 
Figaro Littéraire à l’occasion 
du Festival International du 
Livre qui aura lieu d Nice au 
mois de juin prochain.
Dix lecteurs du Figaro Littérai­
re dont un canadien se join­
dront à ces éminents journa­
listes pour décerner l’aigle 
d’or du témoignage au meil­
leur ouvrage de cette catego­
rie depuis le premier janvier 
1968.
Lisez le Figaro Littéraire de 
cette semaine: vous y trouve­
rez ce qu’il faut faire pour al­
ler avec la personne de votre 
choix faire un séjour a hjjce.

Mission oecuménique

CITE 1>U VATICAN (AFP) - Le pape sera représenté 
à Sofia aux manifestations du lie centenaire de la mort de 
saint Cyrille, qui auront lieu le 11 prochain, à la suite d’une 
invitation qui lui a été adressée par le patriarche Cyrille 
dy synode de l’Eglise orthodoxe de Bulgarie La rmssMwi 
pontificale sera composée de Mgr Jean-Baptiste Maury, 
archevêque de Reims. Mgr Giuseppe Marafino. évêque 
de Veroli, en Italie et du père John Long, du secrétariat 
pour l’unité. Un communiqué déclare que le pape a 
accepté limitation du patriarche bulgare “dans ( espoir 
que ce nouveau contact contribuera à rétablir entre l'Egli­
se orthodoxe de Bulgarie et l’Eglise catholique de Rome' 
les liens de charité profonde et efficace existant du temps 
de saint Cyrille et de ses premiers grands disciples".

AEROPORT INTERNATIONAL DE MONTREAL. OORVAl PO. 
MAIORATION DES TAUX OE STATIONNEMENT

A- compter de minuit, le 30 avril 1969. les toux suivants entreront 
en vigueur a l’Aéroport International de Montreal pour le stationnement
des véhiculés
STATIONNEMENT DE COURTE DUREE:
Premiere demi .') heure ou en partie 50
Chaque demi . ; heure additionnelle ou en partie . 25
Maximum pai jour $6 00
STATIONNEMENT DE LONGUE DUREE:
Premieres deux (2) heures ou en partie 50
Chaque quatre i 4) heures additionnelles ou en partie 50
Maximum por jour .............................................. . $2.50

Directeur de l'Aéroport International de Montreal. 
Ministère des Transport du Canada.

CE SOIR, RÉUNION POPULAIRE
A LA SALLE DU PLATEAU - 700 CALIXA LAVALLÉE

"Montréal, métropole des taudis, 
du chômage et des mal assistés"

19h. 30 LE DOSSIER NGiR DE MONTRÉAL, film d’Arthur Lamothe 
21h. THEME: LES PRINCIPAUX PROBLEMES SOCIAUX

Sou* la présidence de M. Alfred Rouleau, président de la 
Sauvegarde

EXPOSÉ GÉNÉRAL de Jacques Dofny
PANEL: Andre l'Heureux, LE CHOMAGE 

Pierre Jauvin, LE LOGEMENT 
Claude Larivière, LES ASSISTÉS SOCIAUX

Entrée gratuite - Bienvenue à tous!
Organisée par le Conseil central de Montréal de la C.S.N.

Proposition d'une force 
permanente des Nations unies

La flotte américaine 
quitte la mer du Japon

d’avril

Le rapport politique 
du maréchal Lin Piao

'■
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regards sur le monde
Expériences politiques dans l'Ouest

TOGO
La gestion des militaires semble 
bénéficier d'un large soutien
par PIERRE BIARNES

LOME (Le Monde» A Lomé, sous le régime de Syl- 
vanus Olympic, les hommes étaient fonctionnaires et les 
temmes commerçantes Les premiers n'étaient pas très 
bien payés, mais les afl aires des secondes prospéraient 
Colonie allemande placée sous mandat français après la 
première guerre mondiale, le Togo avait conservé, l'inde- 
pendanee venue, un système douanier très liberal Les re­
cettes budgétaires en souffraient quelque peu; d'où les bas 
traitements des maris Mais, en revanche, ne supportant que 
peu de taxes, les marchandises importées n otaient pas très 
chères, et surtout elles pouvaient être réexportées aisément 
en contrebande vers les pays voisins a f iscalité plus lourde, 
ce qui arrangeait bien les épousés

Homme d'affaires lui-même, le premier président du 
Togo indépendant s’était fait le gardien de ce système, qui. 
malheureusement avait le defaut de ne bénéficier vraiment 
qu'a quelques centaines de familles du Sud, dont les enfants, 
par ailleurs bien mieux scolarisés que le restant de la popu­
lation. risquaient de se constituer rapidement en oligar­
chie héréditaire au détriment des habitants des autres re 
gions ("était aussi dans le Sud. plus facilement exploitable 
qu était concentrée la plus grande partie de la richesse agri­
cole et qu'était réalise l'essentiel des investissements pu­
blics et privés; et tout ceci confortait tout cela Pas suffi­
samment. cependant, la suite allait le montrer

Dans le nord et le centre du pays vivaient en beaucoup 
plus grand nombre, des populations industrieuses, mais 
que le Bon Dieu avait bien oubliées et le colonisateur tout 
autant En pays cabrais notamment, la misère était gran­
de la? seul exutoire pour les garçons les plus dynamiques 
était de s engager dans l’armée, et encore était-ce interdit 
par le mandat de la Société des nations, pour pouvoir être 
admis dans l'armée française, il fallait au préalable pas-

Nigéria

ser la frontière et se prétendre Dahoméen ou Voltaique 
Quelques centaines d hommes avaient neanmoins pu entrer 
ainsi dans la coloniale et s'étalent battus en Indochine, 
puis en Algérie Mais, l’independance proclamée, la Fran­
ce les avaient renvoyés dans leur pays d’origine où bien 
peu avaient pu se reconvertir dans la jeune et minuscule 
armee nationale en formation le président Olympic se mé­
fiait d’eux et n'avait que mépris pour ces mercenaires ', 
qui pour la plupart, se retrouvaient donc en chômage et 
sans solde, après avoir connu autre chose que leur pauvre­
té ancestrale. Ce fut l'origine du drame qui. le 13 janvier 
1963. devait coûter la vie a l ancien chef de l'Etat Avec lui 
disparaissait la preponderance politique du Sud

Intervenu pour des raisons essentiellement corporati­
ves. ce premier coup d'Etat militaire de l’Afrique noire 
francophone n'en fut, cependant, pas un à proprement par­
ler Les soldats qui venaient de renverser le régime Olym­
pic n'avaient apparemment jamais pensé à ce par quoi ils 
pourraient le remplacer Leurs idées politiques, dans la 
mesure où ils en avaient, étaient simples; rétablir la jus­
tice en faveur de leur région d'origine, mais en même 
temps préserver et, dans toute la mesure du possible 
renforcer l’unité nationale Mais, de cela, ils ne souhai­
taient pas s’occuper directement eux-mêmes, ils voulaient 
simplement en être les garants Ils firent donc aussitôt 
appel a un ancien président du conseil de l epoque de la 
loi-cadre M Nicolas Grunitzky. auquel ils demandèrent 
de constituer un gouvernement regroupant des représen­
tants des diverses tendances politiques du pays; ce qui tut 
fait et tellement bien fait que l’on assista ensuite à qua­
tre ans d’immobilisme, interrompu par quelques remous, 
dont, le 21 novembre 1966, une ultime tentative des parti­

sans de l'ancien président Olympic, conduits par Me Noé 
Kituckli. pour reprendre le pouvoir a leur profit, à la faveur 
d'une emeute artificiellement provoquée

Dès lors, les jours du régime Grunitzky étaient comp­
tés, et, le 13 janvier 1967, soit quatre ans jour pour jour 
après leur première intervention sur la scène politique to­
golaise, les militaires, devant la carence des civils, fai­
saient connaître leur décision de l'occuper désormais lout 
entière, tout au moins pour un temps Leur jeune chef le 
lieutenant-colonel Etienne Eyadema. bientôt promu général 
devenait, à trente-deux ans, le maître du pays Le 14 avril, 
apres avoir dissous un inconsistant comité de réconciliation 
nationale constitué quelques semaines plus tôt pour prépa­
rer d'impossibles élections, il décidait "d'assurer lui-mê­
me l'autorité suprême de la Hépublique togolaise ", la mise 
en place de nouvelles institutions étant reportées à plus tard 
lorsque les divisions politiques traditionnelles se seraient 
suffisamment estompees

Un nouveau gouvernement était constitué, comportant, 
pour la première fois dans l’histoire du Togo, une majorité 
de gens du Nord, et dans lequel, a côté des militaires, 
siégeaient, mais à titre personnel des représentants civils 
des diverses tendances, les partis politiques traditionnels 
étant dissous. A peu près au même moment, les exilés de 
toutes obediences étaient invités à regagner le pays et, a 
l'exception de Me Kutuckli. tous répondaient à cet appel

Eviter le retour
des leaders traditionnels

Depuis lors le Togo est calme L'économie connaît 
une certaine progression, et les finances publiques sont 
saines Le régime militaire maintient l'ordre aisément, 
sans verser dans les excès policiers de l'époque de Syl- 
vanus Olympic, et sans sombrer pour autant dans les que­
relles intestines qui ont eu raison de M Grunitzky. La po­
pulation. aussi bien au sud qu'au nord, parait lui en être, 
dans sa grande majorité, reconnaissante.

Les chefs traditionnels toujours assez influents, lui

accordent leur soutien, et les syndicats ouvriers, peu im­
portants et sans leaders de poids, ne posent que très peu 
de problèmes l^es femmes commerçantes (dont queloues- 
unes sont très richesi. tout en ayant perdu une grande part 
de leur influence politique constatent qu'il n a pas été tou­
che jusqu’à present à leurs privilèges fiscaux et autres et, 
dans leur ensemble, s'accommodent de la nouvelle situation

En janvier dernier, lorsque le général Eyadéma con­
formément à une ancienne promesse, a annoncé publique­
ment son intention de rendre assez rapidement le pouvoir 
aux civils, après adoption d’une nouvelle Constitution et re­
cours aux urnes, des motions lui demandant de n'en rien 
faire ont afflue de toutes les régions du pays

Bien que discréditées, les anciennes formations politi­
ques paraissent cependant avoir conservé des partisans un 
peu partout. C'est notamment le cas à Lomé et dans l'ad­
ministration où les nostalgiques du régime Olympic sont 
toujours, de toute évidence, assez nombreux Ces anciens 
privilégiés s'inquiètent de ce qu'ils appellent, non sans mé­
pris, la ‘ colonisation cabraise' ; ils affirment que le soutien 
populaire dont se targue le régime est artificiel, et ils spé­
culent a terme, sur le vide politique actuel, dont ils jugent 
les militaires incapables de combler eux-mêmes.

Mais ceux-ci sont très bien informes de cet état d'es­
prit Forts de leur homogénéité ethnique et du consen­
sus malgré tout assez général dont ils bénéficient pré­
sentement, ils n'ont rien à craindre dans l'immédiat; mais 
ils n’en pensent pas moins, eux aussi, a l’avenir Ils n'ont 
pas réellement l'intention de conserver éternellement le 
pouvoir, et Us savent très bien au demeurant que ce ne 
serait pas possible Mais ils sont decides à ne se retirer 
qu en bon ordre et progressivement, soucieux par dessus 
tout de ne pas laisser le Togo retomber dans les divisions 
et les errements d'autrefois

Pour y parvenir et pour neutraliser definitivement les 
anciens leaders. Us songent actuellement a favoriser la 
constitution d'un nouveau parti politique Celui-ci serait , 
anime par des hommes nouveaux pris pour une bonne part 
dans la haute administration Ainsi serait peu a peu mise , 
en place une équipé civile de rechange, d'où, pense le géné­
ral Eyadéma, pourrait se dégager un leader offrant toutes 
garanties, a qui il pourrait coder dans quelques années 
le pouvoir, tout en lui assurant son soutien En attendant, 
l'ancien chef d’etat-major de l'armée togolaise, comme 
ses homologues des autres Etats de la region, est condam­
ne a rester à la tête du pays

mmrn , _____■TV

La production pétrolière est devenue 
le pilier de l'économie nigériane
par BERNARD COURET 
Correspondance particulière au Devoir

L accession de la Nigeria 
au rang des principaux pays 
producteurs de pétrole consti­
tué désormais une nouvelle 
donnée fondamentale de l'in­
dustrie pétrolière mondiale et 
un immense espoir non seule­
ment pour T économie du pays, 
mais aussi pour l'ensemble des 
Etats de l’Afrique de l'Ouest 

Ce n’est pourtant qu'au bout 
de longues années d’efforts, et 
au prix d’espoirs souvent dé­
çus que le sous-sol nigérian 
a commencé a livrer ses ri­
chesses Les premieres re­
cherches entreprises au debut 
du siecle dans les sables bitu- 
meiix de la côte, à I ' Est de 
Lagos, n autorisaient guere 
d'espoirs. La prospection ne 
fut reprise qu'en 1937 par la 

Shell d'Arcy Exploration 
Parties . devenue en 1956 la 
Shell BP Development Com­

pany of Nigeria De longues 
etudes géologiques et géophy­
siques aboutirent en 1953 a la 
decouverte de gaz naturel a 
Akata dans la province de 
Calabar et en janvier 1956. de 
petrole. en quantité exploita­
ble d'abord a Oloibiri. au coeur 
du delta du Niger, puis en no­
vembre de la même annee a 
Afam plus a l'Est (les inves­
tissements successifs totali­
sent à cette epoque 15 mil­
lions de livres sterling).

Les découvertes se succe-

ANNONCE

Tout s'annonce bien .

Madame a choisi le Reine Eli­
zabeth pour le mariage de sa 
fille. Elle sait que nous donne­
rons une note bien personnelle 
à cet événement. Tout s’annon­
ce bien et elle ne se fait aucun 
souci. L’hôlel s’occupe de tout 
pour elle.
Si vous devez organiser une 
partie, une assemblée ou un 
déjeuner, rappelez-vous: nous 
avons la réputation d’assurer le 
succès des plus grosses récep­
tions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour 
vous.
Peu importe le nombre des 
invités, le Reine Elizabeth fait 
un succès de toute réception. 
Composez 861-3511 et deman­
dez le responsable des banquets.

dent alors a un rythme parti­
culièrement rapide C'est 
Bonin en 1958 Imo-River et 
Koro-Boro en 1959. Apara en 
1961 Tous ces gisements se 
trouvent à proximité de Port 
Harcourt Dans le même 
temps, d'autres nappes, mais 
de moindre importance sont 
mises a jour dans la region du 
Centre-Ouest a Kohon. Ughelli 
et au large des côtes de la 
partie occidentale du delta du 
Niger

Négligeable pendant les 
premieres années, la produc­
tion pétrolière s’est accrue de 
la façon la plus spectaculaire 
Elle passe de 3,7 millions de 
tonnes en 1963, à 13,3 mil­
lions en 1965 et a 20,5 millions 
en 1966, soit pour la période 
1960-1966. un accroissement 
annuel moyen de l’ordre de 
65‘> ce qui représente un des 
taux d’augmentation les plus 
élevés du monde Du même 
coup le Nigeria se plaçait au 
dixième rang des pays produc 
leurs dans le monde et au troi­
sième en Afrique après la Li­
bye et l'Algérie. Les deux prin­
cipales regions productrices 
sont l’Est (environ 80% du to­
tal) et le Mid-West (20%) et le 
nombre de puits en activité dé­
passe les 200 ni y en avait 95 
en Libye en 1966)

+ estimation basée sur les 
résultats obtenus pendant le

premier trimestre de cette 
annee 555.000 barils/jour.

Momentanément suspendues 
à cause de la guerre, les re­
cherches, m’a-t-on dit a Lagos, 
vont bientôt reprendre D ores 
et déjà, il apparaît qu il s’agit 
d’un petrole d'une qualité ex­
ceptionnelle. contenant fort 
peu de soufre et ne réclamant 
que peu d’operations pour son 
raffinage Les reserves ac 
tuellement connues sont esti­
mées a plus d'un milliard de 
tonnes.

Dépassant de loin toutes les 
possibilités de consommation 
locale, l'industrie pétrolière 
de la Nigéria est essentielle­
ment orientée vers l'exporta­
tion. Afin de faciliter l'évacua­
tion, il a fallu procéder a des 
travaux importants dans la ré­
gion de Port-Harcourt. Trois 
pipe-lines, totalisant 175km 
ont été construits pour relier 
Olotbiri. Afam et Bomu à 
Port-Harcourt, prolongement 
du pipe-line Bomu-Afam jus­
qu'à Bonny Située à l'embou­
chure de la rivière du même 
nom, cette vieille ville va 
devenir un important port 
pétrolier, grâaee aux dragages
ui vont permettre aux tankers
e plus de 6,40rn de tirant 

d’eau de franchir la barre à

pleine charge Quatre réser­
voirs d’une capacité de 17,000 
tonnes chacun y ont été cons­
truits; un système de pompage 
permet de charger les pétro­
liers à raison de 1,500 tonnes 
à l'heure Le départ est main­
tenant donne à l'exploitation 
commerciale de cette nouvelle 
richesse du sous-sol nigérian 

La découverte du premier 
gisement a provoque un veri­
table rush des investisseurs 
étrangers et des compagnies 
pétrolières. On y trouve la 
British Pétroleum. Shell. Gulf. 
Mobil, Standard Oil of Califor­
nia, Texaco. Agip. Safrap. 
Tenessee Oil and Gas 

La sécession d’Ojukwu a 
réduit la production pétrolière 
en 1967 à 15,5 millions de 
tonnes mais depuis la reprise 
de Port Harcourt par les trou­
pes fédérales (19 mai 1968i. 
celle-ci a réussi à retrouver 
un rythme remarquable 

Celle de la Gulf OU Corp, 
qui exploite des gisements 
situes sur la plateforme conti­
nentale de l'Etat du Mid-West, 
a progresse régulièrement 
l’annee dernière, passant en 
douze mois de 30.000 a 170,000 
barils jour La Gulf évacue 
son petrole par le port d'Es- 
cravos. à 30km au Nord du 
port de Forcados.

La Shell-BP, de son côté, a 
repris l’exploitation de cer­

tains champs pétrolifères, 
dans l’Etat des Rivières, ainsi 
que dans l’Etat du Mid-West. 
L huile brute provenant des 
deux regions est évacué sur 
Bonny, par l'oléoduc transni- 
ger qui a pu être remis en 
service sur toute sa longueur 
malgré la destruction d’un 
important relais de pompage 
Le rythme de production et 
d'évacuation atteint par cette 
compagnie est de l’ordre de 
270.000 barils jour.

La Shell-BP intensifie ses 
prospections dans le M id-West 
et a entrepris la construction 
d'un oléoduc de 80 kilomètres 
dans cet Etat, qui doit être 
prêt dans six mois. Il abouti­
ra au port de Forcados sus­
ceptible d'accueillir des pé­
troliers de 200.000T. Il per­
mettra à cette compagnie de 
porter sa capacité de produc­
tion et d'exportation de pétrole 
dans le seul Mid-West, de 8 à 
16 millions de tonnes par an 
Par ailleurs, ce trust anglo- 
hollandais a décide d'investir 
53 millions de livres sterling 
cette annee dans la prospec­
tion et le développement de 
ses installations au Nigeria 
Cela en dit iong sur les pers­
pectives de Shell-BP dans 
cette partie de l’Afrique qui a

annoncé le 1er mars dernier la 
decouverte d'une nouvelle nap­
pe dans l’Etat du Centre-Ouest 
quelle qualifie de "très pro­
metteuse"

La société américaine Mo­
bil. de son côté, a décidé d'ex­
ploiter commercialement les 
sources de petrole qu elle a 
découvertes sur ses permis 
situés au large des côtes du 
Sud-Est La production com­
mencerait l'année prochaine, 
à un rythme de 50,000 barils 
jour, soit 2.5 millions de ton­
nes par an

La SAFRAP qui possédé 
des concessions dans TEst. 
le Mid-West et dont la pro­
duction. amorcée en 1966 
(563,00 tonnes», provient des 
champs d'Obagi. près de Port- 
Harcourt. Elle a mis a jour 
deux autres gisements. 1 un a 
Obolo, à 70iun au Nord de 
Enugu l’autre à Upomani. Son 
rythme d'exploitation est de 
deux millions de tonnes par an 
Elle n’a pas toutefois repris 
l'exploitation de ses gisements 
de l'Etat des Rivieres, par 
suite, d’une part, des opéra­
tions militaires, et d'autre 
part, du fait qu elles sont tri­
butaires de la Shell pour l'e- 
vacuation de leur huile On 
(tense a Lagos que l'activité 
va reprendre dans les pro­
chains mois

L ensemble de la produc­
tion de pétrole de la Nigeria 
devrait donc atteindre, avant 
la fin de l'année, un rythme 
de SOO.OtX) barils/jour, soit 
40 millions de tonnes par an. 
et depasser 1 million de barils 
jour (50 millions de tonnes 

an) en 1970, représentant des 
revenus très substantiels en 
taxes et royalties pour le gou­
vernement fédéral.

Une seule ombre au tableau, 
la raffinerie de Port-Harcourt 
(I) qui ne pourra pas être re­
mise en marche avant mai 
1970. M Charles Billingsley, 
president de la Pétroleum 
Refining Cy of Nigeria" a dé­
cemment déclaré au Finan­
cial Times que les Biafrais 
avaient emporte, en se reti­
rant. tous les instruments de 
fonctionnement de la raffine­
rie, qu ils avaient mis le feu 
ensuite dans la salle de con­
trôle et fait sauter le fiers 
des réservoirs- Les domma­
ges sont évalués a plus dùn 
million de livres sterling Le 
remplacement de toute cette 
infrastructure exigera un delai 
minimum de onze mois pour 
sa simple livraison et deux 
mois pour son installation

D'un autre côte, les forages 
ont permis de deceler d'im­
portantes quantités de gaz 
naturel. . soit associe au pe­
trole dans la region de Port- 
Harcourt. soit indépendam­
ment jusqu'à Ughelli dans 
l'Ouest et Enugu daas le Nord. 
Exploite pour la première 
fois en 1963, tant pour produire 
de l’energie que pour les usa­
ges industriels il est princi­
palement utilise par l'Elec­
tric Corporation of Nigeria 
installé à Afam et la Eastern 
Nigeria Development Corpora-

Suita * la paga 2

Production pétrolière du Nigeria 
(en millions de tonnes)

1958 .......... 0.3 1964 .....................5.9
1959 0.5 1965. ...................13.3
I960 0,8 1966 ...................20.5
1961. ................2.3 1967 ...................15.5
1962. 3.3 1968 22.1X1
1963. 3.7 1969 40.00+

Montréal-Québec
etcœur-a-cœur
Le coeur de Montréal bat tout près du coeur 
de Québec grâce à ia liaison quotidienne du 
CN. D'un coeur à l'autre, l'ambiance est 
agréable, l’atmosphère détendue et les 
repas joyeux (compris d’ailleurs dans le 
prix du billet de voiture-salon).

Départs de la gare Centrale: 8h 45,17h 15 
et 12h 15*

Billet simple les jours de tarif Rouge: 
en voiture-coach: $4.70

•casse-croûte seulement

a ®

montréal-toronto
4 h 59 min.

en toute quiétude 
par le Rapide

Relaxer dans un vrai bon fauteuil . . . être libre de 
tous ses mouvements . , . pouvoir se lever et 

marcher chanter dans i ambiance endiablée du 
Bistro . prendre une consommation et admirer le 

paysage . tout en filant vers Toronto .
Est-ce possible'’ Certainement»

Dans le Rapide du CN!

Départs quotidiens du Rapide, 
de la gare Centrale: 9h 20 et I6h 40.

Billet simple:

Voiture-coach, tant Rouge S8.90 
Et surtout n oubliez pas d’aller vous amuser dans ie Bistro.

P

Billet simple. es jours de tarif Rouge, de
Montréal à:

voiture-coach
chambrette 

(repas inclus)

WINNIPEG $25.00 $47.00

SASKATOON $32.00 $64.00

EDMONTON $37.00 $74.00

VANCOUVER $47.00 $92.00

Traversez le Canada 
à 4 pieds d’altitude 
dans le
Super Continental
Départ quotidien -- gare Centrale — 17h 05.

Le Canada est un beau pays! Il mérite qu’on le 
voie à 4 pieds d’altitude. Le Super Continental le 
traverse de part en part en vous offrant une 
véritable vie de palais: voiture-restaurant luxueuse, 
choix complet de places couchées, salon-bar, 
leux et passe-temps pour les enfants et les adultes!

MMHBMNEBMM

EN TOUTE QUIÉTUDE, À 4 PIEDS D’ALTITUDE

I ■
Réservez vos places d’avance. Consultez votre agent 

de voyage ou un bureau des Ventes Voyageurs du

«r'Z'V 1',-.;

I
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MILIEU 70

Adultes, aidez-nous 
à ne pas devenir 
de petits bourgeois 
réactionnaires!
par Solange Chalvin

Je veux que vous nous ai- les spécialistes de l enlance 
diez. vous les adultes, à ne sur leurs méthodes personnel- 
pas devenir de petits bourgeois les de travail et d action Sur­
réactionnaires Au lieu d étu- pris au départ par ce compor 
Jdier dans vos congrès ce que tement inusité dans une assem 

est que la contestation étu- blée plénière de Conférence 
•diante, examinez dont le rô- les adultes s'y sont prêtés de 
|le que vous jouez dans la so- bonne grâce, s adonnant fran-

fiété Que faites-vous de con- chement au jeu de la vérité 
ret. au jour le jour dans vo- avec les leunes Un jeu dan- 
Jtre profession, pour changer gereux qui révéla d’une part 

.quelque chose, pour améliorer la sincérité des uns et des au- 
JJa société dans laquelle, nous très comme les failles des 
des jeunes nous prendrons pla- deux parties 
|ee dans quelques mois Vous. Les organisateurs de la Con­
tes gens en place vous pou- férence qui présidaient cette 
«vez changer les lois, les ren- plénière. Dr Claire Laberge- 
Wre plus justes qu attendez- Nadeau du Conseil de l enfan- 
ivous pour le faire? Les jeu- ce et M Gilles Lacroix de 
Inès vous crient utilisez- l lnstitut Vamer se dirent sa- 
fnous. ne nous comprimez-pas, tisfaits de la tournure des évé- 
jjnaus voulons agir Si vous nements qui permit aux jeu- 
|n entendez pas ce cri pendant nés de participer activement 
|qu il en est encore temps, il à la Conférence, même si ce- 
|y aura au Quebec d ici quel- la se fit en dehors des normes 
mue- années, une véritable provues II y a eu ici. ce 
(explosion de violence matin, a dit Gilles Lacroix.
* S emparant du micro et une prise de conscience qui 
«circulant a travers les par- est un gage certain d'une pour- 
îticipants a la Conférence sur suite de notre interrogation 
Jle rôle de l'environnement commune sur la jeunesse d au- 
«organisée en collaboration jourd hui. De plus en plus, je 
£par I Institut Vanier et le Con- doute qu i! y ait un moyen um- 
»setl canadien de l enlance. un que de contester la société et 
.étudiant d'une vingtaine d an- je me demande jusqu à quel 
mées a interrogé directement point les adultes ne devraient

*/*#*

xx.i »»

« *
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• Dans l'ordre habituel sur notre photo, M. Clément Thibert, président de la Conférence du 
Québec, le Dr Claire Laberge-Nadeau. représentant le Conseil supérieur de la famille et M Gil­
les Lacroix de l'Institut Vanier N'apparalt pas sur notre photo Mme Colette Carisse, sociologue, 
chargée de l'élaboration du programme de la Conférence Milieu 70, version québécoise

pas mieux faire connaître à la 
jeunesse les multiples méca­
nismes de contestation qui 
existent, en dehors de l'occu­
pation des locaux"

De leur côté, les étudiants 
reconnurent quîl y avait une 
bonne et une mauvaise contes­
tation et que leur inexpérien­
ce les orientait souvent vers 
des formes de contestation que 
les uns et les autres regret- 
taicrit après coup 

Parmi les suggestions qui 
sortirent de cet échange hou­
leux. retenons celle d un con­

grès axé sur 1 interrogation 
des spécialistes sur leurs 
moyens d'action dans la so­
ciété, retenoas également la 
demande formulée à plusieurs 
reprises de hausser I âge du 
mariage au Québec qui est pré­
sentement de 12 ans pour les 
filles et 14 aas pour les gar­
çons, la création de tribunaux 
familiaux réclamés par les 
juges eux mêmes ainsi que par 
les avocats sans compter les 
spécialistes de lenlance et 
enfin une meilleure sélection 
des juges d'enfants, plus com­

pétents et appuyés du ne équipe 
multidisciplinaire Quant à la 
législation sur I enfance lar 
gement critiquée, on sait qu el­
le fait présentement l'objet 
d’une redéfinition à la commis­
sion de revision du Code civil 
Comme cette revision sera 
longue, prévoit-on. il serait 
opportun de rédiger le plus 
tôt possible une Declaration 
des droits de l enfant au Qué­
bec sur laquelle les juges dén­
iants pourraient s'appuyer en 
attendant une meilleure légis­
lation de l'enfance

Un dirigeant syndical s'interroge sur la 
représentativité des mouvements familiaux
par Renée Rowan

La nécessite de la représen­
tation et du regroupement des 
mouvements familiaux tant sur 
le plan regional que provincial 
a connu, samedi, un nouveau 

, rebondissement a l'occasion 
• du congres de l'Institut de la 
famille de Montréal qui avait 
lieu à la Centrale de l'Action 
catholique, rue Saint-André

Quelque trente personnes, 
déléguées des organismes 
membres de l'institut, ont 
assiste à cette journée d'etu- 
de qui s est terminée en tin 
d'après-midi par une rencon­
tre avec Mme A F W. Plump- 
tre présidente de l lnstitut 
Vanier de la famille, suivie en 
soirée d un panel auquel ont 
participé Mme Thérèse Cas- 
gram et M Noel Perusse. 
directeur des relations publi­
ques de la Fédération des tra­
vailleurs du Quebec

M. Perusse. reconnu pour 
, avoir les deux pieds sur terre, 
fn a pas manqué d'etre explici­
te et direct

On ne peut pas faire oeuvre 
durable de représentation, a- 
t-il dit. si I on nèst pas re­

présentatif On peut consta­
ter. à la lecture du program­
me de votre congrès une cer­
taine hésitation entre la quan­
tité et la qualité de votre ef­
fectif, entre le mouvement de

DÉCORATEURS
ENSEMBLIERS
LAURENT BERUBE
DtX OKAIH K I SSI MB! Il k

8240 AIME-RENAUD 
ST-LEONARD Mtl. 38 
3 2 4 • 2 5 8 0

JACQUES CORRIVEAU
l)f < OR A TU R • TSSIMHI 11R 

Of SK.M K

1285 ST-ANDRE 
MONTREAL 132 

845-7592

LAURENT LAMY
Oi l OR Ml l R I NS1.MBI II R

788, Wilder
Montreal 8 -737-1955

BRUNET
DE

COTE-DES-NEIGES
EST LE NOM 

QUI DOMINE DANS * 
LA CRÉATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

Economisez u commission
AVANT D'ACHETER 

CONSULTEZ IA PIUS VIEII.IE 
MAISON DU QUEBEC 

hsiyiptiom
Réparotiont tt ntlloyapti

J. BRUNET Ltée
4924 Chensm Cdtc ém\

Té!.: 738 8686

Fondée en 1877

masse et I élite militante 
Même si I on peut invoquer 
plusieurs cas d'engouement de 
la presse pour des mouve­
ments marginaux et épisodi­
ques. il n'en reste pas moins 
que leur représentation est ar­
tificielle et ne peut se 
soutenir bien longtemps sans 
des actions d éclat qui ne sont 
pas le fait des familles, ni 
d tin organisme comme le vô­
tre D'ailleurs, la sur-re­
présentation peut, à la longue, 
constituer une fraude et une 
injustice à 1 endroit de grou­
pements privés de représenta­
tion

Pour avoir une représenta­
tion soutenue, il faut en outre, 
a souligne M Perusse. un mi­
nimum d équipement, en per­
sonnel et en moyens techni­
ques Il est rare qu'un orga­
nisme puisse compter, pour 
sa représentation, sur le bé­
névolat. car elle risque alors 
de produire un travail d ama­
teur qui ne satisfait pas aux 
exigences des organes de pres­
se

Les familles ne pourront ja­
mais faire autant de grèves 
que les syndicats, commettre 
autant de dégâts que les élé­
ments et les jeunes vandales, 
participer à autant de règle- 
mtuts de comptes que la pe- 
gre C'est a peu près exclu­
sivement par ses prises de 
position qu un organisme com­
me le vôtre pourra s'imposer 
à l attention publique

Le temps de l’apologétique 
est révolu, a poursuivi M Pe­
russe En cette période de 
changement constant et d accé­
lération de l'histoire, on s'at­
tend à ce que les organismes, 
comme les individus, soient 
en perpétuel état de remise en 
question et fassent publique­
ment leur autocritique 'Vous 
devrez apprendre k vivre 
dans une maison de verre 
Vous ne ferez pas seulement 
les déclarations qui vous con­
viennent; vous devrez répon­
dre aux questions les plus in­
discrètes et même les plus 
impertinentes des journalis­
tes."

La volonté de communiquer 
avec le public peut même en 
arriver a conditionner, jusqu à 
un certain point, le choix de 
vos dirigeants a aussi noté ce 
directeur de la FTQ Les por­
te-parole publics des organis­
mes doivent non seulement 
être honnêtes, mais aussi avoir 
l'air de I être. On préfère ce­
lui qui commet de temps en 
temps sa gaffe à celui qui 
pratique constamment la demi- 
vérite et ta restriction men­
tale La télévision, selon M. 
Perusse. est un véritable dé­
tecteur de mensonge et certai­
nes associatioas sont en tram 
de se couler aux yeux du pu­
blic du fait que ies téléspec­
tateurs n'aiment pas recevoir 
leurs porte-parole dans leur 
salon
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fl faut aussi, pour commu­
niquer avec le public, accepter 
de faire face aux problèmes les 
plus délicats, aux questions les 
plus gênantes, pour peu qu ils 
constituent une préoccupation 
suffisamment répandue "C'est 
ainsi que, dans votre cas. je ne 
crois pas que vous puissiez 
vrxis abriter derrière la mé­
thode sympto-thermique pour 
échapper au débat de la pilule 
Vous n'échapperez pas davan­
tage au problème de la légali­
sation de 1 avortement Et dans 
la mesure où votre organisme 
sera pris au sérieux, vous se­
rez appelé un jour ou l'autre à 
vous prononcer sur les problè­
mes de la pauvreté, de la fis­
calité. du développement éco­
nomique. de la délinquance ju­
vénile. de l usage des narcoti­
ques. etc Vous pourrez de 
moins en moins vous contenter 
de réponses stéréotypées ou 
improvisées."

M Pérusse a signalé d au­
tre part la nécessité, pour 
L Institut de la famille d une 
politique de recherche S'en­
gager dans la voie de la repré­

sentation et de I information, 
a-t-il conclu, comporte cer­
tains risques On ne fait pas 
appel à I appui du public dans 
la défense de sa propre cause, 
sans lui conférer un certain 
droit de regard sur sa propre 
orientation et sur son action 
On ne peut pas prétendre don­
ner une voix aux familles et se 
faire l interprètre de leurs as­
pirations. de leurs besoins, 
sans accepter les débats pro­
pres à une société pluraliste 
On ne peut pas intéresser le 
public a ses propres affaires et 
s'imaginer qu'on va continuer 
de s'appartenir complètement 
On ne peut pas engager le dia­
logue avec la société et s'ima­
giner qu on va demeurer tout à 
fait inchangé

Au terme du congrès, ies 
membres-délégues de l lnstitut 
de la famille de Montréal ont 
émis les voeux suivants;
• Que le directeur a la 

Direction générale de la famil­
le et de la population créée en

août 68, soit nomme incessam­
ment
• Que la promotion et la dif­

fusion de la recherche familia­
le soient amplifiées, notam­
ment par l lnstitut Vanier de 
la famille, les services gou­
vernementaux et les universi­
tés.

• Que 1 Institut de la famille 
de Montréal suscite des ren­
contres des organismes fami­
liaux à T occasion des problè­
mes d actualité touchant toute 
la famille
• Que le ministère de la fa­

mille et du bien-être subven­
tionne I Institut de la famille 
de Montreal afin que celui-ci 
puisse mettre a la disposition 
de ces organismes-membres 
les services techniques et pro­
fessionnels permanents dont 
ceux-ci ont besoin
• Qu une plus grande utili­

sation des techniques d infor­
mation soit faite afin de four­
nir au public une meilleure in­
formation sur le travail et les 
services des mouvements fa­
miliaux

• La présidente de l’Institut Vanier de la famille, Mme A.F W. Plumptre a rencontré sa­
medi, à Montréal, des représentants des mouvements familiaux de la région. Sur notre pho­
to. de gauche à droite: Mme Plumptre. M. Desmond Lartigue, du Christian Family Movement, 
Mmes P. Matthews, du Christian Family Education, et Béatrice Darveau, secrétaire de l’Ins­
titut de la famille de Montréal.

Robichaud: ta francophonie ne doit 
pas servir de tremplin au séparatisme

SEPT-ILES iPCi Parlant 
a Sept-lles en fin de semaine 
le premier ministre du Nou­
veau-Brunswick. M Louis Ro­
bichaud. a qualifie de "ndi- 
cuk's" certaines activités dans 
le domaine de la francophonie

Faisant allusion aux nom­
breuses délégations québécoi­
ses qui effectuent des voyages 
à Paris pour rencontrer des 
généraux et d autres personna­
ges. M Robichaud s est de­
mandé si c'est la France qui 
veut coloniser le Québec ou si 
c'est le Québec qui veut être 
colonisé par la France.

M. Robichaud qui a entrepris 
une visite de quatre jours sur
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la Côte Nord avec son épousé, 
a précisé qu'il était en faveur 
de la francophonie, en autant 
qu elle ne serve pas de trem­
plin au séparatisme.

Selon lui, les hens entre 
pays francophones peuvent être 
maintenus, mais dans une 
perspective fédérale, c'est-à- 
dire en passant d'abord par Ot­
tawa

Le premier ministre du Nou­
veau-Brunswick a ensuite pré­
venu le Québec de s'attendre à 
une catastrophe économique, 
s'il se séparait du reste du Ca­
nada

“Certains Québécois se di­
sent prêts à subir la pauvreté 
par patriotisme, mais le vrai 
patriotisme, a-t-il dit, c'est 
d'avoir du travail sous ta main 
et de quoi nourrir ses en­
fants"

Selon lui, les compagnies ne 
regardent pas si 1 individu est 
Français ou Anglais, elles se 
préoccupent avant tout de sa 
compétence

Poursuivant dans la même 
ligne d'idées, M Robichaud a

soutenu que les Québécois au­
raient tort de penser que les 
minorités sont irrécupérables

"En le croyant, a-t-il dit. 
ces derniers se causeraient 
desennuis'

Citant l'université françai­
se, l’école normale bilingue et 
le fonctionnarisme acadien, 
comme exemple des nombreux 
projets accomplis depuis quel­
ques années du côté de la cul­
ture française au Nouveau- 
Brunswick. M Robichaud a 
loue la patience du peuple aca­
dien. qui a fini par faire recon­
naître ses droits, sans avoir 
recours à la violence.

"La population acadienne a 
été patiente, très patiente, 
mais nous avons enfin obtenu 
ce à quoi nous avions droit, ne 
serait-ce que [élection d'un 
premier ministre de langue 
française. devait-il enchaî­
ner
“Tout cela s’est fait sans 

briser des vitres, ni casser 
des gueules. Nous vivons chez 
nous en harmonie avec la popu­
lation anglaise et nous voulons 
continuer de cette façon," a 
conclu M Robichaud

En bref

Ecole chinoise
McGill inaugure cette année 

une école chinoise d'été La 
durée du cours sera de 6 se­
maines idu 12 mai au 27 juin), 
et l'on s'attend à ce qu environ 
40 étudiants s'y inscrivent La 
langue chinoise sera enseignée 
au niveau débutant et intermé­
diaire. les étudiants sous-di- 
plomés et diplômés pourront 
profiter de cet enseignement 
Ties crédits pourront être obte­
nus bien que l'on acceptera éga­
lement les étudiants qui n'en 
réclament pas. les conditions 
d admission sont flexibles Le 
directeur. Dr Paul T K Lin, a 
cependant bien insisté sur le 
fait que cette école s adressait 
à des élèves sérieux. L'Ecole 
relève d une collaboration en­
tre le Centre des études de l'Ex­
trême-Orient, dont Dr Lin est 
aussi le directeur, et le Dépar 
tement des langues et des lit­
tératures orientales Le pro­
gramme sera intensif: les pro­
fesseurs et les étudiants vi­
vront sous un même toit dans 
la résidence McConnell Hall 
Les activités para-scolaires 
comprendront entre autres les 
visites de musées renfermant 
des collections orientales, et 
la projection de films chinois.

Bourses
Trois etudiants en mederme 

canadiens, gagnants des hour 
ses Smith Kline & French pour 
l'étranger en 1969. iront tra­
vailler cet été dans des hôpi­
taux et avec des équifies sani­
taires en des lieux éloignés de 
l'Asie, de 1 Afrique et de l'A­
mérique du Sud Les noms des 
heureux bénéficiaires ont été 
divulgués par le Dr J. Wendell 
Macleod. directeur administra­
tif de 1 Association des Colle­
ges des Médecins du Canada 
M Harry ,1 Bergen, de l'Uni- 
versity of Western Ontario 
M. Daniel Frank, de l'universi­
té McGill, et Mlle Hollande Mi- 
chaud. de l umversié Laval

Ces bourses permettent aux 
étudiants d acquérir une expe­
rience clinique exceptionnelle 
et de se familiariser avec les 
problèmes sociaux, culturels 
et médicaux de contrées éloi­
gnées et en voie de développe­
ment Ce programme leur don­
ne egalement la chance de re- 
presenter le Canada a l'étran­
ger à titre officieux et d'y fai­
re connaître le système cana­
dien d'enseignement médical. 
Les bourses ont été créées 
grâce a un programme de sub­
ventions accordées par Smith 
Kline & French, firme phar­
maceutique montréalaise : elles 
sont administrées par LAsso- 
ciation des Collèges des Méde­
cins du Canada Depuis la créa­
tion du programme i! y a sept 
ans. 23 étudiants, représentants 
neuf écoles de medecine ca­
nadiennes. se sont vu décer 
ner des bourses par l'Asso­
ciation Les gagnants sont choi­
sis par un comité composé de 
doyens des écoles de medecine 
du Canada

Meubles
L industrie du meuble au 

Québec, seneusement menacee 
par une pénurie de main-d oeu­
vre spécialisée, peut mainte­
nant envisager un brillant ave­
nir du fait qu une école du meu­
ble et du bois oeuvre, la pre­
miere du genre au Quebec et au 
Canada ouvrira ses portes a 
tout un contingent d'étudiants 
des septembre prochain En 
1963, l'Association des fabri­
cants de meubles du Quebec 
pressait le ministère provin­
cial de l'Education de fonder 
une école spécialisée pour 
fournir a lindustrie 4,000 nou­
veaux employes, dans les dix 
prochaines années, afin de sa­
tisfaire a la demande crois­
sante qui existe au sein de cet­
te industrie du meuble, l'une 
des plus anciennes au Quebec 
"C’est surtout grâce aux ef­

forts d'un comité de L AFMQ. 
principal instigateur de ce pro­
jet que les rencontres avec 
les autorités gouvernementales 
se sont révélées fructueuses 
C’est ce qu'a déclare le Colo­
nel E Alain, commissaire in­
dustriel de Victonaville. siè­
ge de cette école Le Colonel 
Alain qui s intéresse à l'in­
dustrie du meuble depuis 42 
aas, fut l'un des premiers a 
proposer au ministre de l'E­
ducation d'alors. M Paul Gé- 
nn-Lajoie. la creation d'une 
école du genre. La construction 
de l'école du meuble et du 
bois ouvré fut parachevée 
a la fin de novembre 1968, 
bien qu un petit groupe d'etu­
diants. logés dans des lo­
caux temporaires, aient déjà 
obtenu leur diplôme au prin­
temps de cette même année

Recteurs
L'Université du Quebec a ob­

tenu deux sièges permanents 
a la conférence des recteurs 
et des principaux des Univer­
sités du Quebec, lors de sa qua- 
rmte-sixieme rencontre. Un 
vin d'honneur fut donné pour 
célébrer l'entrée offtcielle de 
ses deux délégués. M A. Rive- 
rin, le president et M L. Ber- 
hnguet. le vice-président. La 
conference a également organi­
sé un rencontre avec les prési­
dents de ses comité pedagogi­
ques. Ceux-ci représentaient 
les comités de médecine, let­
tres et arts, sciences sociales, 
écoles régionales d été. scien­
ces pures et appliquées, chi­
rurgie dentaire (ad hoc), edu­
cation permanente, psychologie 
et théologie

arts
et spectacles

Un Dossier, à 22h.
Sommes-nous seuls au monde ?

Dans quelques mois à 
peine deux hommes pose­
ront. pour la première fois, 
le pied sur la lune et une 
autre des prédictions de
Jules Verne se réalisera 
Par la suite, il faudra viser 
plus haut (c’est véritable­
ment le cas de le dire! et 
déjà d’autres planètes sont 
des cibles possibles Mais
que nous réservent-elles'’

Parmi toutes les questions 
quelle suscitent, il en est 
une à laquelle les savants ont 
déjà répondu En effet les 
hommes de science .s'enten­
dent dès aujourd'hui sur
le fait que la vie existe ail­
leurs dans l'univers

C'est ce sujet qui a retenu 
l'attention du réalisateur 
Max Cacopardo pour la pro­
chaines émission de la série 
Dossiers, que la télévision 
de Radio-Canada présentera 
ce soir à 22 heures, sous le 
titre Pas seuls dans l'univers

Il n'y a pas si longtemps, 
on était persuadé que l'appari­
tion et l'évolution de la vie sur 
terre était un phénomène ex­
ceptionnel et unique main­
tenant. on pense que la vie a 
pu se développer ailleurs de 
la même maniéré, et certains 
croient que dans plusieurs 
cas cette vie peut avoir 
alteint et même dépassé un 
degré d évolution comparable 
au nôtre, selon l’âge de la 
planète concernée

Ceci étant posé, on peut se 
demander s il serait possible 
pour ies terriens, d'entrer en 
communication avec une civi­
lisation extra-terrestre C'est

ici que les opinions diffèrent 
certains pensent que c’est 
improbable, d'autres que ce 
n’est pas impossible 

De toute manière parler de 
vie extra-terrestré ne procède 
plus de la science-fiction mais 
phis exactement de la spécu­
lation et une spéculation qui 
semble necessaire 

C'est donc pour se faire une 
opinion et pour renseigner les 
téléspectateurs de Radio-Ca­
nada que l’animateur de ce 
Dossier. Raymond Charette. 
s'est rendu aux Etats-Unis, en 
Angleterre et en France pour 
rencontrer et interroger des 
sommités de la question 

Nous verrons donc et en­
tendrons durant l'émission 
MM François Pecker, direc­
teur de l’observatoire de 
Paris-Meudon ; Lucien Bar­
nier et Aime Michel, rédac­
teurs scientifiques dans plu­
sieurs revues spécialisées; 
Isaac Asimov, professeur de 
biochimie au Boston School of 
Madison ei auteur de plusieurs 
ouvrages de vulgarisation et 
de science-fiction; Frank 
Drake professeur à l'univer- 
site Cornell le pere Uiuseppe 
Grasso. professeur de théo­
logie: sa Bernard Lovell, di­
recteur de l'observatoire de 
Jodreü-Bank. Marguerite 
Meade anthropologue et con­
servateur de l'Amenean Mu­
seum History a New York; 
Donald Michael, directeur de 
l'institut de recherches so­
ciales a i'umversite du Mi­
chigan. et enfin Pierre Gue­
rin astronome et maître de 
recherches à l'institut d'as­
trophysique de Paris

Clin d oeil

VARIETES au 10. ce soir à 22 h. Lucille Dumont 
reçoit, a “L Histoire d'une étoile le chanteur français 
Adamo Au cours de cette émission, Adamo se racontera 
et interprétera quelques-unes de ses chansons les plus po­
pulaires

A la radio d'Etat. 10 h . Place aux femmes accueille 
! interprète Renée Claude A 15 h. 25, "Pochades nous 
présente un portrait de George Sand

Au 2. à 18 h . "Tour à tour" sera animé par Aglaé et 
Pierre Roche

THEATRE: une pièce à ne pas manquer, ce sou, à la 
radio d'Etat. 20 h 30, Sur toutes les scenes du monde 
Il s'agit d'ONDINE. de Jean Giraudoux, avec Geneviève Bu- 
joid et Albert Miliaire, dans les rôles d’Ondine et du 
Chevalier Hans. Une réalisation d'Oilivier Mercier-Gouin 
Une adaptation radiophonique de Jacqueline Palais

MUSIQUE a la radio d Etat. 22h ORCHESTRE DE 
CHAMBRE DE QUEBEC, Du : Sylvio Lachanté. Invite: 
Frans Brouw, pianiste Poeme symphonique "Pastorale d'é­
té". Concertino pour piano et orchestre, écrit en 1925 
(Honegger) et Gymnopedie (Satie)

A 23 h. 00. MUSIQUE DE NOTRE SIECLE Les Fon­
dateurs de la dodécaphonie en Angleterre (Set. Commen­
tateur W'illiam Mann, critique musical au Times de Lon­
dres. Présentateur Henri Bergeron.

Horaires

Le sigle c marque une émission en couleur

s. ü Aujourd hu» a < 'BFT
9 .itt IWambok*

itt tw TVlévuton scotav*
18.15 Htatotre ties civilisai ions Le

monde indien) c
18..w En mouvemeirt
18 45 Monsieur Surprise présente c
11 (Ki 1 j souris verte
11.15 ('menu» Les trois corsaires 

aventures Italie 19521
l.tRi Cinéma Hôtel Sahara comédie

Angleterre 1951 i 
I M Oui (Kl non
3.W8 Homme d aujour» hui
4 88 Bohmo c
4 M» (inijot et Délirât c
5.i» A rommuniquer
S..18 LesenquêteS'.fohKkm
4,i» Tour a tour
6.15 Tclejournal
6 25 Nouvelles du sport
6. J8 24 heures
6 45 Aujourd hui •
7. J8 Belles histoires des pays

d'en haut e
K.38 Ma sorcière hien-aimee c
9 88 A la seconde c
9.38 Le paradis terrestre e

18.t» Dossier Pas seuls dans i nm-

il t» Téléjournal 
i i .‘.u Nou vetles du ^>ort 
11.38 Cinéma M*»n. un est ta victoi­

re' drame i France. 1(43)
I I» Téléjournal

(HTM 18

7.15 Mire Musique
7.38 Les p tils bonshommes
7.45 Métro-matin 
H.4S .*-24-;»
9.U8 Toast et cale 

18.08 Voie de femmes
10 38 Levons de beauté
10.45 L erole du bonheur
11 uti Voie de femmes 
11 30 Eternel .unmu

Pas de weekend pour 
amour 4e.'

12.88 Les récits du Capitaine 
12.10 Manchettes
12.15 Cine-Rnman

Action immediate i5e,‘
12.38 Cine-lundi

Les internes de Kampih 
me île guerre Japon)

3.38 Madame s amuse t
4.88 La Cabane à Midas i
4.38 Zorro 
i.UM Le 5 a 6 
«.i» Tele-metro 
6.40 Sports-Images 
7.U8 Dernière-heure 
7.15 Tele-Metro
7..18 Les Aventures de l’Ouest
808 Les trois cloches 
S.J8 Brigade criminelle 

10.'» Histoire d'une étoile 
18.38 Piano Bar 
18.45 Dernière heure et météo 
il.88 La rond' des sports

11.15 Cinéma lies loups dans la ber 
gerie drame * France >

12.45 Dernière edition 
12 b8 Fermeture

(BMI 6

7.45 Test Pattern and Music 
H.87 Stand bv-Six
H. 38 That MominR Show
9 »» Quebec School Telecast c
9 15 Quebec School Telecast c
O..» Quebec School Telecast c

18.00 Quebec School Telecast
10.38 Friendlv-t >iant 
18 45 ( her Helene 
11.08 Mr DressT p 
11.24 Pidt of the week

Through I he Eyes of Tomorrow) 
11.55 CBCTV News
12 88 Mona McCluskey c
12.38 Search for Tomorrow c

188 Luncheon dale
I. 38 As the World Turns c
2.88 strategy c
2.38 ( .if onation Street
3.88 Take Thirty
3 38 Edge of Night c
4.08 The «.allopmg ' .ourmet c
4.38 D Iberville c
5.08 Forest Hangers c
5.38 Where It s At c
6.88 Petticoat Junction e
6.38 Hour Cilavs
7.38 The Doris Dav Show c
8.8M Show of (he Week c
8 88 Front Page Challenge c

38 Hie Carol Humett Show e
10 38 Teleplay You’re (he Onlv wasp

I Know
11 1* CBC National News 
1126 Night Report
1148 Science-Fiction Theatre 

Invisible (feature '
188 Final Report

CFt.’F 12

7.38 Sound of 12
7.45 News and SigtvOn
* oo University « the Au
K.38 Ed Alien Time c
8 >* Romper Room c
ft 38 Magic Tom c
lo i» Hie Newlywed (iame c
11.(» The Mike Douglas Show c
12 30 (.orner Pyle US M C c
Ft* Manotesco c
1.38 Peyton Place
? (* Marriage Confidential
2.38 Perry s Probe c
3-88 People in conflict c
130 Doctor s Diary c
* 88 Family Theatre

April in Parts ', romnlie mu­
sicale

5.38 The Pierre Her ton Show c
Hi* IMIse c
7.88 Family Affair e
7.38 Thu it Tom Jones c
K.38 Pig and Whistle c
9.88 Ironside c

»8 88 It takes a thief c
11.88 National News c
11.18 Pul»- r
11.45 Wrestling

«Suivi deNewwoom 12)
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Du premier au dix mai, au Théâtre Maisonneuve de la Place des 
Arts, on pourra voir une pièce d'Audiberti, "Quoat-Quoat", dans une 
mise en scène de Georges Vitaly et dans les costumes et décors de 
Jacques Marillier Outre Jacques Dumesnil, la distribution comprend 
deux jeunes comédiens, Jacqueline Coué et Jean-Pierre Leroux, qui 
apparaissent sur notre photo et qui forment, dans cette comédie, 
un couple assez cocasse

Une soirée “Voir Rellan'' 
au Musée d'art contemporain

Sous ta présidence du Minis­
tre des affaires culturelles du 
Québec M Jean-Noël Trem­
blay, le Musee d’art contempo­
rain procédera au vernissage 
d une exposition et au lance­
ment d’un film de l’Office Na­
tional du Film, ‘Voir Pellan”. 
mardi, à 21h

A cette occasion, on désire 
célébrer d’une façon particu­
lière l’artiste québécois Allied 
Pellan, dont la réputation s'é­
tend bien au-delà de nos fron­
tières L’exposition nous pré­
sentera 120 dessins-couleur 
deux decors complets et huit 
costumes ayant servi au TNM 
pour la présentation de ‘La 
Nuit des Rois”, de Shakespea­
re.

On n'ignore pas le lien de 
parenté qui rattache Alfred 
Pellan au surréalisme, et c'est 
à cause de la similitude qui 
existe entre ce mouvement et 
l’actuel courant hippie”, que 
le Musee tient à créer pour la 
soirée de mardi une atmosphè­
re tout à fait Tn”

Voici donc le programme 
des manifestations de cette fê­
te Pellan au Musee d’art con­
temporain. à la Cité du Havre- 
a 20h30. première mondiale du 
film 35mm couleur "Voir Pel­
lan’ D’une durée de 18 minu­

tes 12 secondes, ce film fut 
réalisé par Louis Portugais et 
produit par l’Office National 
du Film.

20h arrivée des dignitaires 
21h inauguration de l’expo­

sition Voir Pellan” par M 
Jean-N'oel Tremblay, minis­
tre des affaires culturelles du 
Québec

21h30 2e projection du film 
"Voir Pellan” pour le public 
22h . les polychromées Des 

diapositives ont été réalisées 
à partir de photographies de 
pieces de tableaux d’Altred 
Pellan. On projettera ces dia­

positives sur deux danseurs en 
mouvement Ces artistes de 
l’Académie des Grands Ballets 
Canadiens entièrement vêtus 
de blanc, évolueront sur un 
tond de scène noir.

22h.l5 . 3e projection du 
film Voir Pellan”

22h.35 . le publie sera invité 
a danser au son de la musique 
du groupe instrumental de La 
Machine Infernale” et un son 
et lumière sera créé par The 
Lord Mauehsley Circus of the 
Performing Arts”

23h 10.. 4e projection du 
film ‘Voir Pellan”

23h 30, danse

Puisque la soiree se dérou­
lera sous le signe de la créa­
tion. quelques comédiens, dont 
Marjolaine Hebert. Albert Mil­
iaire et Guy L’Ecuyer, arbore­
ront les costumes originaux 
qu’ils portaient lors des re­

présentations de 'La Nuit des 
Rois” La fantaisie est donc 
de rigueur pour cet événement 

L'exposition “Voir Pellan” 
se continuera jusqu'au 1er juin 
Le public est invité à visiter le 
Musee d’art contemporain, tous 
les jours, sauf le lundi, de 10 
heures à 18 heures

6 h LUN ou SAM _ 7 h ÎO DIM
2 h MCR SAM DIM

HORAIRE

INÉRAJ flm ;• h» sur écran supcr-gcam [g]
Son stéréophonique et technicolor

•»t* o*j au theatre MORGANFAUTEUILS RESERVES EN VENTE 
(C d'achat* Boulevard et Dorvc .
Laval) PINEAULT LIBRAIRIE 3 320 Ontario ?*t

____________________ par pont
d achat* Boulevard et Dorval) NUcKLE PHARMACIE (C d'achat*

MfTRO SU
no» rucf

DES MTS

Bourses à Julien Hébert 
et à Harry Somers

L artiste montréalais Julien He 
bert et le compositeur torontois 
Harry Somers ont obtenu chacun 
une bourse de S18 000, plus les 
frais de voyage de leur famille 
pour étudier a Rome durant un an

La nouvelle a ete annoncée par 
le Conseil des Arts du Canada a 
Ottawa

Ces subventions ont été accor­
dées sur la recommandation de 
l’institul culturel canadien à Ro­
me, fonde sous les auspices de 
l’ambassade du Canada en Italie 
avec l’aide de ressources finan­
cières italiennes pour des échan­
ges culturels

Vers la fin de l’année 1966. le 
gouvernement italien avait con­
fié une somme de 500 000 mille 
dollars a la disposition du gou-

Le bruit de la ville
LANCEMENTS: Ce soir, à la discothèque Le Cercle, on lance 

un roman d’Yves Theriault. Valérie tire du film du même 
titre et realise par Denis Héroux. Mercredi, à 17h.. les Edi­
tions du Jour lancent un recueil d’histonettes de Jacques 
Perron publiées dans des revues et des magazines

SPECTACLE C’est ce soir qu'on donne, a la Bibliothèque Na­
tionale la dernière representation de Mythe 69”. a 20h. 30. 
spectacle global d’Irene Chiasson. d’après une idée originale de 
Raymond Charland.

Ce soir, au Patriote, débute une série de récitals donnés 
par le fantaisiste Ricet Barrier. On le reconnaît à son fort accent 
berrichon. En même temps que lui. on peut voir et entendre 
l’interprète Liliale

EXPOS: Jeudi prochain, à 20h , aura lieu le vernissage des 
oeuvres de Claude Tousignant. à la Galerie de Sherbrooke Liée.
L exposition se poursuivra jusqu'au 14 mai.

Mercredi, vernissage des céramiques de Maunce Achard. 
des tapissenes de Carmel Gascon et de la bijoutene de Louis 
Perner à 20h à la Gaiene des Artisans. L exposition se ter­
minera le 24 mai prochain

Vendredi dernier, avait lieu, a la Gaiene Bonsecours. le ver­
nissage des oeuvres anciennes et des oeuvres phosphorescentes 
du FYère Jérôme A cette occasion, on lançait un ouvrage de 
Guy Robert. ”Jérôme, un frère jazze”

A compter de mardi, on peut voir, à la Galerie Godard Lefort. 
les oeuvres de Max Bill.

Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

Kiurtoum 12.15 2 30 4 45

AKI.KUI IN Rowmiry s B»t>* « l,cs 
Filles du aide secret

BUOI’ Le Phis vieux metier du mon 
de

CANADIEN Du Sarw sur U terre et 
Le Franciscain de BourRes 

(TNKMA V Alexandre le bienheureux
7 ;w y» Dun l 30 - 3 30 5 30

7.30 9 30
CHAMPLAIN La Party et Les rê­

ves «Touques de Paula Schultr 
CHATRAI Voir Françaisi 
(TNKMA DK PARIS U’ Gendarme se 

mane 1 30 3 30 5 30 - 7 30 - 9 30

CRRMA/II’. voir Champlaim

DAUPHIN Salle Renoir L Astragale
7 30 9 ;» Salle McLaren Baisers vo
1*$ 7 30 9 30

KI.KCTRA Les Anges en mini jupe et 
Razzia au F B 1

ELYSEE Salle Alain Resnais* Pierre 
et Paul” 7 30 9 30 Sam et dim 1 30

3 39-5.30 7 30 9.30<10.00sam»
(Salle Kisenstern< Les Voitures d eau me­

me horaire
PLEUR DK LYS Voir Cinéma de Paris 
FRANÇAIS Peter tiuruv detective sp«* 

cial «*t Surcoût le tigre «te mers

GRANADA (Voir FrançaisI 
JKAN-TALUN Ht iga 
M AIS4INNKUVE Voir Jean Talon» 
MERCIER (Voir Klectra <
MIDI-MINUIT La Première low et 

Les Suedeis à Paris ‘ce dernier f'n fr 
ei suédois y t français»
MONTROSE la* Jeunes Aphrodites et 

lit Vice **t la vertu
PARISIEN Mawrling 9 50 12.00

2 25 4 50 - 7 15 9 45 
IMG ALLE fVoir Midi Minuit»
PLACE VILLE-MARIE Grande salle 

Thcrese et Isabelle 1 00 3 00
5.00 7 00 9 00 
PImAZA Voir ( anadten 
RITZ U Prisonnière et lai Bande

à Bonnot
RIVOIJ ’Le Lauréat 2 25 ■ * 9 25

Un micro dan» le nw 12 50 4 15
750
ST DENIS Un Epais manteau de «m* 

et L Assassin
VERDI Tran» Kurop Express ».tu

l.a Collectionneuse ti 45 9 50

ET AUTRES 
LANGUES

La tournée des Grands Ballets

vemement canadien prévoyant 
que le revenu de ce montant se 
rail utilisé pour renforcer les 
liens culturels

M Somers, 44 ans. est connu 
sur le plan international à titre 
de compositeur d’opéras et oeu­
vres orchestrales avec choeurs 
Son opéra Louis Riel” un suc 
ces de l annee du Centenaire, se­
ra présenté l'an prochain dans 
plusieurs pays d'Europe

Julien Hébert. 51 ans. a acquis 
une renommée comme sculpteur, 
spécialiste en art graphique et des­
sinateur industrie! Il a conçu le 
symbole d'Exjxi 67 et plusieurs 
presentations pour cette exposition 
de même que pour Expo 70 à Osa­
ka au Japon tl a également créé 
la murale en aluminium à la Place 
des Arts de Montreal

ART
? 00 » 1S

ATWATER Salomon and Sheba 1.00 
:i «S 0 25-900

AVKNUK Charl» 1 00 a 00 5 05
7 15 9 25

BONAVRNTI RK My Side >1 the Moun­
tain

t APITOI U lot
(TNKMA COTE DUS NKIGKS tllnrr 

S 30
(TNKKAMA THEATRE IMPKRIAl Sen

dur Tous les jours Sh Dimanche 7h30 
Matinees, mer. sam. dim 2 00 
(TNKMA WRSTMOUNT SQUARE The

I-nme ol Miss llroda- 12.50 5 00
7.10-900
GUY Marco, the Magnificent 1045 
2.25 6 00 9 40 1 11 Never Knrttet

What's is name 12.40 4 20 - 8 00 
KENT Lion in Winter soiree 8.15 

matlneemer sam dim 2,15 
I.llm Here We (Jo round the Mulberry 

Rush sou Revolution 9 30

IjOEW S Where Eagle Dare 10.00
12 35- 3.10- ti.UO- 900 

MONK LAND Only When I lari
PALACE House A Cards 10 25 12 S5

250-500 7.15 9.35
PLAth III CANADA Funnv Girl

200 - 8 15
PLACE VILLE-MARIE l'ente salle 

The Graduate 12 30 2 30 4 30
6.30 -8.30
SEVILLE Maverlin* 1.25 3 55 6 20

9141
SNOWDON The Touchables. U5
20 5 20 - 7 25 - 9.30 
VENDOME Faces el Ulysses
WESTMOIINT The lawe Huy 1250

.100 51# 9 20
YORK The Mattu:. 1 00 3 05 5 10

7.15-925

Madame Ludmilla Chinaeff, di­
rectrice et fondatrice des Grands 
Ballets Canadiens vient de dévoi­
ler le calendrier de leur tournee 
européenne C'est en effet le 6 
rr; i prochain que les quelque cent 
membres de la compagnie s'envo­
leront pour l'Europe Ce sera le 
plus fort contingent d’artistes ca­
nadiens jamais délégué par le Mi­
nistère des Affaires Extérieures 
du Canada pour représenter offi­
ciellement notre pays à travers 6 
pays du vieux contingent

C'est à Lausanne le 9 mai. que 
débutera la tournée La compa­
gnie visitera Lyon (12 et 13 man, 
Bruxelles (du 15 au 18 mai), Lis­
bonne (du 20 au 22 mail. Coim­
bra et Porto t23 et 24 mai). Les 
danseurs se rendront ensuite à 
Londres pour deux semaines (27 
mai au 7 juin) avant de prendre 
l'affiche du théâtre des Champs 
Elysees à Paris du 10 au 22 juin 
Passant par Zurich le 30 juin, ils 
donneront trois representations au 
Festival de Nervi, en Italie, les 
3, 4 et 5 juillet pour finalement 
rentrer a Montréal le 6 juillet

Plusieurs personnalités politi­
ques et artistiques auront l'occa­
sion de voir la troupe lors des 
"premières’ dans la plupart des 

capitales européennes Nous pou­
vons déjà annoncer la présence 
officielle de son Altesse Royale, 
la Princesse Margaret, à la pre­
mière londonnienne des Grands 
Ballets Canadiens

Au cours de cette tournee, la 
compagnie présentera la trilogie 
de Carl Orff Trionti A ces 
trois oeuvres s’ajouteront des 
creations canadiennes telles que 
Medee, dansé par Margery lam 
bert et Véronique Landory. la 
Couvée, dansé par Linda Stearns 
et Pas Rompu, ainsi que des bal­
lets classiques du repertoire des 
Grands Ballets Canadiens dont Thè­
me et Variations, dansé par Sonia 
Taverner, Divertissement Glazou- 
nov, danse par Ghislaine Thesmar 
et Armando Jorge, et Allegro Bril­
lante.

Afin de donner plus d’éclat au 
spectacle de Londres, M. Fernand 
Nault. co-directeur artistique de 
la compagnie, a invite me grande 
étoile canadienne. Melissa Hayden 
première danseuse du New York

Mauriac à 
l'hôpital

M François Mauriac a (ait. di­
manche matin, une chute dans son 
appartement, au moment ou il s’ap­
prêtait à sortir. Il s’est fracturé 
l’épaule droite et a ete aussitôt 
hospitalisé Létal de l’écrivain 
était juge, dimanche soir, satislai 
sant

Horaire
des

théâtres

City Ballet, à interpréter le rôle 
principal d’Allegro Brillante en 
compagnie de Richard Beaty et ce­
lui de Thème et Variations avec 
Vinrent Warren

A ta première de Paris Mlle 
Hayden dansera le Pas de Deux 
de Sylvia” accompagnée de Bruce 
Marks, premier danseur de i’A- 
mencan Ballet Theatre compagnie 
où Fernand Nault fit carrière du­
rant vingt ans avant de se joindre 
aux Grands Ballets Canadiens en 
1965

En plus des danseurs de la com­
pagnie et de l’équipe technique, 
près de 40 chanteurs participeront 
à ce voyage Parmi eux, nous 
comptons la presence de France 
Dion soprano. Louise Le Cavelier 
soprano. Jean-Louis Pellerin. te­
nor. Napoléon Bisson, baryton Les 
choeurs et l’orchestre seront di­
rigés par Vladimir Jelinek et Mi­
chael Semanitiky

Dans le cadre de cette tournée 
européenne des Grands ballets ca­
nadiens. sept élèves de la section
chant’ du Conservatoire de mu­

sique de Québec ont été sélection­
nés pour faire du spectacle II 
s agit d’Edith Tremblay Liette 
Turner Juneau. Daniel Hamel. 
France Simard Nicole Caron. 
Jean-Clément Bergeron et Gaéta- 
ne Bergeron

Rappelons que. pour préparer ce 
voyage qui débutera le 9 mai les 
Grands ballets canadiens ont bé­
néficié, l’année dermère. d’une 
subvention spéciale de $75 000 du 
ministère des Affaires culturelles

Le Rideau-Vert 
en Italie

I-es 15 et 16 mai prochains, le 
Theatre du Rideau-Vert aura l'hon­
neur de représenter notre pays au 
premier festival international d’I­
talie. désigné sous le titre de Pre- 
mio Roma” L oeuvre présentée 
par cette troupe sera la pièce 
d’Henrick Ibsen: Hedda Gabier 
actuellement à l'affiche

Le comédien Guy Provost inter­
prétera le rôle du conseiller Brak 
à Montreal pendant les dernières 
représentations, et à Rome, en 
remplacement de Gilles Pelletier 
retenu par d’autres engagements 
Yvette Brmd Amour Benoit Gi­
rard. Hubert Noel Françoise 
Faucher Marthe Thiery et Rose 
Rey-Duzü joueront les rôles 
(Tees a Montreal
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MLW-Worthington Limitée avait pour $33,100,000.00 de commandes au 31

potins fixia'Z&ciears
Cesl mercredi de cette semai 

ne à 12.15 que les membres de la 
Montreal Society ol Financial Ana 
lysts se réuniront poor leur 26 
ième (finer causerie, au Salon Bo- 
naventure de l'Hôtel Reine Eliza­
beth, où il auront le plaisir d'en 
tendre M William Howieson. vi­
ce-president et contrôleur de 
Steinberg's Limited, leur parler 
de cette entreprise progressis e.

•
Nous apprenons que M Hector 

Poulin, de la Beauee. a vendu 
$1,927.(HI(| Ot! d'assurance-vie du 
rant les 3 premiers mois de cette 
année, soit un record. Comme on 
sait. M Poulin est I un des repré 
sentants les plus progressifs de 
La Solidarité, compagnie mutuelle 
d'assurance-vie.

•
A moins de développements la- 

verables concernant le Vietnam ou 
d'informations économiques favora 
blés en Amérique du Nord, les 
spécutayeurs pourraient bien con­
server encore leur attitude de pru 
dence

•
Son Honneur le Maire M. .lean 

lirapeau. C R adressera la paro 
le à 12 10 demain midi à l'Hôtel 
Mont Royal, devant les membres 
de la Chambre de Commerce du 
district de Montréal Incidemment 
les membres de cet important or- 
ganisme feront une visite indus 
trielle au Saguenav les 7 et 8 mai 

•
les membres de la Canadian 

Steel Warehouse Association grou 
pant des chets d entreprises auront 
le plaisir d entendre ce soir à 6 ,i(l 
M. .1 P Gignac, président de Sid 
bec et Dosco, leur parler du défi 
lancé par ces institutions et les 
changements qu elles apporteront 
à l’économie québécoise. I,e (fi 
ner aura lieu au Stage Coach Inn, 
au No. 6:!85 Blvd. Décarie au sa­
lon Concorde

•
Le Trust Général du Canada, 

notre plus importante institution du 
genre, vient de publier son tie 
rapport annuel II est fort bien pré 
senté, et sa forme comparative et 
ses graphiques, non seulement per 
mettent à quiconque de constater 
ses progrès, mais, encore, ils sont 
de nature à inciter à recourir à 
ses bons offices comme tant d'au 
très, puisque le total des biens 
d autrui sous son habile adminis­
tration a passé de $318.46(1.0(8) en 
1962, à $586.081.505 en lOfix

Amerada Petroleum Co. paiera 
après-demain à ses actionnaires 
un dividende de 75 cts l’action et 
le même jour, CAE Industries dis 
tribuera aux siens un dividende de 
7.4 rts par action ordinaire 

•
C’est aussi mercredi «it cette 

semaine que Columbia Cellulose 
paiera à ses actionnaires un divi 
dende de 96 cts l'action $1.29

•
Les entreprises suivantes réuni 

ront leurs actionnaires pour la te­
nue de leur assemblée annuelle, gé 
nérale ou spé-ciale

Genstar limited à 11:88 a m.; 
Placer Development limited à 
11:90 a.m.; Bridge & Tank Com­
pany à 11:98a.m.; Dome Petroleum 
limited à 12:90 midi; Traders 
Group Limited à 12:00 midi; Cans 
dian Pacific Investments Ltd. à 
11:00 a.m.; International Business 
Machines à 11:80 a m 

•
Les séances sur les Bourses de 

Montréal et Canadienne auront 
lieu, à partir d’aujourd'hui de 18.00 
a m à 3 30 p m. à i'iieure avancée 
de l'Est, puisque cette dernière 
est entrée en vigueur le 27 avril 
1969

•
Jeudi de cette semaine Belding 

Corticelli paiera à ses actionnaires 
un dividende de 15 cts l'action, 
tandis que le même jour, Blue Bon 
nets Raceway Inc distribuera aux 
siens un dividende de 4 cts l'action 
et que la Mount Royal Rice distri 
huera à ses détenteus d’actions 
privilégiées un dividende de 36-2 
cts l'action

•
les entreprises suivantes paie 

ront aujourd'hui à leurs actionnai 
res les dividendes qui suivent:

Argus Corporation (lasse "C" 
privilégiée 14 cts l’action; Ban 
que de Montréal - ordinaire 16 cts 
l'action; Couvrette Provost Ltée 

ordinaire 04 cts l’action; Dupuis 
Frères limitée (lasse "A" ordi 
naire 14 cts l'action; Ford Motor 
Company ordinaire 60 rts l’action 
Power Corporation of ( anada Ltd 

5ri privilégiée 6(1 cts l’action; 
Banque Royale du Canada ordi 
naire 19 cts l'action; Texaco Ca­
nada Ltd ordinaire 20 cts Tac 
tion; Cnied ( orporatons limited 

S'T privilégiée 1959 Ser 37 cts 
l'action, 5% privilégiée 1963 Ser 
.37 cts l’action. Classe “A” 37 cts 
l'action. Classe B' Il cts l’ac­
tion

commentaires Sur : ■

Hi’-A.OT’XJjûlLITE 

FIHST-A-lSrOIEIRE

C'est dans une semaine comme aujourd'hui, 
qu'expirera l'offre faite par Astro-Space 
à Mussens Limited

L offre effectuer par Astro-Space aux détenteurs d actions ordi­
naires de Mussens Limited doit expirer le 5 mat 1969 Les agents de 
change, qui désirent présenter des soumissions pour des actions or­
dinaires de Mussens Limited et qui n ont pas reçu livraison à la date 
régulière à laquelle cette dernière devait se fa ire doivent aviser le 
courtier susceptible de le faire, que les dites actions sont requises 
pour dépôt conformément à 1 offre.

les acheteurs, qui désirent prendre avantage de I offre précitée, 
doivent effectuer leurs transactions sur les actions ordinaires de 
Mussens Limited mardi le 29 avril 1969 sur une base de livraison au 
comptant et ils doivent effectuer les dites transactions au comptant 
à parla du 1er mai 1969 Les actions doivent être déposées entre 
les mains de la Société Trust Royal. 630 ouest Blvd Dorchester. Mont­
real 101, sur acceptation de l offre

La centrale de Churchill Falls sera 
la plus importante en Amérique du Nord

La fabrication et 1 usinage des groupes hydro-électriques qui 
feront de la centrale de Churchill Falls la plus importante en Amén- 

<’ du Nord sont en bonne voie tant a Montréal qu a Sorel
Chacune des 11 turbines de la centrale souterraine aura une 

puissance de 648.000 HP, pour une hauteur de chute nominale de 1- 
025 pieds, alors que les alternateurs, de 475.0(8) kilowatts chacun, 
produiront au total 5.225.000 kilowatts, soit plus de 7,000.000 de HP

Les 11 groupes générateurs seront mis en place a près de 1.000 
pieds sous terre, dans l'immense centrale creusée à même le roc 
du Labrador Les premieres livraisons de courant de Churchill Falls 
sont prévues pour 1972 et la centrale doit être terminée en 1976

A elle seule, la fabrication des groupes générateurs nécessitera 
environ 7.000,000 d heures de travail aux usines des fabricants et de 
leurs fournisseurs Plus de 3,000 personnes sont par ailleurs au tra­
vail sur les divers chantiers de L aménagement , leur nombre attein­
dra 4.500 au debut de 1 été

La fabrication des turbines et des alternateurs fait partie d'un 
contrat accordé à The Churchill Falls (Machinery! Consortium, grou­
pant Marine Industrie Ltée de Sorel, Canadian General Electric Com­
pany Limited de Montreal et Dominion Engineering Works Limited, 
de Montreal

Entente intervenue à la Société 
Fer et Titane du Québec, Inc.

M J M Herndon, directeur-géneral de la société Fer et Titane 
du Quebec, Inc , annonçait, récemment, qu'une entente était intervenue 
entre le Syndicat des Ouvriers du Fer et du Titane, affilié à la CSN. 
et la Société, pour le renouvellement de leurs conventions collecti­
ves de travail

L'offre de la Société, répartie sur une période de trois ans, 
avait été présentée par les dirigeants du Syndicat à environ mille 
membres, lors de réunions tenues la semaine dernière Par vote 
secret, cette offre fut acceptée par une majorité de 75% pour les 
employés rémunérés a l'heure et de 90'1 pour les techniciens et em­
ployés de bureau

Le 22 avril, en fin d apres-midi, les représentants du Syndicat 
ainsi que ceux de ia Société ont signé les nouvelles conventions col­
lectives de travail, concernant les employés rémunérés à l’heure d'u­
ne part et les techniciens et employés de bureau d’autre part

Pour le Syndicat des Ouvriers du Fer et du Titane, MM André 
Paul. President. Maurice Langevin. conseiller technique de la F'édé- 
ration de la Métallurgie (CSN) Jean-Gilles Côté, Secrétaire, Roger 
Picard, Trésorier, et les Vice-Presidents. Maurice Beaudet, Yves 
Gagné. Napoléon Millette, Armand Bibeau, Raymond Phaneuf. Jérô­
me Parcntcau et Louis-Marie Courchesne, ont appose leur signatu­
re au bas du contrat

De son côté, la société Fer et Titane du Québec. Inc était repré­
sentée par MM JM Herndon. Directeur-Général. Jean-P Frère. 
Drecteur des Helations Industrielles, A A Desjardins. Surintendant 
de 1 Usine. R A Green, Trésorier et R Laniel, Surveillant des Re­
lations de Travail

Les actions de Famous Players Canadian Corp. 
se vendront, ce matin, en Bourse de Montréal 
ex-droits de souscription

les droits de souscription (warrants) aux fins d acheter des 
actions de Famous Players Canadian Corporation seront expédiés par 
la poste, aux actionnaires immatriculés le 30 avril 1969 Ces droits 
comportent le privilège pour Ictus détenteurs d’acquérir des actions 
additionnelles de Famous Players, au prix de $25 chacune, pendant 
une période de 10 ans à raison d'un (1) droit de souscription pour 
chaque 10 actions détenues. Os droits de souscription seront en­
voyés aux actionnaires immatriculés 0 la date precitee que le ou vers 
le 16 mai 1969 Les actions de Famous Players se vendront sur la 
Bourse do Montréal sur une base ex-droits de souscription (ex war­
rants) à l'ouverture de la place locale lundi le 28 avril I960

F’amous Players Canadian Corporation compte maintenant 20.- 
000,000 de nouvelles actions autorisées et sur ce total, il y en a 7,- 
178,000 en circulation II sera intéressant de connaître le taux du 
dividende que les administrateurs de cette Corporation déclareront 
sur les nouvelles actions.

Les nouvelles actions fractionnées de Famous Players Canadian 
Corporation sont transigées sur la base régulière sur la Bourse de 
Montreal, depuis son ouverture le 25 avril 1969

Marcel Clément

Timrod Mining Co. 
traite de sondage

Intiressantes remarquas de son 
président M Léo Brossard

Timrod Mining Co Ltd vient 
de faire parvenir à ses actionnai­
res son rapport annuel Son pré­
sident. M Léo Brossard leur fait 
remarquer, en partie ce qui suit 

Le Rapport Annuel comprend 
les états financiers pour ia pério­
de de dix-sept mois terminée le 
31 janvier 1969 ainsi qu'une revue 
des activités de votre Compagnie

Propriété Louvicourt

On vous a informé récemment 
des développements sur les ter­
rains du canton Louvicourt dont 
Timrod se partage la propriété 
avec Naganta Mining & Develop­
ment Co Ltd et Nemrod Mining 
Co Ltd On vous a également 
fait part de la décision de Soquem 
de former une nouvelle société en 
vue de la mise en exploitation dès 
qu'un accord aura été conclu pour 
le traitement à forfait du minerai 

La Soquem rapporte que deux 
gisements ont été mis à jour sur 
cette propriété et que selon leurs 
estimes Lun deux (le No 1) con­
tiendrait 467.700 tonnes de mine­
rai d'une teneur moyenne de 3 23% 
de cuivre jusqu'à une profondeur 
de 550 pieds et rapporterait un 
profit total d opération de $5 900 -
000 en supposant une opération de 
800 tonnes par jour et le cuivre 
à 45 la livre

On prévoit pouvoir extraire du 
minerai additionnel du gisement 
No 2 où jusqu à date 91,500 tonnes 
titrant 1 98% en cuivre ont été 
indiquées et aussi des niveaux 
plus profonds où Soquem considère
1 environnement géologique com­
me très favorable

Votre Compagnie a déjà rem­
boursé à Soquem $80,000 pour sa 
part des dépenses d'exploration 
Une contribution additionnelle de 
$17,250 lui donnera droit à un inté­
rêt de 15 47% dans la nouvelle so­
ciété qui sera formée pour la mise 
en exploitation 
Autres propriétés 

Votre Compagnie détient un tiers 
d’intérêt dans plusieurs groupes 
de daims couvrant en tout 6.071 
acres dans les cantons de Louvi­
court et Bourlamaque. l'un de ces 
groupes est adjacent au sud à la 
propriété qui a fait I objet d un 
accord avec Soquem Des levées 
géophysiques sont actuellement 
en cours sur ces daims 

L'été dernier. Timrod acquit 
par jalonnage une étendue de 1200 
acres dans le canton de Quevillon 
ces terrains sont voisins d une 
propriété détenue par Naganta Mi­
ning & Development Co Ltd où 
Phelps Dodge Corporation of Ca­
nada Limited fait actuellement 
des travaux d exploration 

Timrod maintient 18 daims 
dans le canton Godfrey dans la 
région de Timmins en Ontario 
Vos administrateurs songent à 
exécuter d'autres levés géophysi 
ques sur cette propriété de 720 
acres

Votre Compagnie détient sous 
option un prospect de cuivre de 
1392 acres dans le canton Woburn 
dans les Cantons de l'Est Des 
levés électromagnétique et géo- 
chimique ont été exécutés sur cette 
propriété durant 1 année 1968 et 
on se propose d'y faire d'autres 
travaux

La propriété détenue par votre 
Compagnie dans le canton Hébe- 
court a été agrandie par jalonnage 
de terrains adjacents et couvre 
maintenant 850 acres

Oucros Mines Limited

Ducros Mines Limited, dont 
votre Compagnie détient 750,000 
actions, a entrepris cette saison 
un important programme d expio- 
ration sur sa propriété de 1000 
acres adjacente aux terrains de 
East Sullivan Mines Ltd dans le 
canton de Bourlamaque près de Val 
d’Or, Québec

Les travaux de sondage ont re­
pris en janvier de cette année 
pour vérifier certaines anomalies 
près du contact sud du massif in­
trusif Centerpost avec lequel sont 
associés les gisements de la mine 
East Sullivan

Les résultats jusqu'à date ont 
été des plus encourageants Le 
trou 69-1, le premier du program­
me en cours, a traversé plusieurs 
zones de minéralisation en cuivre 
Une première zone recoupée entre 
260 et 280 pieds donna à 1 analyse 
0 35% en cuivre A plus grande 
profondeur dans le même forage, 
une longueur de 85 8 pieds de 
564 2 à 650 pieds contient en 
moyenne 0.93% en cuivre y com­
pris une section de 17 pieds ti­
trant 2 62% en cuivre 

Le second forage, arrêté à 676 
pieds à cause de difficultés techni­
ques causées par l'état fracturé de 
la roche traversée, a néanmoins 
recoupé de la minéralisation en 
cuivre entre 623.5 et 630 2 pieds 
et deux échantillons provenant de 
cette zone rapportèrent des va­
leurs en cuivre de 8 2% sur, 2 9 
pieds et 5.65% sur 2 2 pieds 

Un troisième sondage est actuel­
lement en cours à 125 pieds au 
nord-ouest du trou 69-L 

Outre ses terrains du canton 
Bourlamaque. Ducros détient sous 
option un prospect de cuivre de 
813.5 acres près de Thetford Mi­
nes. Québec Deux trous de sondage 
ont été faits sur cette propriété 
l’été dernier

Dividendes
Anthes Imperial Ltd., pour 1 ex­

ercice écoulé au 31 décembre 1968 
$3,532,107 ou $1.47 l'action au re­
gard de $4,690 554 ou $2 l'action en 
1967

Bridge and Tank Co. of Canada 
Ltd., pour l’exercice écoulé au 31 
décembre 1968 $271,733 recul
comparativement à $327,116 ou 22 
cents 1 action en 1967

Canadian General Securities Ltd., 
pour l'exercice ayant pris fin au 
31 décembre 1968 $395,811 au 31 
décembre 1968 $395,811 ou 68
cents l actiop comparativement à 
$501,732 ou 86 cents l'action en 
1967

Industrial Wire and Cable Co. 
Ltd . pour les neuf mois écoulés 
au 31 décembre 1968 $107.849 re­
cul , au regard de $305.790 en 1967

Nabors Drilling Ltd., pour les 
neuf mois terminés au 3 janvier 
1969 $312.728 ou $1 40 l'action au 
regard de $97.034 ou 44 cents l’ac­
tion en 1968

Près du double 
du chiffre de 1968

Le président de la MLW-Worthington Limitée, Henry Val­
le. a déclaré ces jours-ci à l'assemblée annuelle de cette com­
pagnie que l'amélioration marquée de ses commandes en sus­
pens découle des nouvelles commandes qu elle a reçues au 
cours du premier trimestre Les commandes en suspens se 
chiffraient par $33 1 millions au 31 mars 1969 en comparaison 
de $17.7 millions à la fin du dernier exercice".

On compte parmi les commandes annoncées récemment 51 
locomotives diesels destinées à CP Rail, aiasi que des loco­
motives qui se trouvent parmi les plus puissantes dans le con­
tinent nord-américain, dont quatre de 3.000 ch v à l'intention 
du Pacific Great Eastern Railway et sept de 1,200 ch. v. devant 
être livrées en Alaska pour la route White Pass-Yukon La di­
vision des produits thermiques a reçu une commande impor­
tante d'échangeurs de chaleur de la part de la Ralph M Parsons 
Company, destinée à la nouvelle raffinerie de la Gulf Oil Cana­
da Limited actuellement en voie de construction à Point Tupper 
en Nouvelle-Ecosse

La compagnie a reçu, depuis la fin du premier trimestre, 
la première commande de locomotives diesels et de pièces de 
fabrication canadienne à destination du Pakistan Cette com­
mande, évaluée à $10 millions, comporte 40 locomotives qui 
seront expédiées au cours de l'année

M Valle remarqua que les résultats décevants du premier 
trimestre sont attribuables a deux contretemps II survint des 
complications au contrat d'emprunt en regard de la commande 
du Pakistan qui empêchèrent d entreprendre les livraisons au 
cours du premier trimestre et on fit l'expédition d'une quantité 
moindre de produits thermiques a cause de certaines difficul­
tés qui se sont résolues depuis II ajouta que l'on surmonterait 
ces délais au cours des prochains mois et qu'on prévoit que les 
résultats annuels de 1969 dénoteront l'évolution soutenue des 
gains effectués au cours des dernières années

Le revenu net du premier trimestre, terminé le 31 mars 
1969. se chiffrait par $115,000. soit 14 cents l’action ordinai­
re. en comparaison de $167,000. ou 21 cents l'action au cours 
de la période correspondante en 1968 La facturation nette aux 
clients de $8.003.000 est inférieure à la somme de $10.093.000 
facturée au cours du premier trimestre en 1968 Les nouvelles 
commandes du premier trimestre 1969. s'élevant à $23.421.000. 
dénotent une amélioration remarquable a la somme de $7.726.- 
000 pour les trois premiers mois de 1968

M Valle ajouta que la MLW-Worthington est a même de 
profiter d'un grand nombre d'occasions d exportation et de la 
demande améliorée de marchandises immobilières au Canada 

M. Edwards C. Forbes, vice-président de groupe de la 
Studebaker-Worthington, Inc . de New York, a été élu au poste 
de président du conseil d'administration au cours d une assem­
blée de ce conseil suivant l'assemblée annuelle II succède à 
W G Miller, qui s'est retiré du poste d administrateur Char­
les F’ Pratt, vice-président de la planification de la Studeba­
ker-Worthington. Inc de New York, a été élu au conseil d'ad­
ministration afin de suppléer à la vacance existant à ses cadres

Nommé coordonnateur 
des ventes pour CHARGEX

M W A J (Bill) Nicholson a 
été nommé coordonnateur des ven­
tes pour le système de cartes de 
crédit CHARGEX une initiative 
de la Banque Canadienne Nationa­
le de la Banque de Commerce Ca­
nadienne impériale de la Banque 
Royale et de la Banque Toronto- 
Dominion

Auparavant il était directeur des 
ventes d Anthes Equipment Limi­
ted. de Toronto M Nicholson se 
ra responsable de l'administration 
et de la planification des ventes.

Trois nouvelles 
usines de 
transformation
Établies dans la Gaspésie

ainsi que de la formation des ven­
deurs Son travail consistera à in­
tégrer le système de carte de 
crédit CHARGEX auprès des mar­
chands. dans les villes ou s eten- 
dra !e dit système.

Après avoir servi dans les for­
ces de l'Armée britannique M 
Nicholson choisit d'abord le do 
maine de la publicité, mais il 
devait bientôt se diriger vers la 
direction et ladmimstration des 
ventes Né à Londres il émigra 
au Canada en 1954 où il a depuis 
acquis une experience précieuse 
dans le domaine de l'administra­
tion de la vente au détail

M Nicholson aura son bureau 
au centre national des ventes du 
svslème de la carte de crédit 
CHARGEX Suite 211, 68 rue 
Yonge Toronto Ses numéros de 
téléphone sont 416-368-9258 et 
416-368-9697

BLAIKLOCK BROS LTD 
ADMINISTRATEUR

PAUL F RENAULT, C.R.
Le président de Blaiklock 
Bros Ltd., M Harold Robin­
son, annonce que Paul F Re­
nault, c.r a été nommé admi­
nistrateur de la compagnie.
Me Renault, avocat de Mont­
réal. est associé avec l'étude 
légale Ogilvy. Cope Porteous. 
Hansard. Marier Montgomery 
& Renault. Il est aussi admi­
nistrateur, entre autres, des 
compagnies Singer Company 
of Canada Ltd . Bell Asbestos 
Mmes Ltd.. Drummond Busi­
ness Forms Ltée et Italian 
Line. Ltd.

Le Trust Royal 
affectera 

$25,000,000 00
De plus à l'habitation 

cette année

La compagnie Trust Royal. Tun 
des plus gros prêteurs sur hypo­
thèques au pays, a exprimé sa sa­
tisfaction concernant la décision 
récente du gouvernement fédéral 
de fixer à cinq ans l’échéance des 
prêts hypothécaires régis par la 
Loi nationale de l’habitation, avec 
revision du taux d'intérêt pour la 
même période

M. Conrad F’ Harrington, prési­
dent du Trust Royal a déclaré que 
la souplesse accrue de même que 
l'écheance à court terme résul­
tant de ia décision d’Ottawa appor 
teront des fonds acèms sur le 
marché de l’habitation M Har­
rington a annoncé que le Trust Roy­
al compte augmenter de $25 mil­
lions les sommes affectees à cette 
fin

Jusqu à présent, les taux d’inté­
rêt des prêts hypothécaires régis 
par la Loi nationale de l’habitation 
demeuraient fixes jusqu’à l'éché­
ance du prêt, habituellement 25 ans 
A la suite de cette décision, les 
taux d'intérêt seront révisés à tous 
les 5 ans. et ce. que ies taux soient 
à la hausse ou à la baisse, selon le 
taux courant du marche

O I P Q Trots nouvelles usines 
de transformation du crabe ouvré 
ront en 1969 au Québec, deux d'en­
tre elles seront installées en Gas­
pésie C’est ce qu a annoncé le mi­
nistre de l’industrie et du commer 
ce. M Jean-Paul Beaudry

Ces nouvelles usines porteront 
à cinq le nombre d entreprise spé­
cialisées dans la préparation du 
crabe au Québec les usines de 
Grande-Rivière, en Gaspésie et 
de Havre-Aux Maisons aux Iles- 
de-la-Madeleme exploitent déjà 
cette ressource Gaspé recevra 
deux des nouvelles installations et 
Sept-Iles la troisième

En 1968. les pêcheurs de Gas­
pésie ont débarqué 786 000 livres 
de crabes pour lesquels ils ont 
reçu $77 790 aux ties les don­
nées correspondantes sont de 230, 
700 livres et de $20,792 De ce 
total de plus d un million de livres,
780.000 ont été transformées au 
Québec Ceci représente environ
135.000 livres de produits que l’on 
a vendus près de $225.000

La pêche au crabe II s’agit du 
grand crabe araignée (chionoece 
tes opilioi, connu sous ie nom de

Queen Crab dans le commerce 
est relativement nouvelle au 

Québec Elle est de plus en plus 
populaire sur la côte est. ce qui 
a d’ailleurs amène les gouverne­
ments à en étudier les possibili­
tés de développement La direc­
tion des pèches du ministère de 
(industrie et du commerce du 
Québec, en collaboration avec le 
service d expansion industrielle du 
ministère des pêcheries du Cana­
da, a entrepris des recherches in­
tensives dans ce domaine pêches 
dèxploraüon et experimentations 
diverses engins de capture tech­
niques de transformation etc Des 
représentants du Québec se sont 
rendus en mars, à Fredericton, 
pour y rencontrer les délégués des 
maritimes et du reste du Canada, 
en vue de discuter des principaux, 
atçects de la question biologie de 
l'espèce, stocks, techniques de cap­
ture. transformation, mise au 
marche De l avis des spécialistes, 
il est encore trop tôt pour se pro 
noncer sur l avenir de cette pè­
che. les recherches n’en étant 
qu au stade préliminaire

Voilà pourquoi le ministère, 
d'accord en cela avec l’office de 
développement de 1 est du Québec 
(O.D.E.Q.,1. n'encouragera pas 
d autres implantations d'usines de 
crabes en 1969 se réservant ainsi 
la possibilité de favoriser plus 
largement le développement de 
cette industrie après évaluation des 
stocks et des conditions du mar 
ché

En 1969. vingt-cinq bateaux, 
gaspesiennes et chalutiers de 60 
pieds, serviront à approvisionner 
les cinq usines, dont deux appar 
tiennent à des sociétés coopérati­
ves. les trois autres à des inté­
rêts privés.

L’expansion de U pèche au cra­
be correspond à une orientation ré­
cente de la pèche au Québec, aupa­
ravant axee sur les poissons de 
fond Les pétoncles des 'des et les 
crevettes de l'estuaire sont deve­
nues deux sources importantes de 
revenus pour les pécheurs d au­
tre part, la pèche au hareng a pns 
un grand essor La baisse du mar­
ché des poissons de fond se trou­
ve donc en partie compensée, grâ­
ce à des exploitations nouvelles, 
particuliérement rentables.
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CANADA DACTYLOCRAPHI INC.
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Pour l’amour de nos clients ...
SOYONS DISTINGUÉS!
Les feuilles attachées à la MINI PRESS 
donneront à votre correspondance un 
cachet de distinction qui pourra vous 
mériter la faveur de vos clients. MINI 
PRESS est un accessoire de bureau:
Utile, élégant, moderne, robuste, ne 
bloque jamais, économique, durée 
presque illimitée.
Une simple pression du levier et 
MINI PRESS fixe les feuilles sans 
autre moyen que le 
papier lui-même,
donc, pas d agrate 
ni broche

MINI PRESS

$13.95
seulement 

Brevets mondiaux

Chez votre fourmiteur ou 
envoyer cheque, mondât poste or

!-V

R. PRANDO IMPORTER REG’D.
2492 est, rue Bélanger, Montréal 330. Qué 

Tél. : 721-8717
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Rapport hebdomadaire 
sur nos 2 marchés 
locaux à bestiaux

Les arrivages ont été plus con­
sidérables, cette semaine, que 
ceux de la semaine dernière, sur 
les marchés à bestiaux de Mont­
réal, tandis que la demande était 
très bonne et le marché actif 

Les taures, les veaux, les va­
ches et les taureaux ont conserve 
des prix stables, tandis que ies 
bouvillons et les porcs ont connu 
une hausse légère, comparés à 
ceux de la semaine dernière 

Les arrivages, dans l’ouest et 
dans l’est, ont été de 1 475 bêtes 
à cornes, 2.416 veaux, 112 porcs 
et 71 moutons et agneaux 

Les bouvillons de choix se ven­
daient de $31 50 à $33.50, ceux de 
bonne qualité, de $28 75 à $31 25. 
ceux de qualité moyenne de 
$26 50 à $28 25 ceux de qualité 
commune de $21 50 à $26 75 

lx's vaches de bonne qualité se 
vendaient de $21 25 a $23 50. cel­
les de qualité moyenne de $19 75 
à $22 celles de qualité commune 
de $17 75 à $20 75, tandis que les 
animaux destinés à la mise en 
conserve et a ia charcuterie se 
vendaient de $12 75 à $18 75 

Les taures de choix se ven­
daient de $25 75 à $27 75 celles 
de bonne qualité, de $23 a $24 50 
celles de qualité commune de 
$17,75 à $20.75

I^s veaux de lait de bonne qua­
lité se vendaient de $39 75 à $43 ■ 
50. ceux de qualité moyenne de 
$34 50 à $39 50 ceux de qualité 
commune, de $20 a $34 50 

les agneaux de bonne qualité se 
vendaient de $30 50 a $31 50 les 
cent livres

ies moutons de bonne qualité se 
vendaient de $10 à $16 les cent 
livres

les agneaux requis pour l’abat­
tage rituel se vendaient $70 ies 
cent livres

Les prix des porcs ont (‘té éta­
blis a $29 50 $30 25 soit 50
cents de plus que la semaine der­
nière

11 n’y a pas eu de ventes de 
truies

Â noter...
Numac Oil and Gas Ltd a plus 

que doublé ses revenus l’an der 
nier, au regard de ceux enregis­
trés en 1967 •

Pitfield MacKay, Ross & Com­
pany vient de publier une interes- 
sanie étude sur McIntyre Porcu­
pine Mines Ltd, une valeur qu elle 
considère comme comporattt des 
possibilités de plus-value.

Trois trous forés 
à New Formaque

Dans son rapport des progrès des 
travaux 3 sur la New F'ormaque 
Mines Limitée. M. G. H Dumont 
ingénieur conseil rapporte que 
"Les trois trous de sondage re­
commandés par lui sont mainte­
nant complétés sur l’anomalie 
A”, où les lectures magnétiques 

étaient de 250 à 450 gammas Tous 
les trois trous sont situés dans 
une même section verticale nord- 
sud (lignes 56-W) traversant l’a­
nomalie dans son centre Ces tra­
vaux ont démontré que la cause de 
l’attraction magnétique est une 
bande est-ouest de gabbro et peri- 
dotite ayant de 10Î) à 200 pieds 
d’epaisseur qui s’enfonce vers le 
nord avec une pente moyenne de 
47 degrés à travers la roche gra­
nitique encaisante Cette bande de 
roche basique est minéralisée avec 
de la pyrite et pyrrhotine qui con­
tient des valeurs en nickel variant 
de 0 08% à 0 48% Il y a aussi 
des valeurs en cuivre variant de 
0 02% a 0 55%

Toutefois. la minéralisation 
généralisée est une bonne indica­
tion de possibilités de meilleures 
valeurs en cuivre et nickel dans 
les formations ultrabasiques avoi­
sinantes Ces formations couvrent 
le coin sud-ouest de ia propriété 
sur une superficie de 1 000 à 2,000 
pieds par 2,400 pieds l,es trous 
de sondages vont être explorés 
immédiatement dans la section 
38 w pas très loin d’une faille 
nord-sud là où la roche ultrabasi 
que est fortement magnétique (lec­
tures de 5,200 gammas)

LE STYLO/PLUME
LA POINTE '7S 
^ TOUIOURS ' 

FIDELE

INVESTORS MUTUAL OF 

CANADA LTD

DIVIDENDE NO 76

Avis est par les présentes don­
né qu’un dividende de 4 cents 
par action a été déclaré sur le 
capital-actions en circulation 
de la Compagnie payable le 
1er mai 1969, aux actionnaires 
inscrits à la clôture des affai­
res le 30 avril 1969

E G O Howard
Secrétaire

11 avril 1969 
Winnipeg. Manitoba

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE. CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables agréés

ALAIN BElZIlE. C A 
PIERRE CARDINAL, C A 

CLAUDE ROY, C A 
RONALD PERRON, C. A

2345 est, Belanger 
Montreal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agrees

ROGER PRO VOS I, C a 

ROLAND PROVOST. C A

928 est, bout. St-Joseph 
526-1661

LUCIEN DAHIYIÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU & ROBIN
Comptables agrées

LUCIEN D VIAU, C A 
H LIONEL RCftlN C.A 

JACQUES R CHADUGN C.A 
ARMAND H VIAU. C A 
i SERGE SERVAIS CA 
GERARD FORGET. C A 
Claude quintal, c a

4926 ave. Verdun Verdun 
769-3871

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montreal 1 861-9987

Mallette, Normandin & Cie 
René de Cotret & Cie

Comptables agrees

Jean Gttiguy. C A 
lou»*-P Morin, C,A 
Pierre J Seguin, C A 
André St-Arnaud, C A 
Bernard Prooln C A 
Pierre D BouéHara C.A 
Jocaues lolremouille C.A 
Leopold tienne hem n C.A 
Guy letebvre, C.A 
Jean lo Couture, C.A

Yvon Normondif», C.A 
Mkhet Motard C.A 
Poul-f Mollette (, a 
Gtlle» R. Normandtn C.A 
Poul René de Cotre», C.A, 
Bertrand Dumai$, C.A 
Gittei Choquette C.A 
Jeon-J Lecovaher C.A 
Andre Fournier C.A 
Robert Behveou, C.A

Pqui André lochofwe, C.A. 
Go$ton RobitaiBe C A 
Jacquet Ren« de f otre», C A 
Robert R Me nord C A 
Anqre Roussel, C A 
Gerald t PreTontame, C A 
Vincent A Potenoudc C.A . 
Andre Masse, C A 
Conrod Brossard. C A 
Rene Chénier C.A

1440 o., Ste-Catherine, Montréal - 866-2891

Ottawa - Hawkesbury - Quebec - Dmmmondville - Nicoiet 

Trois-Rivieres - St-Jérome - Gatineau - Chicoutimi

THORNE. GUNN i CIE
Incorporant

AIME GALARNEAU & CIE
Comptables agrees

R.J P Dawson C A 
D P Aitkens, C.A 
D M. long, C.A.
H. J. Car bac/, C.A 
P Guuvreau. C.A 
l.l. Graves. C.A 
R A Ross. C.A.
P Cloutier, C A,
R B bo voie, CA

J.F lewis, C A 
J.D Hogg. C.A,
G.fi McPhee, CA 
'A.G. Hogg. CA 
L A Mrignt, C.A 
D M , Smith C A 
M B Turcotte. CA. 
B.M Courvitte. C.A 
R Boudreau. C.A

CA Poissant, CA 
A GaLorneau, C A
J. M Broome, C.A 
E.G Word. C.A
K. S Vqnce. C.A 
B T Dent, C.A
R M White, C A 
l.P C barest, CA

800 Place Victoria. Suite 2604 - Tel. 878-301 1
Bureau* a travers le Canada et correspondants dans le monde entrer

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 

et Associés
Comptables Agrees.

Maurice Samson, C A. 
Jean t ocrai*. C A 
Dollard Mwo». C.A. 
Clement Pruneau, C A. 
Vionney Forge» C.A 
Pierre Borry. C.A.
Adrien C6»e. C.A 
G»m$ t evesque C.A 
Real Auger, C A 
Jean Paul Borbeou, CA. 
Jacques Miller, C.A.
Jean Favrwov. CA.
Paul A Michoud, C A 
Robert Blanchette, C.A 
Gilles Beauvais, CA 
Conrod Menard, CA. 
Pieire Legoult. CA 
Louis Gravel, CA.
Gilles Maison, C A 
oosfori Qshguy, C.A. 
Paul Gonthier, CA

Lucien P Beleir, C.A. 
l«onet Roussie. C.A. 
Raymond Fortter, C.A. 
Benoit Sylvain. C.A. 
Dennis Bell, C.A 
Raymond Couillord, C.A 
Marcel Ducharme, C.A 
Jean Poul Bayer, C A. 
Emile Mollette, CA. 
ErmWen Gauthier. C.A 
Bertrand Laroche. C. A 
Pierre Pharand, C A 
Roland lev»»que. CA. 
Andre Lesage, C.A. 
Gerard Mongeau. CA 
Re|eon Myre. C.A 
Clément Lussier, C.A. 
Raymond Roberge. CA 
Pierre MignouR, C.A. 
Robert St-Onge, C.A

lean Côte. CA 
Hensley Bourgoutn. C.A 
Albert Garneou, C.A. 
pierre Lesage, C.A. 
Pierre Choumard, C.A. 
Gilles Trahan. C.A, 
Marcel Mercier, C A, 
Pierre David, C.A 
Robert Gonepy, C.A 
Marthe Gauthier. CA. 
Roland Truchon, C.A 
Clément Duchesne. C.A 
Yves Beaulieu. C.A. 
Pierre Vermette. C.A 
Gerard Trudeau, C.A. 
Richard Jean. C.A. 
Jacques Proul*. C.A 
Yves Lamothe, CA. 
Jacques Lotraverse. C. A. 
Robert Jette. CA.
D. A Menard. C A.Poul e. Bonnier. C.A 

Grégotre Beliavance. CA. Syndu;

MONTREAL - QUEBEC - RIMOUSKI
Suita 3100. Plate Victotiu, Montreal 1 1 5. 861-5741
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■ Bourse de Montréal - Variations de la semaine dernière ■ Bourse canadienne - Variations de la semaine dernière
—)Ht im—
Haut Bot

12

jm
W/â
36
1?*'« 
21 Va
16V4
26
7 

17
27Vî
14

m*

IV*
41V?
21H
41
69’4 
76
é'/4

11%
27’4

115
JJVj
21
44% 

5 00 
«Va 

2 75 
21% 
21 4
36% 

4 75 
11 
33
23% 

4 10
15
30% 
23% 
11% 
36’ a

8 
14

7% 
35% 
11% 
85Va 
10 Va
13
72
10%

9%
28'.
14 
18
34H 
16% •
19%
13 V.
25*/.
5%

14 (b)
23% (b) 
11H(b)
10 (b)
9% (b)

43H
7 

40 
16%
29 Va
42'/4
74

8%<b)
24%

106
30 M»
19 
38

3 10
9% —

2 75 ------
19,*{b)1 00 
1« 56
32 (bll 00 

31 Vi

36
1 10
1 70 
1 00
2 25

56
56

1 i» 
25 
64 
68
64
60
44

2 50 
{•)

2 75 
1 00 
1 00
3 00 
S 15

30
80

5 40 
1 20 
1 30
1 70

4 40 
9 

34 
20 

4 00 
13% 
22% 
19% 
14% 
31 Va 

6
11% 
5% 

30 
6 65 

73 
9% 

11% 
57 Va 
8%

40
2 20

40

Tic
35
64 
60 

1 60
12
70

(a)
(a)

3 00 
(a)

60
36

Abitibi
Alcar

do à\k% P.
A loom « >ta«i 
Alum. 4%% p 
Aquitaine 
Aroui Corp 

do C ptd 
Asbé*tos 
Atlantic Sugar 
Bank Montreal 
Bark N S 
Banque C.N 
Banque C 60 
Barq Provincial 
Bell Canada 
Bowater Pape- 
Bow Mersey p 
Brazilian
B C Fores»
B C Telephone 

do ptd 
Brinco 
CAE Ird 
Ca'garv Power 

do ptd
Canada Cernent 

do pfd 
C. 4 D Sugar 
Can Forgings 
Campeau Corp.

do A 
C Malting 
C. Packers 
C Steamships 

do pfd 
Cdn Breweries 

do pfd
Cd Br Alum A 
Cdn Convert A 
Cdn Found p 
C Hydrocarbons 
Cd Im Cm Bk 
CIL
Cdn In» Power 
Cdn inferurban 

do pfd 
Cdn Marconi 
CP Inv p 

do. wt$
CPR

do S3 pfd 
Cd Refractories 
Cdn Tire A 
Cdn Vickers

23V» 18% 1 00 Canrcn
1? 13% (b) 20 Cent Dfr* Rio
13% 10%<b) 24 Chernceli
14% 14 1 00 do ptd
27 23 1 75 do pfd

7% 5% - Coi. Cellules*
18% 14% - do pfd.
41% 33% 1 40 Cominco
27 20% 1 00 Cor Bêfhurst
21% 1« 1 50 do pfd

! 35 3 40 do wf»
17% 13% 50 Cons Textile
23 21 32 Consum Glass
33% 30 (bîl 00 Corby Dis» a

! 80 2 90 Coronaf Crédit
6% 5 Corpex
«% 7% 16 Couvretfe

61 52 2 30 Credit Fonr i*r
175 170 3 n Crown Cork
28 21 1 00 Crown Zeller a

Vente» Heu» •et fee m

'9.888 12 11% 11%
16,754 33% 32»/* 33V»
4.510 39% 30% 39>*

10,517 20 18% 18%
350 36 36 36

10.645 18% 18 18%
100 22 22 22
985 15 U 14

2,0*4 24 23'/* 23%
17,575 7% 5% 7
44,881 15% 14% 1$
«,«20 25% 24% 25
«.'00 12% 12»f« 12 V»
4.900 10»* 10»/4 10%
7,780 10 *% 9%

27 *86 4«'t 48% 49
100 8% 8% 8%
160 40 40 40

9 856 21H ir/4 20»*
4,167 38'» 38 38%
1.573 67% 66% 67V»
5,000 76 76 76

25.906 6 5% 5%
32,041 «% 8% 9%

S 000 25V» 25% 25%
120 109 108 109

1 J0« 35 33% 34 V*
1 348 21 20 20

550 41% 40% 41»,*
100 4 00 4 00 4 00

3.660 «% 9»/* 9V*
124 2 75 2 75 7 75
400 20 20 20

1 400 19% 19% 19%
1006 3S% 3S»/4 35V*

500 4 40 4 *0 4 *0
38 600 10% 10% 10’/*

1.050 34 34 34
525 21 21 21
100 4 00 4 00 4 00
100 13’/* 13'/* 13»/*

1.362 30 ?«% 29%
18.833 22% 22 22
3,011 18% 17 17%
1,528 37% 3?»* 33
1,250 6% 6 6 V*
4 550 12% 12 V* 12%

420 6% 6' * 6%
9,038 35 33 33V*

23.105 9 95 9 60 9 80
11.019 84% 82 84

1.205 9% 9% 9%
200 12% 12% 12%
525 66% 60% 66%
525 10% 10»» 10'/»

5.250 19% 19 19
7,790 16% 15»/* 15%

13.245 13% 12% 13%
100 14 V* !4»/4 14%
983 25 25 25

1.225 7% 7% 7%
400 18 V* 18 18

14,822 38% 35% 35»*
32,693 27 24»/* 2634

1.520 21 20 21

Chong

— % 
—une h

-f % 
- %
•F %
■f H
+ 1 
— 1 
- % 
+ 1% 
- % 

unch 
— % 
_ %

unch 
+ 1%

- 15
- % 
unch 
unch 
- 10 
— 1%
— Va
— 3*
— 1 
unch

— iv4
unch

65 135 
S00

4 25 
14V5

55
13%

15%
12
10
12%
20
74V*
5?
97
22
11%
26%
20
20
17%r
16

9
18%
38
67
6%
9
5%

129

H%
9%
8Jt
9

15^4
53%
48
80
17
10
22%
16

8
13%
14
11%
15 
6%

17
34
66%
6
5%

16
10

24 
1 40 
1 20

80
60
80

70 
72 
60 
60 

1 00 
40 

<*) 
1 00 
3 75 

55 
50

Comings Prop 
Crush In?
Cvonus A 

do R 
Denauit A 
Denson
Dist Seagrams 
Dome Pete 
D. Bridge 
D.. Corset 
D. Found 
D Glass 

do pfd 
D. Stores 
D Textile 
Domtar 

do pfd 
Donohue Bros 

do Pfd 
Du Port 

do pfd 
Dup Freres A 
Ena 8. Heat A 

do B 
Falconbridge

20 15^4 *0 Famous P'ay
8% 7% 16 Fin Coi (ne

30»* 22»* (a) Fleetwood
24 18% (al Fraser Co's
*C 6 60 French Pete
7'* 6 Fulcrum
9% &>/* (•' do. ptd

635 22% 22
205 31’/* 31V*

3,270 3 15 2 9$
5,883 8% 6%
1.400 0V. 8%

100 52 52
55 175 17$

1.928 26’'> 25%
7.430 15% 14V4

.18 4?5 12 11%
100 10 10
500 11V* 11 Vi

2,245 16% 16%
<69 58% 58’/»

6,080 52 51
5,962 94 93
1,385 18 17%
1.593 11% 11V*

15 844 25»/* 24%
4.899 19% 18%

SCO 18’* 18%
18,590 1434 14'4

7,571 17% 17
14.652 15 14'*

500 15 15
2,640 8 8

700 18 17
3,057 38 37

18* 66''3 66%
1,075 6% 6 4
2 000 8% 8%

100 5*4 5%
3.19/ 117 115*/»
7 390 17 15%
6 4?5 8% 7%

850 27 26
3.470 24 23'/»

4 25
14'/4
22
31 Vi 

3 10
8
8V1

52
17$

6%
%

- % 
— 1% 
+ 2% 
■+ % 
4 65 
unch

unch
unch
unch

17' 4 
P4 

34
25
28%

8
4 35 

35%
54
53% 

4 25 
30 
89% 
24% 
26% 
21% 
15 
5% 

29% 
24% 
11% 
14’ « 
43 
12 
48 
47
47%
21%
11%
90
15%
76
2?
6%
7%

15%
?%
7%

10%
19
2C%
21
38’*
13

VS3 4
10
30
22% 
23 
7% 

70 
31% 
37 
37 

i .10 
26 
73
21%

2 50 
60

1 00

40
(bl 3.6 
<b> 35 

(a) 
2 00 

(b)i 40 
a)

8% 30
17%fb) 50
13%(b) 70

4 05 6*%
23% 1 40
24% 1 43%

8 10------
11% ------
38%(b)1 20 
8% 40

1 40

Gen Star 
Glengair 
Gr Br K'an p 
Gulf Oil 
G l. Paper 
Handy Andy 
Hawk Siddeiey 
HoMinger 
Home Oi! A 

do B
H 6. Pltfield 
H Smith p 
H B Mining 
Hud Bay Co.
Husky Oi!
Imperial Oil 
Imperial Tobacco 11,190

1.238 
400 
100 
967 

52.330 
135 

13,695 
9 660 

’00 
2.052 

89» 
6 309 
2.250 
1 300 
’OO 

? 449 
1.377 
3,059 

49 199

42
41%
18 V#
9%

70 
12%
21%
?3%

4 80
5% ------

14% -—
6% 38
6% 38
734 20
9% ------

18%(b)l 20 
19'.(b)l 20 
28% 1 00 
9% ------

1 00 
12

do 54 87 P 
|nd Accept 

do 5%% p 
do wts

Inglis
Int Nickel 
Inv Group A 
Int Utilities 

do a 
do ptd 

Int Pip* L*ne 
do wts 

Jamaica P S 
James U»d Steel 
l abaft 

do pfd
Lamontagne A
Laur Fin 
Lewis Bros. 
Loblaw A 

do ft 
Loeb M 
MacKin. steel 
Madaren A 

do 9
MacMIH Sloed 
Marche Union

1,000 
1.065 
2,080 
2,180 
t.230 

23.906 
12.360 

9 306 
2,900 

200 
22 785 

500 
9 000 

ISO
3 923 
6 990

34.134 
1,641 

245 
400 

5,800 
4.400 
1 900 

600 
1.250 

16,029
4 660

16%
5%

31
24%
28

3 85 * 
35 
52 
50%

3 60 
26 
89
24%
?0%
18%
14

4 15 
29% 
24 “7 
’1% 
1374
41'4
11%
42%
44%
47
19% 

' 75 
90 
17% 
76 
27 
6
6%

14%
6?'*
6%
8%

17
19
20
38%

8 00 
7 
9

15%

30% 
23% 
27% 

734 
3 70 

34'i 
49 
48

3 40 
26 
87
2 4 VS 
20% 
17% 
13%

4 15 
28% 
24% 
10% 
13% 
39% 
11% 
41%
43
42
19

9 75
84
12'/»
2514
26
5%
4

14%
6% 
644 
77/* 

16V4
19
20
36%
10%

26% + %
14’4 — 1
11% 4 %
10 unch
11'/* — v*
16% + ' 4
58’ 7 -t- %
51V* -f- v#
94 - 1%
17% unch
11% + %
25 unch
19% *■ 1
18% — %
1434 + -%
17 A —
’4% ■r %
15 — 1

8 unch
17 - 1%
37% —- *
66% — %

6'/» unch
8% -f- *'4
S’/* unCh

117 t- 1
16'/» — V»
8%

27 H* »/»
23% 4 ' %

1 00 unch.
7 — Vi
9 4 '• 4

16 unch
5% 4- 4

31 unch.
23 4 — 1%
27J4.
7% 4- ; 4

1 80 ~ 05
35 > 4
51 4 ’ 4
50 % %

1 45 - 10
26 — 4
88 7 t V*
24% Vy
20% 4- ' 4
173* — - 4
13% -+ %

4 15 unch,
29% T %
74% unch
11% * S7%
13% unch
40% — 'i
11 % — ! 4
41% — %
443.i % 1%
42 unch
19% i- %

0 75 4 2$
ftA • 06
12% — J 4
26 unch
27 4 %
5% 4 ' *
6% 4- 4

1*% unch
6% — *
6% inch
8 — 4

%% — V»
19 unch
20 unch
38 4- 1%
10% 4- 1 a

les MOTS CROISÉS du Devoir

Horizontalement

1 - Boisson acidulée compo
sée cie suc de citron ou 
de limon, d'eau et de 
sucre

2 -Organe à l'aide duquel
les insectes déposent 
leurs oeuls.

3—Champignon à spores 
Autre nom de la châtai­
gne

4 Sorte d'oignon De
Rhétie

5 - Evêque de Lyon tête le
28 !Uin Plante à
fleurs (aunes

6 -Courroi fixée au mors du
cheval — Nom usuel 
du tymus du veau • Deux 

/-Ensemble des rémunéra­
tions qui grèvent les opé­
rations bancaires Qui 
a rapport aux peuples de 
la mer Egée.

8 -Humectera. Ile de l'o 
céan Atlantique 

9-Tranquille, calme Con- 
jonction.

10-Petites pommes rouges —
Patriarche biblique 

11 - A de l'affection pour 
Chemin de halage. 
Couverture d’un bâti­
ment.

12-Qu on ne peut extirper

Verticalement

1 -Qui se rapporte â un lobe 
-Voie publique entre

l'eau et les maisons
2- Substance osseuse dure 

qui (orme la plus gran­
de partie des dents Or 
— Préfixe privatit.

3— Doctrine de certains écn 
vains chrétiens selon la­

quelle le Christ reappa- 
raitiait sur tçrre pour 
régner pendant mille 
ans
Trou dans !e mur - Noir 

Exprime ce qu'une per 
sonne a cessé d'être.
A nous. - Neuvième lettre 
grecque

— Le meilleur en son genre.
Principal personnage 

d'un roman - Ride.
-Impôt qui consistait dans 

le paiement d'une rede­
vance en nature au cler­
gé. Réduire en menus 
morceaux, en troissant 
entre sesdoigts.

9 -

10

- Feras 
l'Etat 
Irlande 
meur - 
Etat de 
Balkans 
léneure

administrer par

hu-

10 11

J4*
U'.i
KM
35V,

15%
1 75 

35H 
2»V4
1IVk
!3'rj
3,',
25
35:i
é'S

10%
9

13%
9

37%
20%
8%

27%
41
39% 
21» 4 
8%

38%
14% 
14% 
16% 
19 V» 

8 15 
75 
15% 
13 Va 
50
17%
14%
32
13%
9%

19
23
27
27
16
22
32%
76%
17
29%
31%
32
15%
25
38
10 
65

6%
78%
14%
34%
23%
11%
43%
41%
1S%

2 90 
30 
21
47%
20%
^8%
19'/4
57
27%
18
16%
43%
10%
46
2834
29%
5%

21%
16%

21%
17'/4
8V*

21%
17%
13 

3 55
25
25
15
11
29%
1834
21%

5%
7%
6

12%
è
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Recettes brutes du C.IM.R.,$1,072,700,000
Revenu net aussi plus considérable en 1968 vs 1967

installations ses méthodes d'ex­
ploitation et de gestion pour re­
pondre aux conditions nouvelles

Le Canadien National rapporte le 
chiffre d'affaires le plus élevé de

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE

son histoire et. pour la septième 
fois en huit aas. une reduction de 
son déficit par rapport à l annee 
précédente, selon le rapport annuel 
de la société déposé récemment 
aux Communes

M. N. J MacMillan, c r . presi­
dent et directeur général du CN. 
note que la croissance de l’éco­
nomie generale du pays a été mo- 
deree et que l annee a ete marquee 
de progrès sur plusieurs plans au 
Canadien National

le rapport du CN pour l’année 
196$ est publie en français et en 
anglais dans le même document 
le texte dans une langue côtoyant 
celui de l’autre sur la meme page 
Par le passé, la compagnie pu­
bliait un rapport dans chacune des 
deux langues officielles du pays La 
nouvelle formule bilingue côte à 
côte est déjà utilisée dans la plu­
part des publications du gouverne­
ment fédéral, mais on croit qu’il 
s'agit là d’une primeur dans la 
publication du rapport annuel d une j aURELE RICHARDSON prosente-
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No. 7674%

DAME CAMILLA O BRIEN mena 
gère, épouse commune en biens de 
Aurele Richardson, manoeuvre, de 
!a Cité et du District de Montréal, 
elle-même demeurant a 40S avenue 
Ash Montreal

Demanderesse

-vs-

| CANADA
Province de Québec
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES OIVORCESI 

No.: 3550
JOSEPH GEORGES DELACE.

Requérant

-vs-

AVIS est par les présentes don­
ne que le contrat de vente en 
date du 18 avril. 1969 à FOR 
JAN INVESTMENTS sCANADA) 
LTD de toutes dettes et comp 
tes recevables, présents ou fu­
turs. payables à JACQUES 
VEZINA EN RG de St-Fran- 
çois, Laval, a été enregistré 
au bureau d’enregistrement de 
Laval, le 23 avril 1969. sous 
le numéro 270277

Date le 23 avril. 1969

FORJAN INVESTMENTS 
(CANADA) LTD

; CANADA
1 Province de Québec
I DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

- De bonne 
A toi
la péninsule des 
et de l'Asie an- 
- Qui fait preu­

ve de snobisme 
Voiturier qui transportait 
des marchandises. - An­
cien oui
Lichen filamenteux - Gen­
re de labiacées à odeur 
forte

Solution de samedi

société d'affaires canadienne
Les recettes brutes en 1968 ont I 

atteint $1.072 7 millions et le re- S 
venu net avant interets, s établis 
sait a $412 millions contre $29 2 ; 
millions en 1967 Après deduc­
tion des interets de $70 4 millions, j 
les résultats accusent un deficit de 
$29.2 millions, au regard d’un de- | 
ficit de $35.9 millions, au regard 
d'un déficit de $35 9 millions l'an- | 
nee precedente, soit une améliora- ; 
bon de $6 7 millions

Le rapport souligne que les re- ! 
sultats de l’exercice confirment 
la tendance qui s'est manifester- 
par une réduction annuelle du de- | 
licit depuis 1960. saut en 1967. an­
née qui connut un ralentissement 
général de l'économie II a ete | 
possible, en 1968. de contenir les 
dépenses d exploitation en dépit î 
des augmentations de prix et de ; 
salaires et la productivité a aug­
mente iare a I accroissement du 
trafic.

Au chapitre de l'exploitation 
ferroviaire, les recettes ont été les 
suivantes services marchandises 
$726.3 millions, hausse de $31 mil­
lions, services voyageurs $70 6 
millions, baisse de $13.3 millions 
transports postaux $119 millions 
baisse de $13 million message 
ries. $63 millions, hausse de $7 7 
millions

Au chapitre du domaine le CN a 
annonce conjointement avec le Che­
min de fer du Pacifique le déve­
loppement de Metro Centre, à 
Toronto, un projet prévoyant le rea­
ménagement de 190 acres, au coût 
d'un milliard de dollars

Sur le sujet de la politique de 
services voyageurs, le rapport du 
CN note la politique suivie dans le 
but d’éliminer les déficits

Dans le cadre de la Loi natio 
nale sur les transports, qui défi 
mt une politique d'ensemble, et de 
la nouvelle organisation de la 
Commission des transports du Ca­
nada. le CN demandera la suppres­
sion de certains services, si l'au­
torité compétente jugeait toute­
fois que certains d'entre eux 
doivent être maintenus pour le 
transporteur."

Dans ses commentaires sur le 
rapport annuel le président, M 
MacMillan note qu 'on prévoit pour 
1969 un taux de croissance sem­
blable à relui de 1968. pourvu que 
le climat economique international 
soit favorable, re qui est mdispen 
sable a nos exportations D'une 
layon generale, commente le pro 
sident. il semble que les condi­
tions soient reunies pour une re­
prise de la croissance economique 
au taux qui prévalait au cours des 
dernières années La compagnie est 
confiante dans le rôle important 
que doit continuer a jouer le CN 

En 1968. le CN a modernisé ses

Dominion Foundries 
and Steel Limited 
traverse un bon 
premier trimestre

La compagnie Dominion Foun­
dries and Steel Limited a eu un re­
venu net de $11,390.000 ou 75 cents 
l'action pendant les trois premiers 
mois de cette a noce comparé à 
$7,22LÜ0u ou 45 cents l’action, 
pendant la même période de 1968

ment d'adresse inconnue
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR

Le Défendeur est par les présentes 
requis de comparaître dans un dé­
lai de trente jours a compter de la 
dernière publication Une copie du 
bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la 
Cour Supérieure à son intention

MONTREAL, 24 avril 1969
Prou,notaire adjoint CSM

(S) MARIUS D’AMOURS

Lanthier et Shee
avocats de la demanderesse
uoma.dsui ah qewttlsq marius esm

DAME SIMONE CARTIER DE ! 
LAGE.

L'intimée j

MEDITERRANEAN 
INVESTMENT CORP

AVIS

AVIS est par les présentes 
donné que MEDITERRANEAN 
INVESTMENT CORP. une cor­
poration constituée en vertu de 
la Loi des compagnies de 
Québec et ayant son siège so- 
Cial et principale place d'af­
faires dans ies Cité et Dis 
trict de Montréal s’adresse­
ra au Secrétaire Provincial de 
la Province de Québec pour ob­
tenir l'abandon de sa Charte 
selon les dispositions de la Loi 
des Compagnies du Québec

DATE à Montréal, 
ce 23ième jour d'avril 1969

CHAIT SALOMON GELBER 
CIACCIA REISS. 8RONSTEIN

Par: E. Dawson 
PROCUREURS DE LA 
REQUERANTE

CANADA
Province de Québec 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES) 

No. 3551
RODRIGUE GASCON.

Requérant

DAME MARIE CECILE MONIQUE 
LANGLOIS.

Lintimee

PAR ORDRE DE LA COUR

Lintimee est par les presents re­
quise de comparaitre dans un dé­
lai de 60 jours de la dernière pu 
bhcation. Une copie de la requête 
en divorce a ete laissée à la divi­
sion des divorces de Montreal à 
son intention Prenez de plus avis 
qu'à defaut par vous de signifier, 
et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les delais sus­
dits. le Requérant procédera d'ob­
tenir contre vous par défaut un ju­
gement de divorce accompagne de 
toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires quil sollici­
te contre vous

Montréal.
Jacques Perron, Greffier

STEPHENM BYER 
455 Craig Ouest. 4304 
Montréal, P Q
PROCUREUR DU REQUERANT

PAR ORDRE DE LA COUR:

Lintimee est par les présents re­
quise de comparaître dans un dé­
lai de 60 jours de la demiere pu­
blication. Une copie de la requête 
en divorce a été laissée a la divi­
sion des divorces de Montréal à 
son intention Prenez de plus avis 
qu’à défaut par vous de signifier 
et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais sus­
dits. le Requérant procédera d'ob­
tenir contre vous par défaut un ju­
gement de divorce accompagne de 
toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires quil sollici­
te contre vous

Montréal.

Jacques Perron, Greffier

RICHTER & BYER 
455 Craig Ouest. 4304 
Montréal. P Q
PROCUREURS DU REQUERANT

Canada
province de Quebec
District de Montreal

CANADA.
Province de Quebec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No. 768-253

CHARLES K PHILP. domicilié et 
résidant au 192 King Edouard 
Street, Ville Lemoyne district de 
Mtl

Demandeur, 

-vs-

FRANK HOLT, de lieux inconnus. 
Détendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur est par les présentes 
requis de comparaître dans un dé­
lai de 30 jours a compter de la 
demiere publication Une copie de 
la déclaration et du bref d'assigna­
tion a ete laissée au greffe de la 
Cour Supérieure à son intention
MONTREAL, le 23 avril 1969

MARIUS D'AMOUR.
P.C.S.M

Mes Uverman & Kaufman.
Avocats 
suite 950,
1450. Citv Councillors Street.
Mtl. P Q

No.: 768-253

C HA RI, ES E PHILP. résidant au 
192 rue King Edouard Ville Le­
moyne, District de Montréal

Demandeur

FRANK HOLT, autrefois de Ville 
Lemoyne District de Montieal 
présentement d’adresse inconnue

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR:

j Le défendeur FRANK HOLT, est 
| par les présentes requis de com- 
1 paraître dans un délai de 30 t r cri - 
tei jours ii compter de la dernière 

j publication

Une copie du Bief designation et 
de la déclaration a été laissée au 
Greffe de la Cour Supérieure de 
Montréal à son intention

Montreal 1969

MARIUS D'AMOUR P C.S.M
Protonotaire, Cour Supérieure 

de Montréal

! Mes UVERMAN & KAUFMAN 
! 1450 City Councillors, s 950 
I Montréal 2, P Q
: PROCUREURS DU DEMANDEUR

Canada
Province de Québec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE

NO 767432
DAME EVELYN ELAINE CHASE 
ménagère, épousé commune de 
biens de VINCENT MeLEISH cui- 
-.iniei;. de la cité et du district 
de Montréal '5245 Côte St Lu< 
Apt 6)

Demanderesse

-vs-

VINCENT MeLEISH présente­
ment d’adresse inconnue

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR

Le Défendeur VINCENT MeLEISH 
esl par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de trente 
jours à compter de la demiere 
publication. Une copie du bref 
d assignation et de la declaration 
a été laissée au gretfe de la Cour 
Supérieure à son intention

MONTREAL, le 23 avril 1969

WILFRID BRODEUR
Protonotaire adjoint C.S M

David Kirshenblatt

a Hydro-Québec

COUR SUPERIEURE
(Division des divorces)

Greffe des divorces 
Division de Montréal

NO 3934

ALICE THERESA McKAY. se­
cretaire épousé de biens communs 
de Edward Joseph Keays, présen­
tement résidant et domiciliée au 
4325 rue Venice.

Requérante

EDWARD JOSEPH KEAYS, 
lieux inconnus

de

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR

L Intime EDWARD JOSEPH 
KEAYS est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai 

i de 60 jours de la dernière publica- 
I bon.

! Une copie de ia requête en Divorce 
il etc laissée à la Division des Di­
vorces de Montreal .1 son intention

Prenez de plus avis qu à défaut par 
vous de signifier et de déposer vo­
tre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la Requé­
rante procédera à obtenir ,-ontre 
vous par défaut, un jugement de 
divorce accompagne de loute ordon 
nance accueillant les mesures ac 
cessoires qu elle sollicite contre 
vous

Montreal le 21 avril 1969

JACQUES PERRON
Registraire de la Cour 

Supérieure de Montreal

Me CYRILE SCHWISBERtï 
347 Dominion Square Bldg 
Montreal
Avocats de la Requérante

Canada
Province de Quebec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

Greffe des divorces 
Division de Montréal
NO: 3778
ZORA LESINGER. ménagère, 
épousé séparée de biens de Nikola 
Urukalo, présentement de la Cali­
fornie un des Etats Unis d Améri­
que

Requérante

-vs-

| NIKOLA URUKALO, de lieux in­
connus

Intime

PAR ORDRE DE LA COUR:

L Intimé NIKOLA URUKALO est 
i par les présentes requis de compa- 
i raitre dans un délai de 60 jours 
, de la dernière publication

: Une copie de la requête en Divor- 
! ce à été laissée à la Division des 

Divorces de Montreal à son inten- 
| lion
| Prenez de plus avis qu'à défaut par 
| vous de signifier et de déposer 
; votre comparution ou contestation 
\ dans les délais susdits, la Requé­

rante procédera a obtenir contre 
! vous par défaut, un jugement de di- 
| votée accompagne de toute ordon- 
j nance accueillant les mesures ac­

cessoires qu elle sollicite contre 
vous

Montreal le 21 avril 1969
EDOUARD MARTEL

Juge de la Cour 
Supérieure de Montréal

Me LAWRENCE DINER 
485 McGill 
suite 401 
Montreal
Avocats de la Requérante

APPEL D'OFFRES

GPM 69-10113
pour 10h30 a.m. 

heure de montré*!

le mardi 20 mai 1969 
Ouvrages compensateurs 

Saint-Thimotée 
(Comté de Beauharnois)

FOURNITURE ET MONTAGE 
DES MECANISMES DE 
LEVAGE DES VANNES 

SECTEURS

Toutes les conditions do pré­
sent appel d'offres sont corde- 
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSAS!. E de 
$25. pour chaque exemplar 
re complet, chèque visé ou 
mandat payable ,1 l'Hydro 
Québec, lu lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m à 
4M5 p m à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau No 809

HYDRO-QUEBEC

75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 128. Què.

Canada
Un dépôt de ViNGl MILLES 
DOLLARS ( $20.000) chèque vi­
sé payable â l'Hydro Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion

Seules les personnes, sociétés 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui au­
ront obtenu le document d'appe1 
d'olfres direc tement de THydro- 
Québec sont admises à sou­
missionner

L'Hydro Québec se réserve le 
droit de rejeter l'un quelcon 
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétalres 

B. LAÇASSE W. E. JOHNSON

Montréal, le 23avril 1969

CITE DEBEACONSFIELD 

SOUMISSIONS 

TRAVAUX NO 106:

Construction d'un pavage d'as­
phalte sur certaines rues dans 
Partie des Lots Originaux Nos 
9, M). 12. 13. 14. 16, 17. 18. 19, 
20. 27, 29A, 30 et 32.

Des soumissions incluses dans 
des enveloppes blanches scel 
lées. adressées comme ci des 
sus. délivrées en personne ou 
par la poste, et adressées au 
Gérant Cité de Beaconsfieia 
Beaconsfield. Québec, seront 
acceptées a l'Hôtel de Ville 
303 boulevard Beaconsfield 
Beaconsfield. Québec, lusqu'j 
1201 PM. H A.E. vendredi, le 
9 mai 1969

Chaque soumission devra être 
signée par le soumissionnaire 
avec son adresse d'affaire et 
sera accompagnée d'un chèque 
certifié, payable à la Cité de 
Beaconsfield, Beaconsheld. Què 
bec pour dix pour cent (lÜT.) 
du montant de ia soumission

Les soumissionnaires peuvent 
se procuier du Secretaire Iré 
soner. à l'Hôtel de Ville, 
303 boulevard Beaconsfield. 
Beaconsfield Québec, les plans 
et devis et tous autres docu 
merits relatifs aux dits travaux, 
sur dépôt de $50.00 en argent 
ou sous forme de chèque paya 
ble à la Cité de Beaconstieki

Les soumissions reçues après 
12.01 P.M., H A.E. vendredi, le 
9 mai 1969 ne seroht pas ac 
ceptées et seront retournées 
aux soumissionnaires sans 
avoir été ouvertes

La Cité de Beaconsfield se ré­
serve ie droit d'accepter n'im 
porte laquelle soumission ou 
de reieter une ou toutes les 
soumissions s'il était (Ugé par 
elle qu il en serait de son inté 
rét

PIERRE LEBEAU 
Secrétaire Trésorier 
Cité de Beaconsfield 
Hôtel de Ville
303 boulevard Beaconsfield 
Beaconsfield. Québec

t
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l'information sportive
Staub et Laboy fusillent Pittsburgh

PITTSBURGH Rusty 
Staub et José l’oeo Laboy 
ont réussi des circuits à la 
sixième manche hier alors 
que les EXPOS de Montréal 
ont remporté une victoire de 
4-2 sur les Pirates de Pitts­
burgh. Larry Jaster a été 
crédité de la victoire pour 
les EXPOS, y contribuant 
efficacement au monticule 
i omme au bâton 

En effet Larry Jaster a 
tait compter le premier

point des vainqueurs avec 
un simple opportun à la 
deuxième manche et a limi­
té les Pirates à six mai­
gres coups sûrs au cours 
des neuf manches qu'il a 
lancées.

Rusty Staub a enregistré 
son quatrième circuit de la 
saison aux dépens du lan­
ceur perdant Dick Ellis, 
1-2. alors qu'il y avait un 
homme sur les buis, don 
nant ainsi une avance de

IM aux siens Laboy a 
scellé le sort des Pirates 
quelques instants plus tard 
en réussissant à son tout 
un circuit, son troisième 
de la saison

f>es Pirates avaient éga­
lé le compte à 1-1 à la 
troisième manche

Frank Patek a récolté un 
simple, s'est rendu au 
deuxième coussin sur un 
mauvais lancer de Jaster 
et a compté sur le simple

de Matty Alou Bill Maze- 
roski a également frappé 
pour le circuit du côté des 
Pirates, à la huitième 
manche

DIMANCHE
MONTREAL
Bosch, rr 
WiBs ac 
Staub rd 
Joncs, cr 
Ondcnon Ib 
Laboy îb 
Sutherland 2b 
Bateman, r 
Jaster 1

ab pis es pp
4 0 0 0
3 10 0
4 12 2
4 0 10
4 0 0 0
3 13 1
2 110
4 0 10
3 0 11

. n

f P i

PITTSBURGH DU BASEBALL AUDACIEUX - José Laboy des Expos de Montréal, se fait 
retirer au deuxième but par le joueur des Pirates. Bill Mazeroski, Freddie Patek est l'arrêt- 
court du Pittsburg apparaissant à l’arrière-plan (Téléphoto AP)

Claude Rue!, le temps de saluer 
ton savoir-faire est enfin venu

Si je disais à T instructeur Claude Ruel 
des Canadiens que ses hommes n’ont pas 
évolué avec tout le brio dont ils sont ca­
pables dans les séries éliminatoires, bien 
qu'ils aient triomphé en six parties des 
Brums de Boston, ou bien Ruel ferait une 
sainte colere ou bien il me répondrait par 
cette simple question Qui a gagne la 
série ? Force me serait-il d admettre 
que les Canadiens ont bel et bien eu le 
dernier mot et que les Brums furent 
battus (2-1) après 4 heures et 12 minutes 
de jeu, au sixième match de la sérié

Pourtant, sans rien enlever au mérite 
certain des Canadiens, il convient de sou­
ligner que le président Weston Adams des 
Bruins n a pas eu tout à fait tort de dire 
à son instructeur Harry Smden après la 
cruelle défaite "Harry, tu ne méritais 
pas ça et après lui avoir serré la main 
lui avoir demandé de songer dès mainte­
nant à la prochaine saison. Adams quittait 
jci di dernier le Gardens de Boston par une 
sortie de secours, la tête basse tout en son­
geant que le rêve qui avait pourtant failli se 
matérialiser pour de bon. cette saison, al­
lait devoir connaître une nouvelle échéance. 
C'est que depuis sa longue association avec 
les Bruins. Adams n'avait jamais senti avec 
autant d enthousiasme que cette saison la 
glome venu- enfin couronner ses efforts de 
victoire en coupe Stanley Mais son rêve 
ne s'est pas matérialisé et s’il en fut ain­
si. ce fut en premier lieu grâce au vétéran 
centre des Canadiens Jean Béliveau, au­
teur du but vainqueur, son premier en 16 
années dans les séries éliminatoires' Aus­
si. grâce au courage insoupçonné d'un jeu­
ne gardien de but qui a forcé son pilote à 
le maintenir sur le champ de bataille, bien

peiné, laissons aux générations nouvelles 
le soin de combler les vides si grands 
soient-ils

A ce propos, comment ne pas signaler 
l'extraordinaire performance de celui que 
le vétéran Lorne Worsley appelle affectueu­
sement The Kid , Rogatien Vachon Le 
jeune prodige de l’Abititi, qui n’a pourtant 
rien de Lhabituel pèlerin de Sainte-Anne- 
de-Beaupré a multiplié les miracles devant 
sa cage, tenant les affamés Bruins en échec 
comme s il eut été protégé par une barrière 
invisible

J ai souvenance d'un match tout aussi 
spectaculaire auquel avait participé Vachon 
avec un égal brio, match qui s était dérou­
lé à Toronto au printemps 1967-68, année 
de la perte de la Coupe Stanley des Cana­
diens aux mains des Maple Leafs. C'était 
la fameuse série finale au cours de laquel­
le Punch Imlach avait collé l’étiquette de 
'gardien junior B' au jeune Vachon

Sans doute que le pilote Harry Smden 
avait aussi cette appréciation flatteuse en 
mémoire après la défaite de son équipe 
puisqu'il a cru bon d'en rappeler le souve­
nu Il a dit 'Pour moi. Vachon n'a rien 
d'un gardien junior B, c'est plutôt un gar­
dien formidable

Tout comme à Boston jeudi contre Ger­
ry Cheevers. Vachon avait cette année-la, 
a Toronto, livré un duel de titans au gardien 
Terry Sawchuck. en supplémentaire y com­
pris A l'exemple de Phil Esposito qui di­
sait jeudi avoir raté je ne sais combien 
de chance de compter, peut-être 10 ou 11". 
les franc-tueurs des Leafs s'étaient heur­
tés a un mur infranchissable, celui de Va­
chon Rien ne pénétrait dans le filet et on 
pouvait en due autant de Sawchuck Cette 
fois cependant. Sawchuk avait eu le dernier

CONTACT»
qu a peine remis d une douloureuse blessu­
re subie au dos en première période Grâ­
ce enfin au défenseur Jacques Laperrière, 
qui, aux dues de son instructeur et des 
connaisseurs, a joué la plus forte partie de 
sa carrière chez les professionnels du hoc­
key

Retraite prochaine?
Béliveau, ihomme des grandes occa­

sions. n'a pas évolué jeudi au rythme qui 
lui est coutumier Ainsi d ailleurs fut I his- 
toue de ce grand du hockey cette année 
avec le Tricolore Pourtant, il s'est révé­
lé l'homme de la situation à la douzième 
minute de la deuxième période de sur­
temps en captant prestement une magni­
fique passe de Claude Profost pour enfin 
déjouer Gerry Cheevers et donner la vic­
toire au Tricolore

Tout comme Gordie Howe qui n’a jamais 
lascrit un seul but en surtemps dans les 
éliminatoires. Béliveau avait été tenu en 
échec jusqu à cette premiere victoire des 
Canadiens cette année en sol bostonnais 
Son 73e but dans les séries éliminatoires 
lui a permis de décrocher le deuxième 
rang chez les meilleurs compteurs de 
l'histoire dans les éliminatoires. Seul 
Maurice Richard lui demeure supérieur 
avec 82 buts

Il est vraisemblable que Béliveau ne 
pourra jamais atteindre le premier rang 
puisque l’on murmure, pour la troisième 
fois dams sa carrière, qu'il ne reviendra 
pas au jeu la saison prochaine Cette fois 
la rumeur semble avoir considérablement 
de poids puisqu'à 37 ans, Béliveau a connu 
une 16e année relativement difficile en 
raison des blessures

Les journaux de Boston ont fait état de 
la retraite possible de Béliveau comme si 
elle était déjà chose assurée et il est cer­
tain que la ligue Nationale perdra l’un de 
ses plus grands ambassadeurs et gentil- 
hommes si la nouvelle devient réalité 
Mais la gloire comme la vie a quelque cho­
se d’éphémère et bien qu'il faille en être

mot... et les Leafs la Coupe Stanley Pour 
Vachon jeudi, c’était donc une sorte de re­
vanche prise sur le tard convenons-en. 
mais combien révélatrice de son immense 
habileté II ne lui reste plus maintenant 
qu’à crémer le gâteau par de nouveaux ex­
ploits contre les Blues de St-Louis afin 
de donner la coupe Stanley à celui qui a 
sans doute la plus grande admiration en­
vers lui, son pilote Claude Ruel

L’air d’un vaincu

Ruel n’avait point l’air d'un vainqueur 
apres le triomphe aux dépens des Bruins 
L’air abattu, écrasé par la forte tension 
des ultimes instants du match, Ruel parlait 
péniblement de la grande équipe qu i! diri­
ge, de l’acte de courage accompli par Va­
chon, qui n'avait pas voulu être retiré du jeu 
même s’il était blessé, des prouesses d un 
Jacques Laperrière éblouissant, de l'éter­
nelle combativité de Claude Provost, de la 
finesse du maître Jean Béliveau et du sup­
port et de l'encouragement que ce dernier 
n’avait jamais cessé de lui témoigner la 
saison durant

Ruel, c'était et ça demeure un bonhom­
me immensément sympathique qui verra 
ses efforts couronnés de succès dans quel­
ques jours lorsque ceux ‘‘qui sont prêts à 
se faire tuer pour lui gagneront pour lui, 
à sa première année comme pilote dans 
la ligue Nationale de hockey, une coupe 
Stanley bien montée Car, on peut mainte­
nant Técrire, à la lumière de l'histoire déjà 
faite. Ruel a aujouidjuji tout autant droit 
à cçlte- Coupé StanteySque son prédéces­
seur, Toe Blake dans lè passé Ses capa­
cités de meneur d’homfcnes, de stratège, 
souventes fois mises e| doute, ne sont 
plus à démontrer. Personne n'a plus le 
droit de lui refuser le (dente auquel il a 
droit, celui d avoir-cofwuit son club au 
triomphe après une saison record de 103 
points, au classement.

Plus que 3 victoires sur St Louis et 
Ruel l'aura enfin sa coupe

PITTSBURGH ah pts es pp
M Alou. ce 4 0 1 1
Pagan :fb 4 0 0 0

riante ctj 4 0 1 0
Star g-*!!, f-g 4 0 0 0
Sangui! if> 3 0 1 0
Ma/é-roski 2b 3 1 1 1
A (Hiver ib 1 0 0 0
f)a! Cant «in, 1 0 0 0 0
C Tavlor fu 1 0 1 0
Martine/ ar 0 0 0 0
Patek ar 2 1 l 0
J May fu 1 0 0 0
Elfe. 1 1 0 0 0
R Davis i-g 2 0 0 0
Total Montreal 31 4 9 4
Total Pittsburgh 30 2 6 2
MONTREAL 010 003 fXMV4
PTTTSBI HGH 001 000 ■300-2

E Jaster DJ MU 2 Pitts 3 i-SB Mtl 5.
Pitts 2. Cir Staub 4. Laboy 3 Maseroski

Jaster
ml es pts pm bb r

(G 11»
Elfe

9 6 2 I 0 4

P 12- 5 2-3 7 4 4 4 2
f>al Canton 2 13 0 0 rt 1 2
K line 1 2 0 0 0 0
“PL par Jaster A (Hiver 5 2 

425
15 A 24

SAMEDI
Expos 3 
Pirates 4

MONTREAL ab pts es PP
Wills ar 4 1 1 0
Mota. ce 4 0 1 0
Cime fu 1 0 1 0
Staub cd 4 0 0 0
( kendenon, 1b 2 1 1 0
Laboy 3b 4 0 0 0
Jnnev eg 4 0 0 0
Sutherland 2b 4 1 4 1
Bateman r 3 0 2 1
Wieker fu l 0 0 0
McGill 1 0 0 0 0
Stoneman 1 3 0 0 0
Boccabella 4 1 0 0 0
TOTAUX 33 3 10 3

PITTSBURGH ab pis es PP
Alou ce 4 1 3 0
Pagan 3b 2 1 0 0
Clemente rd 3 1 1 2
Stargefl cg 4 1 2 I
Oliver ib 4 0 0 0
Mazeroski 2b 2 0 0 0
May, r 3 0 0 0
Patek ar 3 0 l 0
Veale. 1 2 0 0 0
Hartenstem, 1 0 0 0 0
TOTAUX 27 4 7 3
MONTREAL 100 100 010-3
PITTSBURGH 000 103 00* 4

E Sutherland DJ Mtl 2 Pitts 2 USB
MÜ 9 Pitts 4 2b Ainu Cir Stargc*IJ 5.
Clemente 2 S veals Pagan BR Laboy

ms es p pm hb r
Stoneman.
<P 2-3- 7 7 6 4 2 3
McGiU 1 1 0 0 1 0
Veale
(G 2-2. 7 2-3 9 3 3 3 9
Hartenstem l 13 1 0 0 0 0

Frappe par Veak Staub. labov MI. Sto- 
twman T 2 25 A 8,372

Inscrits à B.B.

AMBLE
PREMIERE COURSE 
A réclamer $1500 Allocations

pour I âge et le sexe
4- Mister Voman
1- (tood Gambie
2- Babe Champ 
& Play Rough
3- North wood Edvard 
7- Lou Arden
5- Strong Pick 
£ Faithful Pick

Aussi eligible*
Ben s Gift 
Esqure Queen

BOURSE «1 100 
JJ Martineau 3-1 

Pas nomme 7-2 
M Lefebvre 4-1 

A Bedard 9-2 
P Robiilard 5-1 

C. Bourgeois •-1 
P Sauve KM 

Pas nomme KM

AMBLE

Y G am ache 
R Dufour

DEUXIEME COURSE 
A réclamer $2 500 Allocations

pour l âge et le sexe
4- Da key Dares
5- Reddon
1 Marier. Sparkler
2- Early Adios 
7 Gard Scott
S Two Mountains Vane
3- Hobby Horse Rich 
A Flashy Merry

Aussi eligible*
Victory Dale 
Lee Bowser

BOURSE $1300 
Y Gamarbr .VI 

A Hanna 7-2 
C Desjardins 4-1 

P Robiilard 9-2 
J P Charron 5-1 

Pas nommé A-1 
R Bouthillier

C Poulin 10-1

B Côté 
G I-arhance 

TROISIEME COI BSE
AMBLE Non-gagnants de $16 000 en M- 
69 Allocations BOURSE $3 500
3- la*ij Hanover G Lachance 3-1
1- Modockin Ci Gumdon 7-2
5- Carmen Mh- M Dost*» 4-1
4- Swing Easy P Robiilard 9-2
6- Carbon Copy R FUion f-I
2r Belle Wilson C Poulin 8-1

QL A TRIEME COURSE 
AMBLE A reclamer $5 000 $5 500 han­
dicap Allocations pour 1 age et le sexe 

BOURSE $1900
2- Shadydak Chant Pas nomme 3-1
3- Lucky Sis B Lambertus 7-2
4- Jackie Wayne G Lachance 4-1
6- Whata Time C Desjardins 9-2
7- Dean Leo L Turcotte 5-1
l- M mouche D MacTavwh 6-1
S Ohio s Orphan J J Martineau 6-1
6- Armbro George B Côté 8-1

Aussi eligible*
Shady Valley A Lavallee
Dark Thrust Hen Ftlion

CINQUIEME COURSE 
TROT projectile Premiere division

BOURSE $7.000
7- Golden R Scott P Robiilard 9-5
3- March Flemmgton K Waples 2-1
5- Winger Lobetl C St Jacques 5-1
1- Cvol Mir R Dufour 6-1
£ Turnabout W Bourgon KM
2- Special Treat A Beaudoin 15-1
4- Ralpbu* Mir S Gnse 15-1

AMBLE
SIXIEME COURSE 

A réclamer $4 000

rir ! age et le sexe 
Mom ter Lobe 11 
8- Angelic Wick 

2r Lovely Luann 
4 Lightning Dream 
5- Blaze Hootenannv 
1- Ear the I McKiyo 
3- John Glenn 
6- Van s Gift 

Aussi eligible*
Steadfast Pick 
Speedy Pointer

SEPTIEME COURSE 
TROT projectile Deuxième rîrrfcica

BOURSE
1- Trader Lass 
3- Deep Run Frosty 
4- Valiant Newport 
5- Rum Head 

Tarport Baffer 
7- Cote Mir 
2- AsoLa Mite

Allocations
BOURSE $1600 
G Lachance 3*1 
Hen Filion 
M Turcotie 
C Pelletier 
W Bourgon 
Pas nomme 

Y Ganache 
B Gervais

J.G Brnseau 
J C Martineau

7-2
4- 1
5- 1
5- 1
6- 1 
61 
61

AMBLE

$7.000 
W Langille 2-1 

M Lambertus 5-2 
M Bouvrette 7 2 

S Bnason 61 
J Baskin 61 

D MacTaveh 61 
G Lachanre 161 

HUITIEME COURSE 
Non-gagnants de $7 000 en 6669

BOURSE $2.200 
G Lachance 61 

M DusUe 
Pas nomme 

A Bedard 
A Hanna 

R Str-Marie 
J P Gauthzer 

R Ponton

i Allocations >
6 Quebec Hanover 
6 Lachance M»
1- Two Mountain Babe 
6 Murry Dares 
7- Goodnight LobeU 
6 R P M 
4 WÜ Diamond 
V Meadow Wile

NEUVIEME COURSE 
TROT projectile Trooième division

BOURSE
1- Third Edition 
6 The Intruder (Jent 
6 Donna ('loud 
6 (Tidewood 
7- Rebel Stuper 
6 Hootter Smoke 
6 Gemini Froat 
6 KUlarneys Pride 
6 Celias Star

7-2
61
62
5-1
61
61
61

$7 QUO
MacTavtsh Sr 9-5 

Pas nomme 62 
R Feagan 41 
M DuiUe 61 

G Lachance 61 
J C Martineau 161 

R Savtgnac 161 
P Hebert 161 

1. Hamel in 20-1 
DIXIEME COURSE 

AMBLE Noregagnanti de M (WO en 6660 
(Allocation»’ Aussi Gagnants de $6 (NO à 
$6.501) en 6669 qui n ont pas gagne $500 en
I960 (Allocations)
1- Leader LobeU 
6 Keystone Adage 
6 Star Ma 
6 Tlmmy G 
4- Armbro Jet»
6 Muncy Again 
6 Count Time 
7- Mary Ann Kay

pas gagne 1 
BOURSE 

JG Brosse*u 
C Pelletier 

M Doatie 
P Robiilard 

D MacTavwh 
A Hanna 

K Galbraith

$2.00U
61
7-2
61
62
61
61
61

Pas nommé 10-1

Baseball Bowman cherche et trouve des

excuses pour la défaite
New York 0 - Baltimore 6

LANCEURS
PROBABLES

AUJOURD’HUI

Ligue Américaine

Boston Jarvis M)>à 
New York < Peterson2-2) <Smr. 

Baltimore McNally 60’ a 
Cleveland .Tant 64’. iSoir»
Caüfomte McGIofhlin M>à 

Seattle (Pattin 2-H. (Soan 
KansaiCrty Hedlund 10» a 
Minnesota Hall l it. -Sotr: 
Washington 1 Pascual 621 à 
Détroit Wtkon l-2>. Soir

Ligue Nationale
C incmnati ( Nolan 1 -2» a 

San Francisco < Perry 62 <
( hrago ( Holtzman 2-1 > à 

Philadelphie - W je 2 1 Soir 
St Louis (Carlton l -2i à 

Pittsburgh 'Moose 2-0». Sotn 
Houston < Dierker 2-2.1 a 

Atlanta-Stone 60' Soin

Ligue Américaine
Minnesota 4 - Chicago 3

Minnesota 100 100 2064 9 1
Chicago 100 002 <W63 6 (1

H't manche', - pluie-
Boswell et Mitterwald Peters Wood 8 et 

Josephson G Bosweü 2-2 P Peters 
1-3 Cir Minnesota Killebrew 3. Carew 2

Californie 6 - Kansas City 2

Californie 000 100 102« 9 1
Kansas City 000 000 2062 8 0

Murphy Messersmith 7 et Satnann Bun­
ker Dr ago, le Rodrtguei Taylor 8 G 
Murphy 1-0 P Bunker 62

Boston 3 - Détroit 7

Boston 000 000 ‘ 012-3 11 0
Détroit OU 020 <0x7 9 0

Siebert Stange 6 Gmids 7 et Azcue Mo 
I^am Dobson 9 et Freehan G McLain 
63 P Siehert 63 Cir Boston An­
drews 4 Détroit. Horton 4 McAufliffe 2

Washington 6 • Cleveland 5

Washington 000 «9» 0066 5 1
Cleveland 110 WO 0065 10 1.

Bertamia Baldwin 4 Htggms 7 et French 
Williams Hamilton 8 et Suns G. Bald­
win 1-0 P Williams 63 ( u Washing 
ton Bertaina 1 Cleveland Sum 2 Versal- 
lesl

PREMIERE PARTIE
New York 000 000 0060 6 1
Baltimore 001 23 0<h^ Il 0

Hahnsen Downing 6 et . albot 8 et Fer­
nandez Cuellar et Hendiicks G Cuellar 
2-2 P Bahnsen 65 Cir Baltimore 
F Robinson

DEUXIEME PARTIE

New York 5 - Baltimore 10

New York .«0 010 016 5 12 1
Baltimore 100 032 13x 10 16 0

Kekich McDaniel 5 Hamilton 7 et Gibbs 
Phoebus laMwihard 1 Hall 5 et Ktchebarren 
G Hall 10 P McDaniel 1-1 Cir 
Baltimore. F Robinson 9 B Robinson 2 4

Ligue Nationale
Chicago 8 New York 6

PREMIERE PARTIE
Chicago 002 010 014-8 !0 0
New York :W0 030 0066 12 2

Selma Aguirre 5. Abernathy 6 Regan 8 e» 
Hundlev Gentry Koonce 7 Seaver 9 et 
Martin G. Began, 4-0 P Koonre 62 
Cir Chicago 3

Chicago 0 New York 3

DEUXIEME PARTIE
Chicago 000 000 006 0 6 1
New York 000 000 006.1 4 1

Nye et Hundlev Me Andrew McGraw 6 et 
Grote G McGraw 2-0 P Nye 62 
Cir New York Jones 2

St Louis 0 - Philadelphie 1

St I .ouïs 000 000 0060 4 1
Philadelphie 000 000 OU ! 7 1

Washburn et McCarver. J Johnson et Ryan 
G J Johnson 12 P Washburn 2-2

Atlanta 0 — Los Angeles 10

Atlanta 000 000 006 0 4 1
Los Angeles 340 120 OOx-lO 9 0

Jarvis Britoon 2 Neibauer 5 Raymond 7 
et Didier Sutton et Haller Torborg 6 G 
Sutton 2-2 P Jarvis, 1-2

Houston 5 San Francisco 8

PREMIERE PARTIE
Houston 040 000 1065 6 l
San Francisco 000 103 40x 8 11 0

Wilson Schneider 7 Billingham 8 et Ed­
wards Sadeckl Robertson 2 Herber 6 Lin- 
zy 8 et Hiatt G Herbel 1-0 P Wilson 
1-3 Cir Houston. Torres 1 Morgan 2 
San Francisco. Hiatt 4. McCovey 7

Le premier ministre Pier­
re Elliott Trudeau a trouvé le 
match de dimanche excitant 
mais il n'a pas récolté de 
supporteurs dans le vestiaire 
des Canadiens de Montréal

M Trudeau a assisté à la 
victoire de 3-1 des Canadiens 
sur les Blues de Saint-Louis 
dans le match d’ouverture de 
la finale pour la coupe Stanley.

Le premier ministre a visité 
le vestiaire des vainqueurs et 
a serré la main a tous les 
joueurs avant d'autographier ie 
bâton de John Ferguson, qui a 
marqué le troisième but du 
Tricolore dans un filet désert

Le commentaire du premier 
ministre différait passable­
ment de l avis du capitaine 
Jean Béliveau

"Je ne croîs pas que nous 
ayons joué notre meilleure par­
tie. a commenté le grand cen­
tre des Canadiens Après 10 
minutes de jeu nous avons ces­
sé de patiner pour jouer leur 
jeu "

Pour sa part, l’instructeur 
Claude Ruel a expliqué que les 
Blues n'avaient pas connu la 
tension la saison durant

"Nous avons dû lutter jusqu'à 
la fin pour gagner le champion­
nat et batailler farouchement 
pour parvenir en finale, tandis 
que les Blues ont termine en 
tête de la division Ouest avec 
19 points d’avance et sont par 
venus à la finale en huit mat­
ches

Jarry, celui qui frappe de la gauche, 
devient pro attitré au Mont-Gabriel

des siens
Cournoyer ébranlé

Ruel a révélé que l'ailier 
Yvan Coumoyer n'était pas tout 
à fait rétabli de sa collision 
avec Barclay Plager, des 
Blues à la première et qu’il 
avait préféré lui faire réchauf­
fer le banc plus souvent par la 
suite

L'instructeur des Canadiens 
a déclaré que les gardiens de 
buts des Blues étaient durs à 
déjouer, et que l’équipe bâtis­
sait son jeu en mettant l’accent 
sur la défensive

Ruel a fait remarquer que 
les siens s’étaient laissé aller 
après avoir pris une avance de 
2-0 au début du match

Rogatien Vachon a expliqué 
qu’il avait effectué son arrêt 
le plus difficile aux dépens du 
défenseur Noël Picard, dans 
les dernières secondes du 
match

Dans le vestiaire des Blues, 
l’instructeur Scotty Bowman a 
expliqué que ses joueurs 
avaient connu un lent début de 
match, une bonne deuxième 
période mais qu’ils n’avaient 
pu conserver leur elan au 
troisième 20

‘C’était seulement la cin­
quième joute en trois semai­
nes et cette inactivité nous a 
probablement nui" a-t-il pré­
cise

Bowman a commenté que les 
Canadiens jouaient très bien 
lorsqu’ils prennent une avance 
Il a egalement expliqué que le 
but de Rousseau, alors que les 
Canadiens jouaient a court 
d un joueur, avait désempare 
ses joueurs

Plante a d’autre part refuse 
de donner ses commentaires 
sur les deux buts comptés con­
tre lui.

Réal Jarry, surnommé Lefty" 
parce qu'il est un des rares gau­
chers parmi les professeurs de 
golf du Canada et tant qu'à cela, 
du monde, est le nouveau pro du 
club Mont-Gabriel à Piedmont

Jarry. un élégant golfeur dont 
la réputation est solidement établie, 
est âgé de 41 ans, est marié depuis 
14 ans et a deux enfants Luc, 12 
ans. et Sylvain. 10 ans Inutile 
d'ajouter que tous deux jouent déjà 
au golf

Depuis 14 ans. Jarry était le 
populaire professeur de golf du 
club Ste-Dorothée. ce qui laisse 
prévoir qu i! pourrait bien "sé­
journer assez longtemps à 
Piedmont à côté du gérant du club. 
Dons Lajeunesse

Jarry a commencé à jouer au 
golf dés l'âge de !0 ans et à 11 ans, 
il gagna un tournoi pour cadets 
“Cette victoire, si jeune, a marqué 
ma vie en ce sens qu elle fut le 
point de départ de toute ma camè- 
re dans le golf déclare le sou­
riant pro Bientôt, il obtenait un 
emploi dadjomt-pro auprès de 
Stan Home au club Islesmere 
Apres un apprentissage de 4 ans 
avec Home, il devenait pro lui- 
mème au club Ste-Dorothée 
qu’il vient de quitter pour encore 
plus se rapprocher des golfeurs 
I-auren tiens

Pour le club Mont-Gabnel, qui 
a assez souvent changé de profes­
seurs de golf depuis sa fondation, 
il semble devoir être une précieuse 
luisition Jarry est dâilleurs un 
pro qui aime rester près de ses 
membres" et de ceux qui visitent 
son club C'est probablement pour 
cela ", dit-il en riant, que je ne 
suis pas un Bob Charles dans les 
quelques tournois auxquels je par­
ticipe durant notre brève saison 
Mais comme la déjà dit Gary 
Player le golf de compétition est 
le sport le plus humiliant qu on 
puisse jouer et il faut vite appren­
dre à ne pas gagner avec le 
sourire à part ça Comme quoi 
M Jarry ne manque pas de philo­
sophie bien placée d'ailleurs 
Ce qui ne 1 empêche pas non plus, 
soit dit en passant, d'assez bien se 
classer dans nos tournois provin­
ciaux pour professionnels

Lorsqu'on lui demande s ü y a 
une importante difference entre 
jouer gaucher ou droitier au golf. 
Jarry répond Aucune puisque les 
techniques de base sont les mê­
mes D'ailleurs, les extraordinai­
res succès de Bob Charles depuis 
quelques années ont démontré que 
jouer gaucher nèst certainement 
pas un désavantage, comme on l’a­
vait faussement prétendu pendant 
si longtemps La seule différence, 
comme l a déjà fait remarquer 
Charles, est que les parcours de 
golf, de par le monde sont cons­
truits et dessinés pour des droi­
tiers Mais, "ajoute-t-il non sans 
humour, les golfeurs gauchers 
sont adroits, fis adaptent leur jeu 
en consequence et réunissent ain­
si à aussi bien se defendre que 
leurs rivaux droitiers, comme l'a 
certainement démontré Charles 
en gagnant 1 Omnium Britannique, 
l Ommum Canadien et combien 
d autres tournois importants

Y a-t-il, pour lui, un inconvénient 
à enseigner le golf à des droitiers.
Au contraire répond-U sans 

la moindre hésitation "Je dirais 
même que c’est un avantage puis­
que mon optique est alors moins 
personnelle donc et disons, moins 
biaisee Vis-à-vis d un élève jouant 
droitier plutôt que gaucher mon ob­
servation et mon analyse des quali­
tés et défauts de cet élève sont es­
sentiellement, sinon automatique­
ment. plus constructives que si j'é­
tais moi-mème droitier Evidem­
ment, il m'est tout aussi agréable 
d'enseigner à des gauchers car. 
alors, on est en famille et je peux 
leur donner des petits conseils qui 
sont des petits secrets font les 
droitiers, fatalement, ne peuvent 
profiter

Adroit, n’est-ee-pas, ce "Lefty" 
Jarry'’ __ ___ _________

Fred Carpenter, le nouveau 
président de l'Association pro­
vinciale de tennis a annoncé 
la nomination de F rançois God- 
bout au poste de deuxième vi­
ce-president. André Glen de­
vient le premier viceprési- 
dent

PETITES ANNONCES DU “DEVOIR" 
844-3361

Le prix de nos petites annonces est de $1.SO par jour avec un maximum de 
25 mots. (.05 du mot additionnel), l’heure de tombée est midi pour l’édition 
du lendemain.

ACCORDEURS DE PIANO
Faites appel à un ouvrier aveugle pour
accorder votre pianio Contacte/ le Service
d'emploi de i’institut National Canadier
pour les aveugles 931 7221 >9-4-69

APPARTEMENT A LOUER

P‘ V, U TCI 7334MS
5-5-69

N.DG 0'<* collège Loyola ?03S ave 
Elmhurst i - 2 ' z 3 ; $80 i $105 meu

sécheuse *87 4851 29 4 69

&OQUCnOCf

1 3S ett, rue SHERBROOKE

TOUT A L'ELECTRICITÉ
m-2V2-3'/2 4'/2 S'/z

et studio avec alcôve
M«*»on eT oppartwmtwvt» dm 2 1 étogwt 
ovwc chouffoçc ééwrtnqu* par cabkm 
radiant assurant un confort tara pa- 
rwü. awwc contrôla ttormastatiqu* 

dont chaque ptece

TUES ET ELECTRICITE PAVEES 
MEUBLE ET NON MEUBLE 

PISCINE CHAUFFEE 
BAIN SAUNA FINLANDAIS

135 EST. SHERBROOKE 
482 2309 OU 482 2300

22-5-69

COTE DES NEIGES 3360 Maréchal, coin 
DeceHes 3 . libre 1er mai, chauffé, 
équipé, redécoré prés Université de Mont­
réal Visites lundi au samedi 1 5-69

ANTIQUITES CANADIENNES
Ebémsterie. meubles sur commande ré­
novation. brûlure polissage des meubles 
anciens Le tapissage -les anciens fauteuils 
est une de nos spécialités les artisans 
du Meuble Québcois. Vieux Montréal 
866 1836 19-5-69

AUTO A VENDRE
Aubaine cause dépa»•f. Pontiac I9nh
"hard-top' 4 portes particulier Tel
671^895 .près 5 p.m 29-469

A VENDRE
Colonial set de cuisine buffet vaisselier
set salon Provincial Françai s sot r.ham

Espagnol fables miroir s et lampes
de style Peintures à i'hutlt • encadrées

réo Allemand combiné Tél 376-0133
16-5-69

obilier safle a marger noyer style mo­
derne. table 40' x 70" bahut 84 vais­
selier. 6 chaises valeur $1100 pour prix 
raisonnable Mobilier salon sofa beige 
fauteuil turquoise tissu broché, valeur 
$500 739-0201 iprès7p.m

29 4 69

BUREAU A LOUER

OENTISTES ATTENTION
A louer avec ou sans l'outillage. 
Bureau ongle Masson et ôe Rose­
mont
Dentiste decede subitement la se­
maine dermere apres 30 ans de 
pratique. Susdite adresse:

Tél.73«-é540 ou 731-1149
 29469

CHALET A VENDRE
LACHENAIE 3 'hambres i couche»
rand terrain 30 minutes Montréal bon 

prix bonnes conditions, tranquillité pour 
adultes Sécurité pour enfants, Tél 389-

DOMAINf STE AGATHE maison cens 
dienne. pierre CHALET neuf bavarois. 
5‘.’. rustique, système foyer pierre, ca­
ve T aqueduc Equitation, piscine etc.
Té> 286-8825 (fm le semaine 1819- 
328 5836.) 9-669

CHALET A VENDRE
Nouveau prolongement de l'autoroute 
près Ste-Adèle chalet suisse 3 chambres 
à coucher Comolètement hivernisé Fover 
en pierre des champs Place privée orès 
Dente de sR- Terrain compris $15 350 
$91 08par mois Te' 731-3501

17 5-69

DEMANDE D'EMPLOI

droit (fi

n entregent références sérieuses 
522 7284 Guéber ,79-4-69

DIVERS
TOP MART INC 15 est rue Ste Cathe- 
' -v- - 845-0401 Métr Sf Laurent
Vente de liquidation de manufacturiers 
Pantalons réguliers $6 50 g» 28-5? Im 
perméables $10 $15 pull-over $5 00 Ha­
bits complets lOO"’-. pure i-jme $10. habits 
térylène et tortre! $?0 laquettes sport $6 
pantalons spo>! $3 $5 $6 50 etc

DUPLEX A LOUER
OlJfPF MONT he-'
ne ogements neufs 3-4 ni 5 chambres

: -yer , partir le $.300 Tel /35-4916 
de 6-8 o m 3.5^

HOMAAES OU FEMMES 
DEMANDES

CHARGE(EE) D'INFORMATION
BILINGUE

Pour la Compagnie des Jeunes 
Canadiens o Montreal 
Une experience dans le domaine 
de l'information et une connais­
sance approfondie des problèmes 
sociaux economiques sont neces­
saires
Traitement o négocier
Faire parvenir curriculum vitae"
O:
Compagnie des Jeunes Canadiens, 
323 rue Chapel,
Ottawa 2, Ontario.
Aucune demande ne sera occeptee 
apres le 5 mai Î969. 29 4-69

LOGEMENT A LOUER
5l/? appartements modernes chauffé 2e 
étage. 220 - espace 2 autos. $110 par 
mois, adultes seulement Inf 1881 est. 
Mont-Royai Tél 521 7558 30-4-69

LOGEMENT A LOUER
ST LEONARD 5250 Couture 2e étage 5G 
pièces chauffage électricité, sortie iaveu- 
se-sécheuse $125 par mois Mai gratuit

■i 321-6744 a/s-bS
OUT RF MONT >ien situé cottage 7 pièces
fermées lardtn garage meublé si désiré
Te! 273-4151 29-4-69
lONGUEUH 253 Montarvtlie 4 grandes
pièces bien éclairées chauffé demt-sous-
sol enl ée or -vee $90 par mots Tél
567 4769 1-5-69

Mai gra u.f h au! de duplex 5835 Cfanra-
naid 6 pièces bien éclairées site at-
trayant Pour adultes $150 Té' HU 9-
6096 5-5-69

L INCOMPARABLE

NOUVEAU JACQUES CARTIER

3Î6- $75 à $85. 
4'/2 - $90 a $120. 
5h -$125 à $135.
OCCUPATION IMMEDIATE
BUREAU DIS VENTES 

2850 Chemin de Chambty

TEL: 526-4141 
679-0770

29 4-69

PERSONNEL
encontre*, but amical, social, matrimo­

nial. célibataires veufs (ves) ou person­
nes seules Venez vous inscrire à l'Agen­
ce DU BONHEUR ENBG 6385 Oelonmier 
Pour rende/ vou ?29-0680. 29-4-69

•e reste? pas seul (e) Célibataires, veufs 
(vesi séparés (es) Pour information 384-
6536 3-5 69

 TAILLEUR
Vous ave/ maigri ou engraissé? Faites 
reaiuster vos vêtements, habits ou pale­
tots. transformés en devant simple der

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est rue GUIZOT

Tél 388-2532
J N.Q

____________ HOMMES OU FEMMES DEMANDÉS___________

COORDONNATEUR(TRICE)
La Compagnie des Jeunes Canadiens 

recherche
un coordonnateur dont le rôle sera d’assurer la coor­
dination et la direction des chargés de projets québécois 
selon lo politique du personnel de la Compagnie.
Il devra s'occuper de 17 pro|ets urbains et ruraux tou­
chant a la jeunesse, aux travailleurs, a l'éducation 
budgetaire et a d'autres groupes qui désirent améliorer 
leur situation.

Il dépendra du Directeur Général quant à l'exercice 
des fonctions suivantes:

L'orientation du travail de 7 charges de projets 
et de 75 volontaires au Quebec; l'identification de 
milieux susceptibles d'amener de nouveaux projets; 
le recrutement, la selection et la formation des chargés 
de projets et des volontaires; le développement et la 
surveillance du budget; de plus, il devra être apte à 
travailler en collaboration avec d'autres organismes à 
caractère socio-economique.

Le solaire sera établi selon la politique du personnel 
de la C.J.C , la formation du candidat, son experience 
et son salaire actuel.

Faire parvenir votre inscription à:

Le Surveillant des Opérations,
Compagnie des Jeunes Canadiens,
323, rue Chapel,
Ottawa 2, Ontario.

La date limite a été fixée au 10 mai 1949
29-4-49

< ______ '



l'information 

Canadien, d'une main, gagne 3-1
par Roger Labonté

Je sais maintenant pourquoi 
ta ligue Nationale tient tant à 
ce que la série finale de la 
Coupe Stanley, depuis l'expan­
sion des cadres, soit disputée 
chaque année entre le vain­
queur de la section Est, et ce­
lui de la section Ouest 

Eurêka' j'ai trouvé la raison 
en suivant les évolutions des 
Blues de St-Louis, hier après- 
midi au Forum, dans le pre­
mier match de la finale contre

les Canadiens de Montréal 
Comme l’oeuf de Colomb, il 
suffisait d’y penser. C’est que 
vertement critiquée par les 
scribes lors de l’expansion, 
la ligue tient à ce que tous 
constatent de visu, chaque an­
née. jusqu’à quel point les 
équipes de la section nouvelle 
de l’Ouest ont amélioré leur 
jeu! Malheureusement, le but 
n’a pas été atteint et cette an­
née encore, les Blues ne font 
pas le poids contre la meilleu-

Carlos réussit la 
meilleure performance 

de Tannée à Walnut
WALNUT. Calif , (AFP) 

l^s athlètes de San José avec, 
à leur tête Lee Evans et John 
Carlos, et Gary Carlsen qui. 
au lancer du disque, a battu le 
quadruple champion olympique 
Al Oerter et le recordman du 
monde Jay Silvester ont illus­
tré samedi à Walnut les re­
lais du Mont San Antonio, pre­
miere grande réunion de la 
saison sur la côte ouest des 
Etats-Unis

À 1 doigt 
de la mort

Chuch Finer dans une voi­
ture d’accélération a laissé 
la piste, hier après-midi, a 
Napierville, après être passe 
la lumière du 1/4 de mille à 
une vitesse de 168 milles à 
l'heure, la voiture est devenue 
instable, a dérappé, frappe le 
fossé et tourne à l'envers La 
voiture fut complètement dé­
molie mais cependant le pilo­
te s'en est tiré avec de légè­
res blessures 11 a été trans­
porté a l'hôpital de LaSalle 
pour être gardé sous obser­
vation médicale pendant un 
certain temps

TENNIS
HOMfc Ah'P' V«<r les résultats en 

registres au cours des championnat!» inter­
nationaux île tennis open il Italie qui se 
sont démules hier a Rome 

Simples darnes demi-tinales Kern Mel­
ville AusU) bat François Ihirr Fr ‘ * 4 
6(1, Julies Heidiman F. F i bat Ann Jones 
<Ü B 4 6 6 4 6.1

Simples messieurs demi-I ma les Tony
Roche Austi bat Torn Ofcker Hol » 4 6 
4 6 7 5 12.10 6 .1 John N’ewcombe
• Austi bat Jan Kodes Tcheros* 6 1 4-6

■
Double dames, 'finale François Dun Ann 

Haydon-Jooes Frarw-e G B battent Btlbe 
Mollit-King et R i jsals’ Fl 6 3 H 6 
6 2

’Quart de finale* J \ewcorhbe T Roche 
Austr battent F Stolle Austr RP Moore 
At Sud) 9 " «6 6 1

Double messieurs 'demi-finale' T Didier 
Holl) M Rimen 'El battent J Tinac 

I Nastase ■ Roumi 14 12 3 6 6 2 61

D’un service 
impeccable 
nous nous 

taisons 
un point 
rf'Honneur

SERVICE D'APPEL DE MONTREAL
878-4242

L équipe de relais 4x110 ver­
ges de San José avec Sam Da­
vis. Kirk Clayton Ronnie Ray 
et John Carlos réalisa 39.6 et 
celle du 4x220 verges, avec 
Lee Evans à la place de Clay­
ton. fut créditée de 1:22.7, a
6 10 de son propre record du 
monde qui aurait été battu si 
David n’avait claqué en fin de 
premier parcours.

John Carlos vainqueur du 
100 verges en 9 2 fut, par 
d’ailleurs, l'un des grands 
vainqueurs individuels de la 
réunion et son temps qui cons­
titue la meilleure performan­
ce mondiale de l’année s'a­
jouta a celles de Frank Covel- 
li qui lança le javelot à 82,96 
mètres, de George Frenn qui 
expédia le marteau à 68.38 mè­
tres battant Harold Connolly 
(65,48) et de Ron Whitney, 
gagnant du 440 verges haies 
en 50 6 tandis que Gary Carl­
sen, avec un jet de 61,6" me­
tres, enleva le lancer du dis­
que devant les prestigieux Al 
Oerter (61.34) et Jay Silves­
ter (60,101.

San José réalise la "passe 
de trois" en remportant éga­
lement le 4x440 verges en 
3:11,1 grâce surtout à Lee 
Evans qui dans le dernier par­
cours. fut chronométré en 
44 5.

Individuellement, outre les 
quatre meilleurs performan­
ces mondiales de la saison et 
l’exploit de Gary Carlsen. les 
principaux vainqueurs furent 
Neil Steinhauer (19,75 au 
poids), Willie Davenport (13 8 
au 120 verges haies). John 
Penne! (5.17 mètres à la per­
che). Mike Manley (8:46.8 au 
3,000 mètres steeple), Wade 
Bell (1:49.9 au 880 verges) et 
Bob Beamon, champion olym­
pique du saut en longueur qui 
frôla la défaite pour la deux­
ième fols cette saison, rem­
portant le concours d'extrême 
justesse avec 7,97 mètres de­
vant Marion Anderson !7.96i et 
Jerry Proctor (7.87).

Bill Toomey s’est d’autre 
part installé en tète du pre­
mier décathlon de l’année 
après la première journée 
avec 4.214 points devant Rick 
Sloan 3.913. Les performan­
ces du champion olympique 
furent 10 7 au 100 metres, 
7.42 mètres en longueur, 14.-
07 mètres au poids. 1.95 mè­
tre en hauteur et 48.3 au 
400 mètres

PORT- ROYAL
1455 ouet-l. rue Sherbrooke

UNE ADRESSE DE 
PRESTIGE!

Studios, une, deux et trois
chambres à coucher
• Une plus grande super 

ficie que n'importe où ad­
ieu rs.

• Des chambres à coucher 
et vtvoirs très spacieux

• Une abondance de pla­
cards.

• Des cuisines complète 
ment équipées

• Un service de domesti­
que tacultatif.

• Un garage au sous-sol.

Appartements modèles ou­
verts aux visiteurs:
Sur semaine de 10à 17h 
Sam et Dim. sur rendez-vous 
seulement

COMPOSEZ 937-9511
REDBROOKE 
ESTATES LTD

re formation de TEst, cela me­
me si le pointage du match 
d’hier n’a été que de 3 à 1.

Les Blues, comme du reste 
les autres équipes de l’Ouest 
demeurent après deux ans 
d'expansion du calibre de la li­
gue Américaine, pour la bonne 
raison qu’ils ne présentent 
dans leur alignement que des 
“has been" et des laissés 
pour compte

Hier, les Canadiens ont bat­
tu les Blues en ayant littéra­
lement une main au dos' Le 
Tricolore a pris le duel sé­
rieusement pendant quelques 
minutes en premiere penode 
et ce lui fut suffisant pour me­
ner le bal par deux buts Dut! 
et Rousseau avalent compte 
En troisième période, Lemai­
re ayant expedie le rude Bar­
clay 'Plager à l'hôpital grâce 
à une manoeuvre de "self de­
fense" derrière le filet de 
Vachon, il ne fallut qu’une en- 
volee expéditive de John Fer­
guson pour tromper la vigi­
lance du grand gardien que fut 
déjà Jacques Plante, et per­
mettre à Ruel de savourer cet­

te première des quatre victoi­
res rapides que le Canadien ne 
peut faire autrement que rem­
porter contre les pitoyables 
Blues

L'unique côté intéressant de 
la partie d’hier: la mise en 
échec serrée pratiquée par les 
Blues, mise en échec qui se 
faisait un peu plus rude au fur 
et à mesure que la tin appro­
chait Et elle est venue rapide­
ment

3 39

4 17

Prermcre pende

1- Montréal Duff t3>
• (’oumoyer Bémrau>

2- Montreal Rousseau '3)
Provost

3- St-Louw St Marstsile *3'
McCreary, Picard» 16 24

Pun Lapemère 1 18 4 06 mauvaise
a induite 4 1/» Berenson 2 58 babourin ♦ 44 
McCreary 6 3! Richard 10 44 J O Trem­
blay Ecclestone 16 50

fAeuxiem»* période
Aucun but
Pun Béliveau ü 44. Roberts Harris 3 21

7 (Kl Lapcrriere? 48 H Plager 12 21 

Troisième période

4 Montréal Ferguson <3>
• Richard » 19 46
Pun Harper 7 51 
lowers St-Louis 5 10 5-20
Montreal 14 4 9-28

Gardiens Plante St-lxiuis Vachon Montréal 
Assistance 16 607

Une salade d'opinions 
de fins connaisseurs...

Au nombre de questions qu’on me pose au sujet 
de cette série finale de Coupe Stanley je vois très 
bien tout l’intérêt qu'elle suscite; c’est pourquoi à 
mon tour j’ai posé quelques questions à certains ha­
bitués du forum et je vous offre ici un échantillonnage 
genre 'Gallup ' J.P C au monsieur Fanatique" 
Croyez-vous que St-Louis va en gagner une? Réponse 
de Monsieur F’ Si Canadien en perd une. on 
brûle le forum! J P C. au monsieur Innocent" 
Croyez-vous que le hockey est arrangé? Réponse 
de Monsieur T" Y s’arrangent pour que tout le 
monde fasse de l’argent; c’est pas beau, ça?

J P C. au Monsieur "Rough ; Vous attendez-vous 
à du jeu dur’? Réponse de Monsieur "R" J'ai hate 
de voir Ferguson contre Camille Henry!

J P C. au Monsieur "Statistique": Pensez-vous 
que St-Louis peut compter plus de buts que Canadien? 
Réponse de Monsieur "S" Ca dépend dans quelle 
ligue, contre quels pee-wee!

feuvertw^.
J.P C au Monsieur Trouble-Fête: Est-ce que 

Noél Picard pourrait causer du trouble à J C. Trem­
blay à la ligne bleue’’ Réponse de Monsieur "T-F 
Je ne vois pas du tout J.C. dans le salon de Noel 
surtout pas a essayer de lui enlever ses jouets!

J.PC. au Monsieur "Hot Dog" Aimez-vous 
mieux les chiens chauds du forum ou les hamburgers 
géants de St-Louis? Réponse de Monsieur H-D" 
J’aime beaucoup mieux la bière de St-Louis que 
celle du forum!

J P C. au Monsieur Blasé": Comment se tait-il 
que vous êtes encore ici vous: vous êtes pas "tanné 
du hockey? Réponse de Monsieur B" Moe. mon­
sieur, J’sus ieitte de père en fils, Canayen de père 
en fils, Canayen toujours et tout l'temps Bleu-Blanc- 
Rouge tout l’tour, par devant comme par derrière!

J P C. au Monsieur de St-Louis’’ Que pensez- 
vous des Canadiens? Réponse de Monsieur de "St-L 
Qu’est-ce que me racontez-là? tous savez comme moi 
qu’il n’y a pas un seul Canuck dans l’alignement des 
EXPOS! No, sir. Go, Cards.

J P C. au Monsieur de Boston J’vous pensais 
rendu chez vous avec les Bruins, qu’est-ce que vous 
faites là? Réponse de Monsieur "B" J’sus dépisteur 
pour les Bruins; je surveille les parties de p’tites 
ligues pour voir si on pourrait pas découvrir un autre 
Hobby Orr!

J.P C. au président Campbell M. le président, 
êtes-vous satisfait des séries jusqu ici’’ Réponse de 
Monsieur "C" C’est regrettable qu'on ne puisse pas 
avoir un calendrier des joutes de 12 mois par année, 
impossible cependant... cela ne laisserait pas de place 
pour les éliminatoires!
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Longchamps l'emporte
Pour la premiere fois les 

cyclistes de la région de Mont­
réal ont laissé les courses en 
circuit fermé et se sont élan­
ces sur la route sur le sec­
teur est de Tile Jésus sur une 
distance de 45 milles.

Il tombait une pluie fine et 
glaciale hier matin et certains 
coureurs ont préfère rester 
dans leur automobile. Le pelo­
ton comprenait cependant 42 
courageux athlètes A six mil­
le du départ. Gilles Larose du 
Vincent-Richelieu et André 
Voyer des Espoirs se sont dé­
tachés et ont pris jusqu'à 40 
secondes d’avance mais Laro-

AHons-y Alonzo, allons voir les Expos!

Les Mets de New York. Demain à 4h.05 p.m.

Billets : Parc Jarry, Place Ville Marie, Dominion Square Building, terminus d’autobus Dorchester 
et magasins Miracle Mart et Morgan. Renseignements, 875-2300.

Bert Greene, de fort Lauderdale, Floride, n’a pas ci-haut la qui a remporté les grands honneurs dans le tournoi Byron Nel- 
partie facile alors qu’il doit exécuter son coup au 16e trou avec son, à Dallas, hier
la vue obstruée par des arbres. C’est finalement Bruce Devlln Téléphoto PA

■ - a i —i

Canadien jr passe en finale 
de la Coupe Memorial

Kejean Houle a compte 
trois buts hier alors que le 
Canadien jr a décroche une 
victoire de 7-5 sur les Eper- 
viers de Sorel. enlevant ainsi 
les honneurs de la finale de 
trois de cinq de TEst du Ca­
nada en série de Coupe Me­
morial Les Montréalais Tont 
emporté en fin de compte par 
trois victoires contre une dé­
faite

Houle a marqué un but a la 
seconde période et deux autres 
à la troisième pour sceller le

i !

sort des Eperviers Le Cana­
dien de par cette victoire, 
s’est adjugé le trophée George 
G. Richardson, symbole de la 
suprématie dans TEst du Ca­
nada

Le Canadien jr rencontrera 
maintenant les Pats de Hegina 
en finale de la Coupe Memonal 
qui ont défait de leur côté les 
Dauphin Kings dans l’ouest 
La date de la première partie 
de cette sene finale n’avait 
pas encore été décidée à Tis­
sue de la rencontre d’hier

Regroupez-vous, 
Entendez-vous...”

-- Loubier
Les delegués au congres de 

la Conledération des loisirs du 
Québec devront s'entendre sur 
ce qu'ils veulent pour que le 
gouvernement leur accorde 
des subventions, a déclaré 
hier M. Gabriel Loubier, mi­
nistre du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pêche, au 
banquet du congrès qui se tient 
actuellement dans la métropo­
le

Avec Tappantion de la Con­
fédération du sport du Québec, 
a dit le ministre, le contexte 
des loisirs a changé énormé­
ment dans la province et il 
faut que la CLQ en tienne 
compte.

Le ministre a souhaité 
que la CLQ continue à jouer 
son rôle essentiel, qu’elle de­
vienne la partenaire dynamique 
du gouvernement et qu elle in­
tègre son action a celle du 
gouvernement et des autres or­
ganismes existant déjà

M Loubier a déclaré qu'il 
voyait un rôle important a 
jouer par la CLQ dans le do­
maine des loisirs sociaux et 
culturels, "secteur vaste, 
important, mais défini" Il a 
suggéré que la CLQ se re­
groupe afin d’occuper ce sec­
teur et devenir un organe pa­
rallèle a la CSQ.

Rappelant que d’un côté les 
fédérations régionales tenaient 
mordicus à ce que leur auto­
nomie soit reconnue, qu elles 
voulaient transiger directe­
ment avec le Haut-commissa­
riat. qu elles tenaient à tout

pnx au respect et à la protec­
tion de leurs particularismes 
régionaux, il a noté que d’un 
autre côté, elles souhaitaient 
un organe qui traduiraient 
leurs besoins au niveau pro­
vincial.

Ordre et entente

Il a conseillé aux délégués 
de mettre de Tordre chez-eux 
et de s'entendre sur ce qu’ils 
voulaient pour que le gouverne­
ment leur accorde des subven­
tions

La CLQ a à prendre une 
orientation Si ia suggestion 
proposée ne cadre pas avec les 
aspirations et l’idéal de ses 
membres, elle n’est pas obli­
gée d’accepter la suggestion 
a-t-il dit

"Le problème que vous con­
frontez aujourd’hui, vous êtes 
capables de le régler vous-mè- 
mes. Je souhaite que cette pri­
se de conscience, ce dialogue 
débouche sur une solution 
avantageuse pour toutes les 
parties concernées

Rappelant qu’on avait dans 
le passé blâmé le gouverne­
ment de ne pas avoir mis d'or­
dre dans ce domaine, il a dé­
clare que le rôle du gouverne­
ment était de mettre de Tavant 
une politique, à court et à long 
terme, afin d’eviter la politi­
que de tâtonnement qu'on lui 
a déjà reproche

"Vous avez un problème de 
régie interne. 11 n’appartient 
pas au gouvernement de vous 
forcer la main," a-t-il dit

se faisait une crevaison et 
Voyer était rejoint par le pe­
loton conduit par François 
Maureau et André Longehamp

D a fallu attendre le tout 
dernier mille pour voir une 
nouvelle échappée composée de 
Richard N’aud. Claude Rioux. 
Marc-A. Longehamp et Fran­
çois Maureau. C’est Longehamp 
qui devait passer en vainqueur 
le fil d'arrivée terminant les 
45 milles en une heure cin­
quante-huit et 5 dixièmes de 
seconde.

Chez les juniors. Serge Gre- 
non a pris le premier rang 
et Gérard Rocheteau a triom­
phe chez les cadets.

Ito devient 
champion mondial
MUNICH (AFP) - Le Ja­

ponais Shigeo Ito. 24 ans, em­
ployé d’une fabrique de raquet­
tes de Tokyo est devenu hier à 
Munich champion du monde du 
simple masculin de tennis de 
table en battant par 3-2 l’Al­
lemand de Touest Eberhard 
Schoeller. 29 ans de Dussel­
dorf. huit fois champion na­
tional et Tun des meilleurs 
européens actuels.

Ito s’est impose par 19/21, 
14 21. 21,19, 21 15, 21/9 sur

expos

Derrière le volant
Jim Kaser a maintenant un assistant

Le Sports Car Club of America a récemment nomme un 
assistant pour aider leur directeur de courses profession­
nelles: Jim Kaser.
v Monsieur M. W. Willianson de Seattle, Washington en­
trait en ionction. le 19 avril. Membre du SCCA depuis quel­
ques années sa ionction sera de représenter Kaser quand 
il y a conflit d’horaire entre les deux séries du SCCA soit 
ia trans-Am et le Championnat Continental.

Cannon gagne la course d’ouverture du championnat c 
tinental

John Cannon a gagne la première course du Championnat 
Continental au volant de ia Formule A Eagle de Malcolm 
Star à Riverside Californie, dimanche dernier.

II était suivi de prés par Lothar Motschenbacher dans 
une McLaren et de Tony Adamowich dans une Eagie.

George Eaton, du Canada, a mene sa McLaren en 7e po­
sition. La course a été assombri par un accident impliquant 
Sam Posey et Ron Courtney. Les deux voitures ont été dé­
molies. Posey s’en est tiré indemne, mais Courtney fut 
blessé sérieusement.

Prwnien- pènorip
1 Mon»rpal Tardif
2 Sorel Blain 

Harnsson
Punitions Schuitz 2 04 Charron 6 1 

pont Schultz majeures 6 57 Moyso 
GiMtvremont 15 39

Ifeuxiemc penode
3 Sorel Stuart 

Bnere
Montréal Houle 

Perreaull ( «uevremont 
Montreal Bordel eau 

Quoquoehi
6 Montreal, Bordeleau 

Quoquoohi
7 Sorel. i-educ 

Guile I,«fault
Punitions Dupont 0 44 Lalonde 

majeures 5 22

19 25 
2 Du 
10 27

58 

10 00 
13 43

17 24

18 40 
Pepin

Troisième penode
Montréal. Gumdon 
Perreault Guèvremont 
Montreal Houle 

léèjeunesse Gutndon 
Sorel Unite 
Bnere Pepin 
Sorel Moyse 
Bot(hard. Leduc 
Montreal Houle
Perreault Guindon 16 14
servie par Irwtn 18 47

Punitions Lemieux. Leaautt Bouchard 
servies pur Irwtn 18 47 
Lancers
Montreal 12 16 19-47
Sorel 8 1213-33

Buts Rutherford Montréal Bouchard. So-
rel

Assistance 4,000

Zatopek en Suède
STOCKHOLM (AFP) Le 

champion Olympique Tchécos­
lovaque Emil Zatopek a ac­
cepté l’invitation qui lui a été 
faite par la fédération sué­
doise d’athletisme de venir 
s'installer en suède sous ré­
serve qu'il obtienne Tautorisa- 
tion de la fédération tchécos­
lovaque.

Dans un interview accordée 
à l’envoyé spécial à Prague 
du journal "Aftonbladet" Za­
topek. qui se trouvait a son 
domicile, a confirmé qu'il 
avait reçu, lors des Jeux 
Olympiques de Mexico, des 
propositions de la fédération 
suédoise d'athlétisme, pour 
venir diriger en suède Ten- 
traînernent des coureurs de 
fond suédois.

"Mais, a-t-il dit, si j’avais 
quitte mon pays à ce moment- 
là j’aurais été un mauvais 
exemple pour mes compa­
triotes Ils auraient pu croire 
que la situation était désespé­
rée. Et ils m’auraient consi­
déré comme un rat qui aban­
donne le navire en détresse. 
Mais je ne veux pas m’es­
quiver mieux vaut perdre en 
jouant le jeu. que gagner en 
trichant C'est pourquoi mon 
départ en Suède reste surbor- 
donné à un accord exprès de la 
fédération thécoslovaque d ath­
létisme

Zatopek a encore déclaré 
au journaliste suédois qu'on 
va sans doute essayer d’ob­
tenir de lui les noms des gens 
avec lesquels il a eu des con- 

. tacts: "Mais je ne citerai 
aucun nom: je déteste ces mé­
thodes

"Lorsque je me promène 
dans les rues, il arrive que 
des jeunes gens qui me re­
connaissent me demandent 
un autographe Mail il y a 
tout de suite des policiers qui 
arrivent en commandant Cir­
culez, pas de manifestations", 
a conclu le champion tchécos­
lovaque

Spitz et 
D. Meyer 
brillent

PARIS Comme la veil­
le. a Versailles. TAmericam 
Mark Spitz sèst distingué 
sans forcer son talent, ainsi 
que la championne Olympique 
Debbie Meyer, à l’occasion de 
l'inauguration de la piscine 
Olympique de Colombes, dans 
la région parisienne.

Murk Spitz a remporte le 
100 mètres nage libre en 53”- 
9.10 son compatriote Zac Zorn 
55 "7 10 étant battu pour ia 
seconde place par le Français 
Gilles Vignes i55'6/TU). Mark 
Spitz enlevait egalement le 400 
mètres nage libre en 4'2T - 
5 10 devant le Français Vigo- 
retto i4’23")

De son côte. Debbie Meyer 
remportait le 200 metres qua­
tre nages en 2'23"6/10 et le 
200 mètres nage libre en 2’- 
13 "2/10

FORUM
Mardi ie 29 avril a 8 OO p.m.

Eliminatoires de ia L.H.N. 
Partie ‘G” (au Forum)

St Louis vs Canadiens
PRIX, Siègei à $4.50 4m» la 
’erratic en «ente gujeard'hai 
de 10 a.m. à 9 heures et de­
main a compter de 10 heure:. 
Billets d'odmiiùen generale à 
$4.00 et $3.50 aussi en vessie 
aujourd'hui et demain. SMots 
d'admission generale à $3.00 
en vente mardi laie a compter 
de 7 heure» oui gukbett de la 
rue Atwater et da bead, de 
Maisonneuve.

AUX ABONNIS Qf LA LM.N.
Veuille? prendre note que le» 
billet» non reclame» o A
aujourd'hui ernnl omettes.

I

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES
l’étudiant allemand en écono­
mie, prenant sa revanche sur 
la défaite que celui-ci lui avait 
infligée dans T épreuve par 
équipes de la coupe Swayth- 
ling Ito qui perdit les deux 
premiers sets sur des fautes 
commises pour percer à tout 
prix le jeu defensif de Sehoe- 
ler. domina ensuite nettement 
son adversaire qui demeure 
neanmoins le seul Européen a 
être parvenu en finale depuis 
dix ans.

Brevets d'invention 
MARQUES de COMMERCE

Morton Robic fi» Robic
o devant 

Marion & Manon

2100 rue DRUMMOND 
Montreal 25 288-2152

Encouragez 
nos annonceurs

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES UEUX

STATIONNEMENT
Canada Oattyloqraphe Inc.

7035 AVE OU PARC

270-1141

SAM GOLDWATER
avocat

31 OUEST RUE ST-JACQUES 
Bureau: SAS-3231

SUITE 400
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La question numéro 1 en France

Qui succédera au généra! de Gaulle?
PARIS (AFPl Nul n'en 

doute en France, la démission 
du président de la République 
ouvre un nouveau chapitre de 
l'histoire du fays

Trois questions d ores et dé­
jà se posent Deux pour l im- 
médiat qui succédera au géné­
ral de Gaulle et dans quelles 
conditions"’ Et une à plus long 
terme: comment fonctionnera 
dans l avenir le système poli­
tique français-’

Pendant toute la campagne 
référendaire, les gaullistes 
avaient assuré que la victoire 
des non’ jetterait le pays 
dans l’aventure ou. selon l’ex 
pression du général de Gaulle, 
dans le bouleversement' 
Pour rassurer, l'opposition ri­
postait que dans un pays mo­
derne la démission du chef de 
l Etat ne doit provoquer aucun 
trouble et qu il existe dans la 
constitution des dispositions 
prévoyant de telles circons­
tances En fait, par-delà la po­
lémique il est bien certain que 
( inquiétude était réelle dans 
les deux camps

En particulier, l'opposition a 
toujours soupçonné les gaullis­
tes au moins certains d'en­
tre eux de ne pas vouloir 
s'incliner devant le verdict po­
pulaire Et de citer La Na­
tion". journal de l'UDR qui 
écrivait samedi de façon am­
biguë Comment se pas­
serait à Paris la nuit du dé­
pouillement si une tendance 
s'affirmait pour le non9 Sait- 
on si M Poher aurait le temps 
d'amver jusqu à l'Elysée pour 
s'y saisir de l'intérim'’

Mais, ce sou dès les pre­
miers résultats, les jeunes 
gaullistes invitaient leurs 
adhérents à ne se livrer à au­
cune manifestation

Cependant l'inquiétude dans 
les deux camps avait un autre 
fondement La France a connu 
il y a un an, en mai dernier, 
une très violente crise étu­
diante et sociale, née. semble- 
t-il quasi spontanément, en 
tout cas en dehors de la volon­
té des grandes organisations 
politiques ou syndicales Et 
chacun se demandait si le dé­
part du général de Gaulle ne 
serait pas propice à la renais­
sance d'une telle agitation, 
partant de la base ou de grou­
puscules extrémistes Dans 
ce cas. s'interrogeaient les 
observateurs, quelle serait 
l attitude des centrales syndi­
cales et des partis de gauche, 
en particulier du parti com­
muniste.’ Chercherait-il à frei­
ner le mouvement ou à rac­
compagner

Les premieres réactions 
syndicales et politiques à la 
victoire des non laissent 
prévoir que la période électo­
rale ne sera pas troublée déli­
bérément Il est vrai qu elle 
sera courte les élections pré­
sidentielles devant avoir lieu 
les 1er et 15 juin

En outre, gaullistes et cen­
tristes seront co-responsables 
du pouvoir pendant cette pé­
riode puisque le président par 
intérim est M Alain Poher. 
chef de file des "non . tan­
dis que le gouvernement reste 
préside par M Couve de Mur- 
ville ce qui peut aussi être 
source de conflits.

Mais si un président d op­
position est élu. il se trouve­
ra face à une majorité gaullis­
te massive a l'Assemblée na­
tionale et de nouvelles élec­
tions. législatives celles-ta, 
seront sans doute nécessaires, 
prolongeant d'autant la pério­
de d incertitude.

Normalement donc, cest 
l'élection présidentielle des 
1er et 15 juin qui devrait mo­
biliser pendant un mois l'at­
tention de tous les Français. 
Elle se présente de façon sin­
gulière Officiellement per­
sonne n a encore fait acte de 
candidature.

En outre, une des particu­
larités de la constitution fran­
çaise réside dans le fait que 
pratiquement n importe qui 
peut se présenter. Il suffit

pour cela d’obtenir la signa­
ture de 100 maires (il y en a 
38.000 en France) Mais, si 
au premier tour, les candida­
tures sont libres", ne peu­
vent se présenter, au second 
tour, que les deux candidats 
arrivés en tête au premier

Quels pourraient être les 
candidats9 Du côté gaulliste, 
c’est presque une certitude 
pour les observateurs, certai­
nement M Georges Pompidou 
Dès janvier dernier, l'ancien 
premier ministre avait claire­
ment annoncé son intention 
d être candidat le jour venu à 
la succession du général de 
Gaulle Certes, il y a trois 
mois, personne, pas même M 
Pompidou ne pensait que l'é­
chéance serait si proche Mais 
la voici arrivée et on ne voit 
pas pourquoi M Pompidou au­
rait changé d avis Au contrai­
re Vendredi dernier encore, 
dans une interview, il laissait 
entendre en termes discrets 
comment il voyait sa candi­
dature Il ne se présentera pas 
en dauphin désigné du gé­
néral de Gaulle, car ce der­
nier ne peut avoir ni dau­
phin. ni même de successeur 
Il ne sollicitera pas non plus
I investiture officielle du par­
ti gaulliste Simplement il se­
ra candidat parce qu il a cons­
cience de représenter un cou­
rant réel dans l'opinion, c'est- 
à-dire le courant qui pour 
l'essentiel a toujours soutenu 
de Gaulle

Dans son dessein. M Pom­
pidou bénéficiera certainement 
de l’appui d une grande frac­
tion des gaullistes Mais non 
de I unanimité Certains gaul­
listes. de droite comme de 
gauche, auraient certainement 
préféré un autre candidat 
Cependant, par solidarité gaul­
liste, et par nécessité, il est 
peu probable qu’ils fassent 
entendre leurs voue dans les 
circonstances actuelles

Si le parti communiste pré­
sente un candidat, la gauche 
non-communiste en présente­
ra un. vraisemblablement un 
socialiste, comme la laissé 
entendre dès dimanche soir M. 
Guy Mollet, secrétaire général 
de la SFTO Si le PC n en 
présente pas. M François 
Mitterrand, qui fut candidat 
aux élections présidentielles 
de 1965 contre le général de 
Gaulle, pourrait à nouveau être 
sur les rangs.

Reste le centre Rien que 
morcelé en plusieurs organi­
sations, ses leaders sont cons 
cients que sa seule chance de 
figurer convenablement dans 
la compétition est de présen­
ter un seul candidat Selon 
certaines indications, il pour­
rait s’agir de M Alain Poher 
M Jean Lecanuet. qui fut can­
didat en 1965, a déjà indiqué 
qu il s'effacerait volontiers en 
sa faveur, attitude que pour­
rait imiter M Jacques Duha­
mel

Cependant le nom de M 
Antoine Pinay. ancien minis­
tre des finances, est aussi pro­
noncé par certains.

Quant à M Valery Giscard 
d'Estaing. qui bien que mem­
bre de la majorité, en se pro­
nonçant contre le oui’, a 
été un des artisans de la vic­
toire du non . sa candidatu­
re est, dit-on. peu probable
II reste cependant à son sujet 
une incertitude défendra-t-il 
celle de M Poher ou de M. 
Pinay. ou tentera-t-il un rap­
prochement avec M Pompi­
dou9

Ainsi, en toute première 
analyse, il y aurait trois ou 
quatre candidats sérieux à la 
présidence de la République 
Dans les deux cas, les obser­
vateurs accordent une bonne 
chance au candidat gaulliste 
Mais étant donne la netteté de 
la victoire des “non ”, ils ne 
négligent pas les chances des 
autres candidats

Cependant, ces supputations, 
faites par les meilleurs spé­
cialistes, ne tiennent pas

L'affaire Savard

La lettre du directeur n a 
pas convaincu les étudiants

Des étudiants du départe­
ment d anthropologie de 
l'université de Montréal ont 
fait parvenir une lettre au 
directeur du département. M. 
Guy Dubreuil. dans laquelle 
ils le somment de donner 
des explications claires sur 
les raisons qui ont motivé le 
refus d'accorder l’agrégation 
au professeur Rémi Savard, 
démissionnaire Trois jours 

lus tôt. soit le 21, M Du- 
reuil avait envoyé une lettre 

aux étudiants du departement 
d anthropologie, lettre qui 
visait à “replacer le problè­
me de la démission de M. 
Savard dans sa vraie pers­
pective '

Les étudiants considèrent, 
à toutes fins utiles, que la 
lettre de M. Dubreuil n apporte 
rien de neuf et que le direc­
teur refuse de donner les vé­
ritables raisons du départ de 
M Savard M Dubreuil décrit 
la procédure qui a conduit au 
refus d accorder la promotion 
au professeur et estime que 
la recommandation du comité 
de promotion m' justifiait pas 
la démission de M. Savard. Le 
directeur affirme en outre 
qu il n'existe au département 

aucun privilège discrimina­
toire et que "les rumeurs

relatives à de prétendus com­
plots et à de sombres conspi­
rations contre M. Savard ou 
contre tout autre professeur- 
assistant sont entièrement 
fausses ’.

A cela les étudiants répon­
dent que l’attitude de M Du­
breuil entre en contradiction 
avec celle du doyen de la fa­
culté de sciences sociales. M. 
Garigue, qui a reconnu publi­
quement qu’il a été obligé de 
s'inscrire contre l’agrégation 
de M Savard à cause des

ressions exercées par les
uit professeurs titulaires et 

agrégés du département

Somme toute, les etudiants 
restent persuadés que des 
injustices se commettent et 
que le département court un 
danger grave. Et ils posent la 
question suivante quelles 
sont les raisons qui vous ont 
poussé à refuser de recom­
mander la promotion de M. 
Savard? ‘'Vous nous dites, 
poursuivent les étudiants, 
avoir jugé “en conscience' 
que vous ne pouviez le faire 
mais au point où nous en som­
mes, votre “conscience ne 
nous rassure guère et nous 
craignons de ne pouvoir lui 
faire confiance ’

compte d un élément fonda­
mental c'est que le départ du
général de Gaulle crée en
France une situation absolu­
ment nouvelle sur le plan po­
litique comme sur le plan psy­
chologique

Pendant onze années, depuis 
1958, toute la vie nationale
s'était organisée autour du 
général de Gaulle. C'est lui
qui dirigeait effectivement

l exécutit et faisait régner une 
discipline de fer dans la majo­
rité parlementaire, par per­
sonnes interposées Dialoguant 
directement avec le peuple, il 
avait en quelque sorte vidé de 
leur substance, rendu presque 
mutiles les partis politiques 
traditionnels qui en dix ans 
n otaient pas parvenus à cons­
tituer une opposition réelle­
ment organisée

En outre, le gaullisme s'i­
dentifiant avec la Vème répu­
blique, se présentait en fait 
comme un régime nouveau, 
fondé sur une constitution nou­
velle et ambitionnant de trans­
former profondément les 
moeurs politiques du pays 

Bref, pour les gaullistes, 
un régime original a commen­
cé en 1958 Malgré l’échec du 
général de Gaulle, l'oeuvre

doit être poursuivie Pour 
beaucoup d’opposants au con­
traire. le gaullisme ne cons­
titue qu une parenthèse une 
sorte de greffe qui en définiti­
ve vient d'être rejetee par le 
corps français Ils prévoient 
donc que plus ou moins vite 
le gaullisme se désagrégera 
et que le pays en reviendra 
aux clivages politiques tradi­
tionnels. Certes, la plupart

En deux semaines vous êtes le directeur, votre secré 
taire prend vos messages, votre personnel travaille, 
vos clients vous recherchent et votre revenu dépasse
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$18,000
Nous installerons votre commerce, nous fournirons un 
personnel qualifié, nous entraînerons le directeur et 
nous assurerons votre succès.
QU AUEIC AXIONS:
Agé de plus de 26 ans. Bonne instruction générale, 
belle personnalité, être ambitieux et avoir $2,500
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ASSISTANT-CAISSIER DEMANDÉ
Importante maison de placement cherche un |eune 
homme sérieux et ambitieux âge de 20 a 25 ans 
comme assistant-caissier dans le Service de la comp 
tabilite.
Cette situation peut offrir un avenir exceptionnel a 
un |eune homme qui a certaines notions de compta­
bilité ou qui o travaille dans une banque le can­
didat devra egalement être consentant, si necessaire, 
6 prendre certains cours de perfectionnement payés 
par l’employeur, le solaire sera base sur l'expérience 
et le degre d’instruction.

Faire parvenir Curriculum Vitae a
Case 109 1 
Le Devoir 
Montréal

r RESPONSABLE DE L'ORIENTATION

Endroit:
au College de Motane

Poste:
responsable du bureau d'orientation
au service des étudiants ( 1 2e, 13e et 14e années)

Qualifications exigées:
diplôme universitaire en orientation

Salaire:
selon les qualifications et l'expenence 

Candidatures: avant le 1 5 mai

V

r

Le Directeur Générai 
Collège de Matane, 

Matane, P.Q. y

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE DEUX-MONTAGNES

DEMANDE POUR TANNÉE SCOLAIRE 1969-1970

DES PROFESSEURS
Dans les matières suivantes:

Français en 12e commerce: scolarité 16 ans 
expérience en 1 le - 12e, 5 ans.

Français en Sec. Il - III
Mathématiques en Sec III - IV - V
Éducation physique (professeurs féminins)
Musique
Art dramatique
Arts plastiques en Sec. ! - Il
Les candidats interesses sont pries de faire parvenir 
leur offre de services en indiquant leur numéro de 
téléphoné à:

V.

r

M. Rock Aube
directeur de l'Enseignement secondaire
Case Postale 298
Saint-Eustache

CEGEP
Le Collège de Rimouski 

demande les services d'un
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

y
y

Fonction: le Secretaire general agit comme adjoint et 
conseiller du Directeur general; il assume parti­
culièrement les responsabilités suivantes :
- Est secretaire du conseil d'administration 

et du comité exécutif;
- Veille à l'application des conventions collec­

tives et aux relations avec le personnel;
- Est responsable de la publicité et de l'in­

formation.

Qualifications: le candidat doit posséder un diplôme 
universitaire (minimum 16 ans de scolarité) en 
administration, sciences commerciales, sciences 
sociales ou une autre discipline universitaire 
pertinente
Il doit posséder une expérience administrative 
reconnue particulièrement dans la gestion du 
personnel dans l'entreprise privée ou publique.

Traiteirent: Salaire selon les qualifications et l'expé­
rience
Bénéfices sociaux usuels.

les réponses doivent parvenir avant le 6 mai 1969 a 
l'adresse suivante :

Le Directeur Général, 
CEGEP de Rimouski, 
60, ouest de l Evêché, 
Rimouski, Qué. y

Bureau d'Ingénieurs-Conseils
désire retenir les services

d un INGÉNIEUR EN STRUCTURE
Bilingue, pour études diverses de charpentes complexes 
en béton armé et béton précontraint. Candidats possé­
dant un certificat d'etudes post-universitaires recevront la 
préférence.

Le traitement sera proportionnel a la formation et a 
('experience du titulaire.
Faire parvenir curriculum vitae par la poste a-.

R.R. Nicolet & Associés, 
Suite 2425,
1, Place Ville-Marie, 
Montréal 1 1 3, P Q

y

SECRÉTAIRE SENIOR
L Office National du Film 
recherche les services d'une

secretaire parfaitement bilingue pour le Direc­
teur et l'assistant-Directeur du service du per­
sonnel.
les candidates devront posséder un cours se­
condaire, 4 a 5 années d’expérience et être 
capables de prendre la dictee en français et 
en anglais.
Le tact et l'entregent sont essentiels.
Salaire initiai de $465. par mois. Tous les 
avantages sociaux.
Pour de plus amples renseignements veuillez 
appeler:

747-5511 poste 352-353. y
f CEGEP \

Le College de Rimouski 
demande les services d'un

DIRECTEUR DES SERVICES PEDAGOGIQUES
Fonction: Sous l'autorite du directeur general, le direc­

teur des services pédagogiques a la responsa­
bilité des services d'enseignement; il assume 
particulièrement les responsabilités suivantes:
- Coordination de tous les services pedago­

giques
Planification du développement de l'ensei­
gnement.

- Organisation de l'enseignement.
- Évaluation et engagement du personnel 

enseignant.
le directeur des services pédagogiques est 
membre du conseil d'administration et agit 
comme directeur general adjoint.

Qualifications: Posséder au moins une licence dans l'une 
ou l'autre des disciplines enseignées au CEGEP 
et plusieurs années d'experience à titre de 
professeur ou autrement dans des institutions 
d'enseignement publiques ou privées.

Traitement: Salaire selon les qualifications et ('expe­
rience
Bénéfices sociaux usuels.

les repenses doivent parvenir avant le 6 mai 
l'adresse suivante :

V

Le Directeur Générai, 
CEGEP de Rimouski, 
60 ouest, de l'Evêché, 
Rimouski.

1969 a

J

ADMINISTRATION
D’UN COMPLEXE HÛTEL IMMEUBLES LOISIRS

dans les Laurentides

Voici une occasion exceptionnelle, pour un ad­
ministrateur compétent, d'assumer la direction 
d'un groupe diversifié d'importantes operations. 
Ses fonctions comprendront non seulement 
l'exploitation et l'expansion d'un hôtel ainsi 
que des facilités récréatives d'été et d'hiver 
qui existent a cet endroit, mais aussi la respon­
sabilité de maisons d'appartements et autres 
immeubles, de la mise en valeur du terrain, 
des services municipaux et autres activités 
connexes.

Les candidats à ce poste doivent être bilingues. 
Leurs connaissances en génie ou en gestion 
municipale seront considérées comme un atout. 
Il est essentiel qu'ils puissent s'acquitter de la 
fonction “relations extérieures" que comporte 
ce travail, mais il est plus important encore 
qu'ils aient fait leurs preuves dans la gestion 
d'opérations complexes.

Le salaire de début, qui dépendra des connais­
sances et de l'expérience du candidat choisi, 
pourra varier, à partir de $15,000. Des avan­
tages spéciaux s'ajouteront à ce salaire
Les demandes seront reçues à titre strictement 
confidentiel. Prière de donner suffisamment de 
détails pour permettre de faire le choix initial.
Écrire à: Case 1089

Le Devoir. Montréal, P.Q.

ne rejettent pas la constitu­
tion de 1958, mais beaucoup 
pensent que le général de 
Gaulle l a détournée à son pro­
fit

Dès lors, ce qui va se pas­
ser dans les prochains mois 
marquera l’avenir Par exem­
ple, si une forte personnalité 
est élue président de la Ré­
publique. il est vraisemblable 
que le caractère présidentiel 
du régime sera confirmé

Si, au contraire, le nouveau 
président a une personnalité 
moins forte, le rôle du futur 
premier ministre, qui est res­
ponsable devant l'Assemblée 
nationale en sera d'autant 
plus valorisé

Ainsi, les prochains mois 
permettront de savoir non 
seulement si le gaullisme mais 
encore si les institutions, tel­
les qu’elles fonctionnent de­
puis 1958 pourront survivre 
a de Gaulle

Les élections présidentiel­
les seront à cet egard décisi­
ves. Mais leur issue dépendra 
en définitive des Français eux- 
mêmes Cest eux qui diront si, 
poussés par un courant pro­
fond. ils veulent, après avoir 
renversé de Gaulle, liquider en 
même temps son héritage, ou 
si. après leur vote du 27 avril, 
ils souhaitent qu’un certain 
gaullisme succède à de Gaulle

!

COLLÈGE DE SHERBROOKE (CEGEP)
OFFRE D’EMPLOI

Directeur du Service de l’Équipement 

Fonction:
Sous l'autorite du Directeur général, il es* responsable 
de l'organisation physique et matérielle de I institution. 
Il lui appartient donc de planifier, d'organiser, de coor­
donner et de contrôler les activités des divers services 
sous so juridiction, tels que les achats, les inventaires, lo 
sécurité, les aménagements, etc 
Qualifications:
Le candidat devra détenir un diplôme universitaire en 
sciences appliquées ou en sciences commerciales ou jus­
tifier une competence équivalente.
La date limite du concours est le 5 mai 1969
Tout candidat intéresse a obtenir ce poste devra faire
parvenir son curriculum vitoe au:

President du CEGEP.
2965 bout. Université,
Sherbrooke, Qué.

CEGEP DE JOLIETTE
RESPONSABLE DE LA VIE ETUDIANTE

Le responsable releve du Directeur des Services aux 
etudiants.

Fonctions:
Planifier, organiser et executer les politiques établies con­
cernant les activités sociales, culturelles, artistiques des 
etudiants et, plus genreralement, de leurs loisirs.
Conseiller les etudiants dans leurs activités extra-acade- 
miques. Assister aux differentes activités ou manifesta­
tions étudiantes Responsabilité plus particulière de ('ele­
ment féminin du College 
Qualifications:
Détenir un diplôme universitaire dons le domaine des 
sciences humaines ou l'équivalent.
La preference est accordée aux personnes qui ont de|a 
une certaine experience des milieux d’adolescents.
Traitement:
Subordonne à l'expenence et aux qualifications.
Pnere d'envoyer curriculum vitoe au plus lard le 7 mai

Directeur general,
Collège de Joliette,
Case postale 1 30,
JOLIETTE, P Q.

COLLEGE DE SHERBROOKE (CEGEP)
OFFRES D EMPLOI

1. Responsable de l'informatique:
Il est charge de toutes les activités relatives a la compi­
lation de l'information et a son traitement. Il s'occupe 
aussi des systèmes et des procedures administratives. Il 
assure donc la direction du centre de traitement des 
données et, a ce titre, il voit à l’utilisation de l’equipement 
du centre tant sur le plan administratif que pedagogique

2. Un coordonnateur des techniques audio-visuelles:

l’utilisation croissante des techniques audio visuelles ne 
cessite une coordination particulière entre le CEGEP et 
le centre de télécommunications de la région. Il doit 
assister le directeur des services pedagogiques dans le 
travail de planification, d'organisation, de coordination 
et de contrôle des activités concernant l'utilisation des 
méthodes et techniques audio-visuelles.

3. Trois (3) animateurs des techniques audio-visuelles:
Ils travaillent surtout au niveau de la pédagogie et de 
la creation. Pour ce faire, certaines connaissances tech­
niques leur sont indispensables, leur rôle: devenir des 
methodologistes pour le traitement des cours en tele- 
éducative; seconder les professeurs dans la creation des 
méthodes pedagogiques nouvelles pour l'exploitation des 
techniques audio-visuelles.

4. Un conseiller en diagnostic pédagogique:
Sous l'autorite du coordonnateur de l'aide pedagogique 
et de la recherche, il collabore avec les secteurs d'ensei­
gnement pour la mise sur pied d'équipes de diagnostic 
pedagogique, il stimule et coordonne l'activité de ces 
équipes, leur fournit toute l'aide technique nécessaire 
et encourage leur perfectionnement. Il realise lui-meme 
ou fait réaliser les analyses d'ordre pedagogique que 
lui commande son chef de service.

5. Un conseiller en recherciie et expérimentation péda­
gogique:

Sous l'autorité du coordonnateur de l'aide pedagogique 
et de la recherche et en liaison avec les secteurs d'ensei 
gnement, il stimule et coordonne l'expérimentation peda­
gogique parmi le personnel enseignant, il fournit l'assis­
tance technique nécessaire aux intéressés, il les aide a 
évaluer leur experimentation, il assure une diffusion utile 
des experiences réalisées. Il effectue lui-même ou fait 
effectuer les recherches pedagogiques que lui demande 
son chef de service.

N.B. - Qualifications universitaires pertinentes aux tâ­
ches décrites.
la date limite des concours est le 15 mai.
Tout candidat intéresse à l'un de ces postes devra faire 
parvenir son curriculum vitae au

Secrétaire Général,
CEGEP de Sherbrooke,
2965 bout. Université,
Sherbrooke. Qué.
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